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Le conseil européen s’est à nouveau heurté 


Les recettes 
du professeur Barre 


4 
une des règles 


fondamentales de toute campa- 
gne électorale contraint à se dire 
meilleur que ses concurrents — 
er différent. L'exercice présente 
cependant quelques difficultés 
en période de « consensus ». 
M. Barre vient d’en faire l'expé- 
rience, jeudi 11 février, à Metz, 
où à avait choisi de convaincre 
son auditoire de ses grandes — 
et uniques — qualités euro- 
péennes. 

Mettant on doute « sinon la 
sincérité des sentiments euro- 
péens de beaucoup de socia- 
listes », du moins leur « capacité 
de permettre à la France d'abor- 
der avec succès le marché 
unique », M. Barre a sorti de son 
chapeau sept propositions « con- 
crètes ». ° 
















































L'impasse persistait le vendredi 12 février, en fin de 


&gouvernement, à la demande de M. Kohl et de M. Delors, 
engager des entretiens bilatéraux. Ceux-ci devaient se 


éventuellement, par une brève réunion du conseil. 

La journée de jeudi avait été 
marquée par une offensive en 
règle de M= Margaret Thatcher, 
en vue de limiter plus sérieuse- 
ment que prévu les dépenses agri- 
coles. Les tentatives engagées 
pendant la nuit pour essayer de 
parvenir à un compromis 
D’avaient pas abouti, le Royaume- 
Uni et les Pays-Bas campant sur 
En revanche sur les autres dos- 
siers à l’ordre du jour, tels les cré- 
dits affectés aux fonds structurels 
et ka méthode à retenir pour cal- 
culer la contribution de .chaque 
Etat membre aux ressources de la 
Communanté, des solutions de 
compromis semblaient possibles. 
Encore là, la principale, voire 
l'unique difficulté concernaït la 
maîtrise de la production et des 
dépenses agricoles. 

{Lire nos informations page 3.) 


VOUS SAVEZ...C'EST CE MONSIEUR. 
Qui SE CRoiT TOUJOURS Sous SAUNE! 





dé 


Si ces propositions sont 
concrètes elles sont loin d’être 
nouvelles : personne, semble-t-il, 
n'avait attendu M. Barre 


“échanger des informatie 
fution mdustrielle souhaiter la mise en place d'un 
. système de réserve européen, 


Se nie ne d'un: pole européen de défense. 
. Satan se d'un service l européen de 

. VE coopération, voire d’une société 
européenne de création et de dif- 
fusion audiovisuelle. De même à 
propos du renforcement de la 
ion politique entre les 


LU fe ge mes 
LOTS 








. Wistration ». 


; L. grand pro- 
blème de ls construction euro- 
péenne ne réside malheureuse- 
ment pas dans le manque de 
bonnes idées. M. Barre doit bien 
le savoir, puisqu'il a été long- 
temps membre de la Commission 
de Bruxelles à une époque où il 
n'avait pat encore trouvé d’into- 
nations lyriques pour chanter 
l'œuvre communautaire. 
L'essentiel, c'est qu'un pays — 
serait-il dirigé par M. Barre — ne 
peut pas faire l'Europe à fui seul. 

La difficulté de l'Europe, c'est 
les autres : c'est Mr Thatcher, 
qui n'a pas trop à se préoccuper 
de 563 paysans, mais est avide 
de « ristournes » : c'est 
M. Felipe Gonzalez, avec ses 
régions entières à développer ; 
c'est M. Papandréou et sa politi- 

- que étrangère opportuniste ; 
c'est M X.…., le prochain prési- 
dent du conseil rañen qui pour- 
rait refuser demain, comme 
aujourd'hui M. Goria, de nou- 
valles méthodes pour calculer a 
contribution de chaque Etat ; 
etc. Bref ce sont des intérêts 
nationaux que la seule apparition 
de M. Barre risque de ne pas suf- 
fire à faire évanouir. 


Les rancœurs des «médecins de Poitiers » 


Le procès des docteurs professeur Pierre Desforges- ensuite à quelles fins. A ces inter- 
Diallo et Archambeau et du  Mériel. rogations. la sante — 
professeur Mériel s'ouvre le lis ont à répondre, sous des Home a dER de répor Auer 
lundi 15 février devant les. qualifications pénales différentes, PRE Cle à rendu le 12 rnui 

" : ‘ de la mort de Nicole Berneron, AS ent cs u,10;l4" na 
assises de la Vienne. eune F de trentetroi 1987. Elles sont, en schématisant, 
pe eme ne PE les suivantes : le sabotage du res- 

er Jean-Marc Théolleyre 225 décédée le 30 octobre 1984 © teur a été l'œuvre du docteur 
per vean Marc MERS eur Ja table d'opération, salle Éckan Diallo, que son patron 

Est-il concevable de mourir muméro 2 au bloc d'otorhino pie Desforges-Mériel venait de 
victime d'une animosité poussée laryugologie (ORL) du centre  juter à l'Hôtel-Dieu. 
jusqu'à une haine que l'on ne hospitalier régional universitaire En organisant dans les jours 
soupçonne même pas entre deux de Poitiers. Elle venait d'y subir Qui précédèrent une sorte de 
hommes, deux médecins, dont une intervention sans risque mouvement de solidarité en sa 
l'un accepte de sang-froid de majeur, maïs dont l'accusation faveur. il privait d'anesthésistes- 
prendre le risque d'un décès pour soutient qu’elle s'acheva par Une  réanimateurs le chirurgien qui 
en faire endosser la responsabilité asphyxie délibérée, les tuyaux devait opérer M Berneron. 
par l'autre ? C'est finalement à flexibles amenant au respirateur Ainsi, le patron des anesthésistes, 
cette question quasiment inimagi- l'oxygène et le protoxyde d'azote Je professeur Mériel, serait logi- 
nable que devra répondre la cour nécessaires à l'anesthésie ayant quement contraint de prendre en 
d'assises de la Vienne au terme Été volontairement inversés aux charge la patiente, le sabotage 
du débat qui commencera le prises d'arrivée murales. opéré ne pouvant dès lors 
lundi 15 février et aménera Toute la question est donc de qu'entraïner Tab issue qui lui 
devant elle les docteurs Bakari savoir d'abord quand et par qui  Serait préjudiciable. 

Diallo et Denis Archambeau etle fut opérée cette inversion et {Lire la suite page 12.) 


















U. rappel illustre 
la facilité à laquelle a eu recours 
l'ancien premier ministre: à 
l'heure où il discaurait dans le 


Une extraordinaire épopée 


CHARLES MÉRIEUX 


Au Grand Palais s'ouvre, 
samedi, une très importante 


0 d et 
mentale, MM. Mitterrand e rétrospective Degas, qui ras- 


Chirac étaient bien obligés. à 





Bruxelles, de batailler ferme au LE VIRUS semble près de trois cents 
sein du reg d'adminis- œuvres, peintures, pastels, 
tration » 


dessins monotypes, photogra- 
phies et sculptures remarqua- 
blement choisis à travers des 
collections publiques et pri- 
vées du monde entier. 


Le premier ne peut guère âtre 
soupçonné de manquer de 
tomwictions européennes : c'est 

. Andes rares points sur iesquels il 
.r'ait jamais varié. Celles du 
second sont, à get vrai, plus 
récentes : c'est pout-Btre ce qu'a 
voulu suggérer M. Barre sans le 
dire vraiment, Tant pis alors 


DE LA DÉCOUVERTE 


Toute la vie Si jamais grand hommage à 


'électeur qui compren- x l'un de monstres sacrés de La 
ES cu à dés alusions qui, de Inve nteur iénte sai du xnenvième 
pour se vouoe, ssaassines. de la biologie siècle nn Len en ue 
demeurent tout de même LE : - ment ce serait cel le 
fameuses. et de la virologie qu'on est bien loin de connaître le 

[Lire pos informations page 6.) industrielles. peintre, l'homme comme l'œuvre, 





dans sa richesse, sa diversité, sa 
M0147:02130- 450F 


le Musée d'Orsay détient un 
ensemble d'œuvres considérable 
ù et où il est peut-être le peintre le 
4 S et 





A L'ÉTRANGER: Algéria, 3 DA; Maroc, 4,80 Gr. : 


Les difficiles négociations de Bruxelles Le contrôle de la Société générale de Belgique 


M. Leysen (Geraert) annonce 
aux exigences de M Thatcher | son retrait de la compétition 





“ a 74 J Le président du holding belge Gevaert, M. Leysen, a 
matinée, à Bruxelles, les Douce s'étant à nouveau heurtés | annoncé, vendredi 12 février, son retraït de la bataille 


aux exigences de Mw Thatcher. Les chefs d'Etat et de| pour le contrôle de la Société générale de Belgique. 


de . D'autre part, la Générale de Banque, première banque de 
Ont accepté de suspendre provisoirement leurs travaux pour Belgique et filiale de la Société générale. a conclu un 


r des re Dilate x accord avec une banque néerlandaise, l'Amsterdam en 
poursuivre jusqu'à ce qu'un résultat soit obtenu, et avalisé, | Rotterdam Bank, pour créer un holding commun. Cette 


situation offre une nouvelle chance à M. De Benederti. 


se eee emmon éeue | Les docteurs Diallo, Archambéan et le professeur Mériel devant les assises de a Vienne 


NAN 


M. Leysen avait été, depuis le 
début de l'affaire, le fédérateur 
des différents intérêts belges 
après l'offensive lancée par 
M. Carlo De Benedetti. 

Il avait signé, dans la nuit de 
mercredi à jeudi dernier, un pro- 
tocole d'accord avec le groupe 
financier Suez, détenteur, de son 
côté, avec la Lyonnaise des eaux, 
de 20 % des actions. Au total 
M. Leysen espérait avoir réuni 
52 % des titres, c'est-à-dire la 
majorité. 

Cetie coalition belgo-française 
comprenait, outre Gevaert, hol- 
ding belge dont M. Leysen est 
PDG (et dont Cobepa, filiale du 
groupe français Paribas est un 
actionnaire important}, essentiel 
Jement sept sociétés. 


{Lire la suite page 23.) 
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des Etats-Unis 


Nouvelle réduction. 
PAGE 28 


Station orbitale : 
amençaine 
Les pays membres de 
l'Europe spatiale participe- 
raient au Jinancement. 
PAGE 11 


La répression 
dans les territoires 
occupés 
Des médecins américains 
dénoncent les violences 
commises par l'armée 


israélienne. 
PAGE 4 


Comédie 
électorale 
au Paraguay 
Le « légalisme » du géné- 


ral-président Stroessner. 
PAGE 3 


Le sommaire complet 
se trouve en page 28 


Se Monde 
SPCRTE 


L'ouverture des Jeux olympiques de Calgary 


Calgary, la ville des magnats canadiens du pétrole, 
accueille les XV* Jeux olympiques d'hiver, du samedi 14 au 
dimanche 28 février. Avant même l'arrivée de la flamme 
olympique, un premier record a été battu pour des Jeux 
d'hiver avec la présence de deux mille quatre cents athlètes 
venus de cinquante-sept pays. Le premier grand moment est 
attendu pour dimanche avec la descente masculine de ski 


alpin. 


Page 22 





SYSE 


SAXE VIS. 


Vingt heures d’histoire sur la route du Karakoram 


Entre Pakistan et Chine, avec Marco Polo et les marchands 
de la route de la soie pour compagnons de voyage. Touristes 


fragiles, s'abstenir. 


m Escales, m La table. = Jeux. 
Pages 13 à 16 





Degas au Grand Palais 


plus laminé par les impératifs 
muséaux, justifiés ou non. 


Il y est en bas, il y est en haut, 
et chaque fois dans des salles dif- 
férentes, sous des rubriques diffé- 
rentes, ici parce qu'espoir de 
l'Académie, là parce qu'on ne 
peut dissocier les donations, là 
encore parce qu’il est l'ami des 
impressionnistes, et là enfin 
parce qu'on ne peut éclairer les 
pastels comme on éclaire les 
peintures. 

Ce dernier point, au Grand 
Palais, il a fallu le régler au prix 
d'un calcul compliqué et d'un 
découpage des cimaises confié 
aux soins du décorateur Richard 
Peduzzi, qui les à faites de cou- 
leurs douces mais très variées, 
conformément, paraît-il, aux 
recommendations d'accrochage 
-du peintre lui-même. Degas était 
fort soucieux de présentation et 


Le peintre au travail 


de cadre. Ce qui n'étonne pas 
trop de la part d’un artiste dont 
l'œuvre, d’un bont à l’autre, est 
réflexion sur la peinture, son 
espace, ses limites, Ce qui peut 
entrer dedans, ce qui l'arrête, ou 
l'achève, alors qu'éternel insatis- 
Fait, il ne se résolvait pas à bou- 
cler ses œuvres, et qu'il lui arri- 
vait de reprendre des tableaux 
déjà vendus pour les corriger. 


Ce que la rétrospective montre 
très certainement : rajouts de 
toile, de papier, rapiëcements, 
repentirs… qui, avec les dessins 
préparatoires des tableaux remis 
au côté des tableaux, concourent 
au renforcement de cette image 
inusitée du peintre expérimenta- 
teur, qui manipule, coupe, 
découpe et colle; qui cherche, 
essaie tous les supports, s’inté- 
resse à toutes les disciplines. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
{Lire la suite page 17.) 
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OUR qui n'en est pas lassé 
avant même qu'elle ne 
s'ouvre officiellement, la 

« vrale-fausses Carnpagne pré- 
sidentielle complaisamment 













pertinence de programmes 
frappés d' par les 
déhs de La crise et les leçons des 































avantageusement toutes les 
politiques du leadership 
opportuné- 





amoindri depuis mars 1986. 
Mais qui ne voit les effets per- 
vers d’une stratégie fondée sur 
l'incertitude et l'ambiguïté, 











Français en ajoutent au discrédit 
patent de la politique, qui 
s'accroît avec le 

dons l'opinion du soupçon que le 
système ne cache qu'une mysti- 
fication. Enfin, ts danger de 
réduire un Parti socialiste qui eut 
de plus hautes ambitions à la 
seule fonction instrumentale de 
«porte-voix de son maître », au 
mépris de ses ressources pro- 
grammatiques et militantes 
comme des exigences de la 
relève des hommes et des idées. 



















rentes. Libre de toute contrainte 
de réserve inhérente aux fonc- 
tions étatiques, notre ex-« meil- 
teur économiste » national fait 
assidüment campagne depuis 
1981, mais avec de talles 
Pudeurs dans l'engagement qu'il 
a réussi l'exploit d'apparaître dis- 








Et, blen sûr, d'autant plus dispo- 
nible que léger da bagages idéo- 
logiques. Faisant habilement de 
nécessité vertu, il s'est ingénèé à 
se distingrer soigneusement du 

















HORIZON ÉLYSÉE 
Le tournoi des masques 


par PATRICK LECOMTE {+} 

















<microcosme » des politiciens 
étroitement corsetés dans leur 
livrée partisane, pour réactusliser 
le formule politique originale du 
bon M, Pinay : « Je rassure, donc 
Jj'assure. » Sagesse foncière d'un 


. Hbéralisme pragmatique, relevée 


d'un brevet d'expertise techno- 
cratique et rnêtinée d’un zeste de 
légitimité gaullienne, le cordiai 
Barre peut satisfaire tous les 
goûts parce qu'il rappelle la 
Saveur des tisanes familiales 


tude à gouverner sans autre 
boussole qu'un sens inné de 
l'intérêt national. Chef d'un parti 
sans lequel il n'aurait pu recon- 
quérir le pouvoir, il ne peut quit- 
ter l'uniforme qui lui a valu ses 
galons. |l est vrai qu'il a pris soin 
de le tailler à ses mesures, vague 


dant à la schizophrénie 
ambiante, il se donne le ridicule 
de prétendre, contre toute évi- 
dence, distinguer les rôles qu'il 
cumule allègrement pour 
convaincre de son aptitude à les 
assumer tous, endossant l'habit 
de premier ministre pour gouver- 
ner en toute sérénité avant 


HER 
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un temps dans ce pays, si proche 
et si lointain pourtant, où 1a 
droite ne dédaignait pas de cher- 
cher à mobiliser. pour quelque 





sa quête d'un projet d'avenir de 
«ne pas désespérer Billan- 
court ». 


Msintenant que les hérauts da 
f'histore ou de l'utopie se sont 
tus et qua Billancourt a appris à 
ne plus rien espérer, faut-il 
se résoudre, à gauche comme à 
droite, à anesthésier Romo- 
rantin ? 


(°) Maître de conférences à 
l'Institat d'études politiques de 
Grenoble, 
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UDELA des préoccupations 


regard prospectif 

bale à mener dems le long terme. 
NES intitulé _« Discri 

Deterrence» («Dissuasion sélec- 

tive»), établi au sein d'une commis- 

sion animée par F. Iklé et A. Wobhls- 

tetier, est de ceux-là (1). 


Ce rapport ne représente pour l'ins- 
tant qu'une réflexion sur ce que pour 
rait être la stratégie des Inis 
dans les années à ver, et rien ne 
prouve cæ sera celle que retien- 
dront lus futurs dirigeants Au 
demeurant, certains de ses auteurs ou 


La démarche et les propositions du 
rapport peuvent se résumer de la façon 
suivante : 


1) Les Etats-Unis doivent aban- 
donner définitivement le concept des 
représailles massives tant qu'ils ne sont 
pas directement attaqués (sanctuari- 
sation). H. Kissinger, membre de la 
commission, retrouve la formule 


C'est donc à une guerre limitée, à 
mener avec de l'armement nucléaire à 


conviée à se préparer l'OT: 
3) Au demeurant, la menace 
“ d'invasion au cen- 


Europe et stratégie 


par MICHEL AURILLAC {*} 


den 
choc frontal conduisant à un échange 


façon plus pêné 3 
quences qu'aurait, pour l'Europe mais 
surtout pour la France, l' per 
les Etats-Unis de la nouvelle ligne pro- 


“seraient-ils, eux, capables ?). 








Il ne s'agit pas de «remplacer le 
parapluie icain » ni d'« accorder 


et une bataille de France Ce que le 
ire ol 
« On ne peut pas défendre Strasbourg 
stns défendre aussi Karlsruhe, » 

La France devrait donc rappeler 
que, plus que beaucoup d'autres, elle 
est attachée à l'Europe et à sa liberté 
et entend participer à sa défense, mais 
elle considère — et sur cæ point elle 
rejoint les stratèges américams que la 

ira iétique y est la 
moins probable même si elle est la 
grave. En conséquence, elle participe à 
certe défense commune au meilleur 
coût-efficacié pour elle, c'est-à-dire 
avec ses forces nucléaires, persuadée 
qu'elle ne pourrait pas gagner une 
guerre conventionnelle ni aïder à le 
gagner. Elle reste aïnsi fidèle à a ligne, 
toujours valable, définie dès 1959 par 
le général de Gaulle : « Moi ou mon 
successeur devrons posséder les 
moyens nécessaires pour changer en 
guerre nucléaire ce que les Soviétiques 
auraient souhaité n'être qu'une guerre 
classique. » 


probablement assez bien de la dispari- 
tion d’une Europe à laquelle il ne sem- 
ble plus accorder une grande impor- 


déterminé, Européen à part entière, 
qui, lui, ne survivrait pas à l'invasion ? 

4) L'Europe ne semble pas Etre le 
souci dominant des auteurs : l'affron- 
sement peut en effet se poursuivre sur 
d'autres terrains, le « containment » 
s'exprimant de façon symétrique par la 
stratégie indirecte (soutien de mouve- 
ments de libération et de guérillas). Et 
dans tous les cas ailleurs qu'en Europe, 
seul théâtre où le risque d'escalade non 
contrôlé existait et doit être mainte- 
nant totalement exclu. 


5) L'idée suivant laquelle l'Europe, 


De «vaut» pas, en tout état de cause, 
cette escalade n'est pas exprimée 
directement, mais, selon les auteurs, 
Fintérêt des Etats-Unis doit se porter 
ailleurs : Pacifique, Inde, Japon et 









tation que les auteurs auraient men£e 
au cours des travaux avec ses repré- 
semants). 


(érdans L Monde) e1 Le fais (les 
troupes et les armes américaines qui 
restent stationnées en Europe). Et on 
ne vait pas ce qui les amènersit à ren- 
verser cette tendance. MÊDE Pas un 
effort significatif (et tardif) des Euro- 
péens, au derneurant bien improbable 
puisque Îa stratégie proposée à 
TOTAN suppose des dépenses accrues 
de recherche, de développement et 
d'équipement. . 
Le «d£écouplage», l'<abandon de 
» par les États-Unis, pour 
reprendre certains des termes 
employés lors de la conclusion de 


Ici, le désintérêt pour l'Europe 
apparaît au contraire comme une 
cause, comme la base du raïsonne- 
ment : non seulement l'Europe n'est 
pas la partie du monde qui présente le 

d'avenir, mis encore c’est celle 
qui présente le plus de risque puisque 
c'est la seule où un conflit peut dégé- 
nérer et monter aux extrêmes. (Et il 
importe donc de maintenir ce conflit 
dans des limites qui interdisent toute 
escalade.) 


I! ne nous appartient pas de porter 
un jugement sur ce qu'un Etat estime 
être, pour le long terme, son intérêt 
bien compris, dans la mesure où il 
reste (au moms dans la lettre) fidèle 
aux engagements qu'il a souscrits 
envers ses alliés. 





(1) Le Monde du 19 janvier. Voir aussi 
la réaction de trois experts européens 
(le Monde du 5 février 1988). 


* M. Michel Awrilisc, ministre de La 
coopération, sera, le diuanche 14 février à 
18 h 15, l'invité du « Grand Jury RTL-Le 





Un livre de Jean Daniel sur François Mitterrand 


Complexité du prince ou prince de la complexité ? 


First 


Les Religions d'un président 
emboñtent, dans un livre dense, riche 
et iroportant, trois chroniques 


avec les attributs classiques de la 
puissance d'un pays qui s’autoré- 
gule, davantage qu'il se com- 
rmande ? D'où, souvem, une étrange 


le faire ? Si la réalité s'est vite ven- 
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par ALAIN MINC 


æée de quelques illusions, la gauche 
d'a pas tardé à se réapproprier, à son 
tour, la complexité Elle y aura 
gagné cette qualité, pour elle mira- 
culeuse : gérer. François Mitterrand 


Seconde chronique : la recompo- 
sition, telle une toile cubiste, du por- 
trait idéologique du président. Jean 
Daniel peint trois silhouettes. 
L’homme d’une convergence, 
jusqu'alors impossible, entre la tra- 
dition socialiste et la culture chré- 
tienne: celle-ci doit évidemment 
s’accrocher à quelques matrices 


de République paiements, 
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de vertus. 





Heuri IV 
phrtôt que de Gaulle 


Troisième chronique, dont 
Pauteur est cette fois-ci l'acteur 


prosélytes fraîchement 
Au-delà de sa trame, ce: livre, 


brillant et affectif, entrouvre 
d'autres questions, sans leur donner 
binaires, La " 


“ Pa Tiotuiti 
du futur ? De ce paint de vue, Fran 
Sois Mitterrand penche davantage 
du côté des souverains qui apaisent 
que du côté des hommes d'Etat dont 


Faction blesse : Henri IŸ prend le 
pes sur de Gaulle. 

cr are ion tient à 
ce refus l'argent, dont Jean 
Daniel fait un leitmotiv et qu'un 
cheminement différent l'aurait 
amené à détester, au même degré 
que François Mitterrand. fs illus- 
trent cette tradition, typiquement 
française, qui se refuse à voir dans 
la démocratie et l'économie de mar- 


pensable. Refuser l'argent comme 
valeur morale n'exige pas de nier le 
marché : celui-ci constitue, Jui aussi, 
le plus mauvais de tous les 
à l'exception de tous les autres. J1 ne 
conditionne aucun choix moral : il 
est neutre. A la société de détermi- 
ner ses valeurs. L'éthique ne fait 
d'ailleurs pas, depuis Max Weber, 
mauvais ménage avec le marché. 
_Pour la première fois de son his- 
toire, la gauche incarne l'ordre, elle 
qui s’était toujours identifiée au 
mouvèment. Si François Mitterrand 
se représente, ce sera en père de la 
nation, et la gauche se parera de 
toutes les qualités gestionnaires 


retournement i 
dat de la concorde, le gouvernement.” 


du possible ! Ce sera, dès lors, à la 
droite de se poser en parti du mou- 
vement, situation pour elle peu 
confortable. N lui faudrait innover 
€ bousculer, elle qui, en France plus 


aurait dit au-delà; celui 
aujourd'hui, en deçà. Qu'il nous 
donne le plaisir de at une 
nouvelle fois ce débat. 


——— 


(4) Jean Daniel, les Raligions d'un 
sm, Crus HO E 7 


pas y avoir trace de la moindre consul. - 
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ÉTATS-UNIS 


Un ancien conseiller du président Reagan, M. Nofziger, 
reconnu coupable de trafic d'influence 


re 
SR ere 19 


dont le gouvernement avaît envi- 
sagé d'arrêter la prodnction. L'ex-conseiller de la 
Maison Blanche risque nue peine de six ans de 
prison et 30000 dollars d'amende, Le verdict 
devrait être rendu le 25. mars prochain. Si 
M. Nofriger était condamné, il ne ferait qu’alon- 
ger la liste déjà longae des anciens collaborateurs 
du présiient qui ont eu maille à partir avec La jns- 
tice. Entre autres : Michael Deaver, ancien secré- 

énérai adjoint de la Mai Blanc 

reconnu coupable de faux témoigoages, on Paul 
Thayer, ancien secrétaire adjoint à la défense, qui 
a pargé dix-neuf mois de prison pour faux témoi- 
guage dans une transaction boursière. Quant au 
et eme tn Mo ve 
même sous le coup de plusieurs tes tendant 
à étenbar LE à cé den he Mitness 


Les coulisses de la Maison Blanche 
dévoilées par Michael Deaver 





WASHINGTON 
correspondance 


nier, pour parjure, Michael Deaver, 
un des anciens < Californiens» de 
l'état-major de la Maison Blanche, 
accusé de trafic d'influence, a peut- 
être une chance d'é au juge- 
ment du tribunal. Mais PPeTE-t- 
il à celui des Reagan, ses patrons et 
amis intimes ? 


Ce « fils adoptif »' 
sui comme 1 0 comp Les 
gra dans Un ivre ni qui us 


particulièrement laisant Ares 
et 

avoir quitté la Mason lanche en 
1985 pour faire fortune dans un 
cabinet de relations publiques — où 
ses relations priviliégiées le servirent 
évidemment, même auprès de ge, 
vernements étrangers, — Mic 





À vrai dire, M. Deaver n'apporte 
Rs a 
fout au US 2jJou quelqu 
touches indi à an 
santes, illustrant 1 naturel 
du sdent homme sympathique, 


sérieuses. Sur l'amour profand unis- 


Sd Rp a RS 





s’absente, ne peut dormir et est mal- 
heureux. pe 


Rappeler que le président ne se 
teim pas les cheveux mais qu'il & 
fallu le dissuader d'utiliser de fa bril- 
les erreurs du couple présidentiel, 
don de l'Eglre éoncopale Line 
mon 
volontairement tomber ses hosties 
dans le calice, par crainte de 
microbes (« est-ce Que IOUS ces gens 
vont boire dans la même coupe ? », 
demanda anxieusement Nancy Rea- 

}, est une indication plutôt déso- 


association des précisions qui font 
frémir d'horreur les éléments 
conservateurs et justi- 
fient leurs accusations sur 
l'influence exagérée et néfaste de la 


. Un personnage 


pathétique 


Deaver, lui-même, ne cache pas 
avoir tout fait pour freiner 
ri des gens de la droite: 


taire pour les «contras » est une 
erreur », disait-il au président. 
Pour les conservateurs, Nancy et 
Michael sont de sinistres person- 
nages, animés par une fausse dévo- 
tion envers Le président, auquel ils 


informations. Au point que le com- 
mentateur William Safire 
dans le New York Times, ce « nan- 
Vimqu souvel ordre, le couple 
usqu'à now 
identiel n’a fait aucun commen- 
taire sur le livre de Michael Deaver. 


pan le procès. Personne ne songe 
pourtant à piétiner cet homme 
au ui À terre, qui conclut avec 

hie : « J'aurais été vraiment 


comme musicien, dans les 


clubs et les bars... » 
HENRI PIERRE. 





(1) Behind the Scene, de Michacl 
Denver, édition William Murrow and 
Company, New-York 1987. 


Diplomatie 


PARAGUAY :e « légalisme » du général président Stroessner 


Comme tous les cinq ans 
la comédie des élections. 


Les Paraguayens vont se 
livrer, le dimanche 14 février, à 
wa rite qu’ils connaissent bien et 
qui ne varie guère an fil des ans : 
consacrer par leur vote le maïn- 
tien du général Stroessuer à la 
présidence de la République, 
dont il s’est emparé en 1954 par 
en coup d'Etat. 





ASUNCION {Paraguay) 
de notre envoyé spécial 





Apparemment, tout se passe 
comme si de vraies élections 
devaient avoir Heu. Trois candi- 
dats se «disputent» la charge 
suprême, et trois partis la cen- 
taime de sièges qui existent au 
Parlement. Affiches et banderoles 
couvrent les rues et des placards 
de propagande fleurissent dans les 
journaux. Un peu partout dans les 
provinces monte le fumet électo- 
ral à travers meetings et discours 
de préaux d'écoles. Le plus igno- 
rant des visiteurs ne manquerait 
pourtant pas d'être frappé par 
l'inégalité du combat. Des trois 
candidats à La présidence, un seul 
semble exister. Lui seul a droit 
aux affiches, aux banderoles, aux 
encens dans la Les deux 
autres sont des fantômes dont on a 
même du mal à citer le nom. 


Tous les cinq ans, donc, le 
même scénario se produit : face 
au Parti Colorado et à son éternel 
«candidat», le général Stroess- 
ner, les hommes qui se regroupent 
sous l'étiquette de « libéraux » et 
de «libéraux radicaux» accep- 
tent de faire de la figuration. Quel 
que soit le nombre de suffrages 
obtenus, les Colorado, majori- 
taires, gagnent les deux tiers des 
sièges au Parlement et « l’opposi- 
tion» le tiers restant. Il s'agit 12 
d'une opposition consentie, les 
Paraguayens disent « 
tionniste ». La véritable i 
tion est ailleurs, dans les diffé- 
rents partis ou groupuscules, pour 
la plupart interdits, qui se font 
matraquer à chaque manifesta- 
tion. 


Cette opposition-à demande de 
s'abstenir ou de voter blanc. Sans 
se faire aucune illusion d’ailleurs. 
El lui sera bien difficile, au lende- 
main du 14 février, de dire dans 
quelle mesure elle aura été obéie. 
« Les scrutateurs font ce qu'ils 
veulent. Ils transforment les bul- 
letins blancs en votes positifs et 








me qui un combat d k 
halie pour éviter l'instauration 
« ième ressource », nOu- 
le de calcul de la contri- 
bution des Etats membres peu favo- 

sable aux finances de la péninsule, 
Puis ce fat, aussi incontournable 
que M De Benedetti dans La baraille 
la Générale, l'affaire agricole ct. 
un festival Thatcher. Bien inten- 


é 


Le sommet européen de Bruxelles 
Première journée : un festival Thatcher.… 


Mr Thatcher estimait que c'était 
beaucoup is, insistait-elle 


surtout, le comble de l'injustice 
serait que ka discipline budgétaire 


s'applique de ière moins rigou- 
Use AUX agricoles qu'aux 
Fonds structurels. L’ jouirure mise 


concurrence avec l'effort de sok- 
rame CES 
: ref lié 56 
trouvait immédia! quelques 
alliés du côté espagnol, grec ou por- 
tugais! 
Lagri 


le problème principal 
On croyait le problème de 
l'enveloppe à affecter aux dépenses 
agricoles en 1988; Me Thatcher 
s'en saisit avec férocité. Pas ques- 
Marne Er 
com) 
d'une taxe sur les matières grasses 


non lus de prévoir, pour les années 
ep c'est-è-dire à di de 
1989, une augmentation J'eave- 


1} ide que celle du 
FRE Led dt se dilue au lieu de 
se 


resserrer », 
M Michèle Gendreau-Massaloux, 
le porte-parole de l'Elysée. Le piège 
qu'on avait voulu évier se refer- 
mait, La discussion rentrait dans le 
détail. Tout y passait, les quantités 
maximales garanties (QMG) appli 

et surtout Aux 
oléagineux. M Thatcher trouvait 
bien sûr les seuils inscrits dans le 
projet allemand trop élevés. 
«L'agri demeure le principal 
problème», sdmettait le porte- 
parole allemand. 


cables aux 


En fin de journée, les Français se 
voulaient rassurants : le chancelier 
Hetmat Kohl et le président Jacques 
Delors, une fois le premier tour de 
table terminé, étnient décidés, 
faïsaient-üls valoir, «à traiter les 
choses à un autre niveau », compre- 
nez: à ne plus s faire «balader » 
par Mw Thatcher. M. Delors 
consentait un effort pédagogique 
pour montrer que les solutions pré- 
conisées permettaient de maîtriser 
effectivement les dépenses agricoles. 
Du côté français, on estimait que 
MM. Felipe Gonzalez et Roud Lub- 
bers, les premiers ministres espagnol 
et néerlandais, «s'étaient montrés 
décidés à apporter leur contribu- 
tion» pour que le conseil européen 
parvienne à un arrangement raison 
nable. 

La tentative déstabilisatrice de 
M Thatcher était-elle en train de 
faire long feu ? Jeudi soir, après le 
dîner, il apparaissait prématuré de 
l'affirmer. « Rien n'indique qu'il y 
alt mouvement de la part du 
Royaume-Uni», notaïit ainsi un 
fonctionnaire bruxellois. 

PHILIPPE LEMAITRE 
et CLAIRE TRÉAN. 


@ M Thatcher on soptembre 
en Espagne. — Le premier ministre 
britannique a rencontré, le jeudi 
11 février, le président du gouverne- 
ment espagnol, M. Felipe Gonzalez, 
et a décidé d'effectuer sa première 
visite officielle en Espagne en sep- 
tembre prochain, a nee un 
porte-parole britannique. L'Espagne 
est le seul pays de la Communauté 
européenne où M” Thatcher ne 56 
soit pas encore rendue dépuis son 
arrivée au pouvoir il y a huit ans, en 
raison du contentieux angl 
à propos de Gibraltar. — [Reuter.) 


Manifestations paysannes 
à Clermont-Ferrand... 
et au Champ-de-Mars 

s . 
à Paris 

Près de trois mille agriculteurs 
ont défilé, le 11 février, dans les rues 
de Clermont-Ferrand à l'initiative 
de la Confédération paysanne, afin 
de faire prendre en compte lors du 
sommet de Bruxelles leurs princi- 
pales revendications. Celles-ci por- 
ent principalement sur la suppres- 
sion des quotas laitiers qui frappent 
les producteurs du Puy-de-Dôme. 
Les manifestants ont aussi contesté 
le principe de « siabilisateurs budgé- 
taires » mis au point par la Commis- 
sion européenne, qui visent à abais- 
ser les prix garantis au-delà d'une 
certaine quantité produite. 

La Confédération a demandé à La 
place de ces stabilisateurs l'instaura- 
tion d'un quantum garantissant à 
chaque exploitant un prix pour une 
production donnés. 

Hostiles à l'idée de jachère, les 
représentants de ce syndicat minori- 
taire devaient, le 12 février en fin de 
matinée, labourer… le 
Mars, à Paris, à l'aide d'un tracteur 
et d'une charrue, sur le thème « Pas 
JT hectare de friche en France ».… 

De son côté, le ministre français 
de l’agriculture, M. François Guil- 
haume, a déclaré le 12 février sur 
France-{nter, qu'aucune autre 
concession n'était possible en ce qui 
concerne la politique agricole com- 
munc de la CEE. Il a en outre 
accusé la Commission, que préside 
M. Delors, d’avoir introduit à la der- 
nière minute des dispositions + tech- 
niques» en matière agricole ris 
quant, selon iui, de rendre 
impossible tout accord sur ce terrain 
av sommet de Bruxelles. Ê 


comptent comme votants les abs- 
tentionnistes. Ce sont les Colo- 
rado qui font le dépouillement », 
explique M. Gonzalez Casa- 
bianca, président du Mouvement 
populaire Colorado (MOPOCO). 
une vieille dissidence du parti 
officiel. On chercherait en vain 
parmi les observateurs étrangers 
quelqu'un qui accorde ka moindre 
importance aux chiffres électo- 
Faux tant leur authenticité laisse à 
désirer. 


« Pour ane période 
de plus... » 

Ces élections qui n° 
témoignent depuis l'origine c pps 
que l'opposition appelle le = pru- 
rit législatif » du général Stroess- 
ner. Quand celui-ci s'empare du 


pouvoir en 1954, il respecte déjà 
les apparences : il se contente de 
terminer le mandat du président 
renversé et c’est le plus légale- 
ment du monde qu'il se Fait réé- 
lire en 1958. Cinq ans plus tard, il 
devait laisser la place, la Constitu- 
tion prévoyant que le président 
n'est rééligible qu'une fois. Mais il 
fait stipuler que son premier man- 
dat, pris « en cours de route », ne 
compte pas et qu’il peut postuler 
un nouveau quinquennat. 

En 1967, il tourne la difficulté 
en faisant élire une Assemblée 
constituante qui remet les comp- 
teurs à zéro et le dote d'une nou- 
velle virginité. Ce qui lui permet 
de « repartir » pour deux mandats 
successifs, Dix ans plus tard, une 
nouvelle Constituante est élue 
pour changer l’article de la 
Charte fondamentale qui a trait à 
l'élection du président. Celai-ci 
spécifiait que le président pouvait 
être réélu « pour une période de 
plus ». Ces derniers mots sont 
supprimés et il ne reste plus que 
cette formule : « Le président 
pourra être réélu. » 

A soixante-seize ans, toujours 
ferme au poste, le général Stroess- 
ner n'a guère varié dans ses abjec- 
tifs ni dans ses slogans. C’est tou- 
jours la «paix» qu'il propose à 
ses concitoyens et, pour moduler 
son thème favori, il parle cette 
fois de « paix en action ». 


Une tranquillité 
éfioitt 


Il a assuré à son régime une 
tranquillité définitive en rénovant 
complètement La direction du 
Parti Coloradd, qui reste son sou- 
tien principal avec l'armée et la 
police. Apparemment, la lutte que 


durs et les traditionalistes du parti 
s'est déroulée hors de sa présence 
et de son arbitrage. Les durs, bap- 
tisés « militants», ont délogé la 
vieille garde août dernier et 
évincé de la présidence l'un des 
rares, sinon le seul, personnages 
incontestés du régime, le sénateur 
Juan Ramon Chaves. 


, Les deux courants ne représen- 
taïent pas seulement des appétits 
concurrents, mais aussi des 
conceptions différentes sur l'ave- 
air du Paraguay à la mort de 
Stroessner. Les traditionalistes 
estiment que la succession du 
général-président doit être prépa- 
rée par le Parti Colorado en 
accord avec l'armée, alors que les 
-miltants- s'en remettent au 
général Stroessner lui-même pour 
assurer sa relève, si du moins il y 
consent. 

On sait aujourd’hui que cette 
bataille intestine a été fomentée 


par le président lui-même, ou du 
moins qu'elle a eu lieu sous sa 
direction. Tel un Mao Zedong 
lançant ses gardes rouges contre 
les « états-majors » du PC, il s'est 
servi de ses inconditionnels pour 
débusquer dans le Parti Colorado 
Ceux qui plaçaient leur formation 
au-dessus de l'obéissance absolue 
à sa personne, 


Il y a eu des purges à tous les 
échelons du parti. Ceux qui tien- 
nent aujourd'hui les rênes sont 
hostiles à toute démocratisation, 
laquelle semblait possible avec les 
«traditionalistes ». Et de fait, la 
timide ouverture politique esquis- 
sée il y a deux ans est pratique- 
ment terminée. La liberté 
d'expression a été réduite à la por- 
tion congrue avec la fermeture de 
Radio-Nanduti, la seule station, 





avec celle des franciscains, qui 
informait la population en tonte 

. Le Parti Fébré- 
riste, seul parti d'opposition 
reconnu, s’est vu interdire son 
hebdomadaire. 


Chaque fois que les opposants 
portent leur message dans la mme, 
ils risquent d'être rossés par des 
commandos parapoliciers et 
d'aller en prison. Le chef du Parti 
libéral-radical authentique, 
M. Domingo Laino, est rentré l'an 
dernier de cinq ans d'exil en pré- 
chant la non-violence active. Il y a 
quelques mois, il a été passé à 
tabac par des nervis. Le mercredi 
10 février, des Colorado dissi- 
dents ont tenté de manifester à 
quelques dizaines de mètres du 
siège du parti officiel. Ils ont été 
frappés et embarqués par la 
police. ) 

CHARLES VANHECKE. 


La fausse 
libération 
d’un officier 


Napoleon Ortigoza est capi- 
taine et il a passé vingt-cinq ans 
dans les prisons de Stroessner. 
Arrêté en 1962 pour complot 
contre le régime, accusé d'avoir 
assassiné un cadet de l'armée 
Prétendument au courant de ses 
intentions, il a toujours nié les 
faits qui lui étaient reprochés. 


enchaîné, raconte sa fille Mirta 
Ortigoza. Pendant des années, fl 
a été enfermé dans une pièce de 
1 mètre sur 2. » Condamné à un 
isolement absolu, € à hurlait dans 
sa cellule pour faire savoir qu'il 
était toujours vivant », ajoute sa 
fille, qui précise : « i/ feignait la 
folie pour ne pas devenir fou. » 

Enfin libéré à la fin de l'année 

é à ë ÿ la 
totalité de sa peine, il a été aus- 
sitôt assigné à résidence dans 
uné localité de l'intérieur d'où i à 
été tiré le 8 février pour êtra 
conduit dans la maison de sa 
mère à Asuncion, où il est gardé 
jour et nuit par deux policiers et 
interdit de tout contact avec 
l'extérieur. 

Son téléphone a été coupé et 
il n'est pas autorisé à se présen- 
2er devant la Cour suprême où 
ses avocats voulaient déposer un 
recours en 5a faveur. « Bref, il est 
toujours prisonnier », dit l'un de 
ses défenseurs, M. Miguel Abdon 
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Proche-Orient 
Les affrontements en Cisjordanie et à Gaza 
Une mission médicale américaine dénonce 
Je comportement de l’armée israélienne 


tre jours dans de nombreux hôpitaux 
de Cisjordanie et de Gaza, ces 
médecins ont fait Etat d’« une épidé= 
mie de violences incontrôlées de la 
part de l'armée et de la police qui a 
atteint un degré de dureté que l'opi- 
nion israélienne ne soupçonne 


pas [...] ; les passages à 1abac de 


Persormes ne relèvent 
plus de la bavure, ils sont pratique- 
ment la norme », 








vivement dénoncé, 
jeudi, le comportement de l'armée 
israélienne dans les territoires 
occupés. Après une enquête de qua- 


















Le « bateau du retour » 


Douze Israéliens poliique gstématique de briser 
« .  S : membre — sans que le type ip frac- 
solidaires des Palestiniens expulsés | rues provoquées cause la mort». 


Les fractures les plus courantes 
sont à la main et aux bras, qui sont 
Frappés en extension dans une posi- 


des forces de paix à l'intérieur 


LARNACA d'Israël. lis appartiennent au 
Parti 


de notre envoyée spéciale 


tion tendue alors que la personne 
aux Black Panthers, au mouve- maintenue de farce. 
«C'est un devoir moral. » ment pacifiste Yech Gvoul (Il y a Lee penar hed : 
coute, une Akai. et à l'abdomen afin de ne pas causer 
pote at frêle, ne Seprinent If Tomar Gozandky explique lessures qui provoquersient 
lune des PRE les réactions « de colère » de la pm gs E ve 
israéliennes arrivées jeudi 229% Politique israéfionne par le les passées à tabac, figu- 
11 février à Lamaca pour attan- fait ue ce bateau du retour tou- rent des femmes, des enfants et des 
dre le «bateau du retours qui ©"® faux mythes historiques âgées, ont encgre observé 
doit tenter de ramener en a réfugiés, une nation | Eéédecins améri 
cent trente et un Palestiniens 5995 fére, Je retour dans la 
expulsés. M= Alghazi, qui a Patrie, David contre Goliath ». Un porte-parole de l'armée 2, par 
de rescapés da l'Holocauste, Le 1 ne . À combattants ini sale rs 
pa soir, on se veient 
rejoindre ta pre avec Has modérément coent arrêtés, le 5 février, À qu'ils 
Exodus, sait de quoi elle parie. ns les mikeux palestiniens venaient de pénétrer en à 
Certes, affirme cette femme qui a  Chyptre, où l'on affirme que Sr PA 

















Washington en annonçant, 


rapport rendu public le jeudi 
11 février, qu'il est «contraint , 


LIBAN 
Pris pour des Allemands, deux Suédois 
sont enlevés, puis relächés 





trage 
ke éte E 
as crise, légale par le vote du 





CL 










et du peuple ». 
Entre 1982 et 1966, 151 935 mem- 
rnalistes suédois ont lé un Suédois et un Norvégien — de 
eulevés feuds 11 lévrien. à Beyrouth, l'UNRWA (Office de secours des | jp du Part ont été exclus pour des 


Nati les réfugiés raisons de discipline. — 
aleieun). MAL Jan Sreninget AFP) 
Golfe 


Attaque iranienne 
contre 
un pétrolier danois : 


ur marin tué 
Un marin a été tué et trois autres 
ont été blessés, vendredi 12 février, 
lors d'une attaque iranienne Contre 
un pétrolier danois, la Kate-Maersk 
(339 206 tonnes) dans le sud du 
Goïfe, sion des sources maritimes 
confirmées par les Lloyd's de Lon- 
dres. Un pétrolier norvégien, le 
Happy-Keri (290 762 tonnes) avait 
également été uttaqué par uno fée 
gate iranienne joudi. 
Par ailleurs, tes Irakiens ont 
avoir jeudi des raids 
aériens contre trois objectifs écono- 
miques situés à l'intérieur du teri- 
tokre iranien. Téhéran a, de con côté, 





où ils venaient d'arriver, puis ont Eté fReuter, 
libérés deux heures plus tard, après 
que leurs ravisseurs se furent 
excusés de cet incident, dû au fait 
qu'ils les avaient pris pour des Alle- 
mands. « ExCusez-nOus, vous êtes 
blond et vous avez les yeux per 
voilà pourquoi nous avons comm: 

cette méprise », leur a déclaré Ten 
des ravisseurs, qui leu leur a sxpliqué 
qu'il cherchait des Alle: 

ressortissants de RFA sont déjà aux 
mains de groupes libanais qui ten- 
tent de faire pression sur Bonn alors 
que deux j jeunes chiites libanais sont 
en) en Allemagne fi 

L'un, Mohammed Ali Hamadéi, est 
accusé de détournement d'avion: 
son frère, Abbas, est actuellement 
jugé à Dusseldorf pour avoir parti- 
cipé au rapl des Allemands retenus 
en otage à Beyrouth. 

Les deux journalistes suédois ont 
pu regagner leur hôtel avec leurs 
bagages mais sans leur caméra, 
qu'ils n'ont pas retrouvée après leur 
mésaventure. Ils étaient venus au 
Liban à la suite de l'enlèvement des 
deux fonctionnaires scandinaves — 









D ne raies do ur à Baye 
routh. 

Par ailleurs, les ravisseurs de trois 
Américains et d’un Indien ont 
monscé jeudi de prendre des 
mesures à l'encontre de ces derniers 
et ont lancé un appel à des manifes- 
tations contre la politique israé- 
lienne dans les territoires occupés. 
« Le groupe annonce qu'il prendra 
au sujet des espions américains une 
décision dont le monde entier enten- 
dra parler », indique un communi- 
qué de l'organisation du Diibad isia- 
mique pour la libération de la 
Palestine dans un communiq; 
accompagné de la photo de l'un des 
otages — remis à une agence de 
presse occidentale à Beyrouth. Les 
ravisseurs ne donnent aucune préci- 
sion sur cette « décision ». Les qua- 
tre otages sont des enseignants au 
coliège universitaire de Beyrouth. où 
Ils ont é6 enlevés le 24 janvier 1987. 
— (AFP, Reuter.) 





























M. « Pik » Botha soupçonne L PANC d’être impliqué 
dans le coup de force manqué au Bophuthatswana 


Le national africain (ANC}, interdit 
Congrès (4 Ses de 


uu rôle dans le coup de force armé que l’interves- 
tion des soldats sud-africain a permis d'étouffer 


mercredi 10 février au 


cation éventuelle de PANC n’est pas prouvée, 


M. Rocky Melebans-Metsing 
(nos dernières éditions du 12 février). Ce dernier d'affaires israélien d’origine soriétique 
est actuellement « en fuite » et il est « actirement 
recherché », a ajouté M. Botha, précisant que In 
situation dans Le bantoustan était désormais nor- 
malisée. Au moins quatre personnes, peut-être 








Afrique 


AFRIQUE DU SUD 


cinq, oùt été tuées lors des événements de mer- 
credi 
« L'ANC af rex à voir avc Des Einemenis 
fantoche du 


L'impi- 


* par M. Shabtai Kalmanovitch, un komme 
actuelle- 


ment emprisonné dans son pays et qu était si pro 
che du « président » Lacas Mangope que les 
Bophuthatswanais l’appelaïent Ie < président 


blanc ». 





fructueux contacts avec certains 


Le « président blanc », une « taupe » du KGB ? D ad ee 700000 80 16 GR 
————————  1grsqu'il se lance dans les affaires en infiltré du KGB, c'est la stupéfac- . . mm 
JÉRUSALEM 1978, fondant la compagnie Liat= tion. . ee ou Rue SR fe : 
de notre correspondant Mae eu CRE Le tr Fi l'accusation est vrais, le bel — vert où sut é dr 

genre, bâtiment-travaux publics. itch En 3 Hu PME RE 
à es ee non: M D nie précieuse Dani . j à 
du Bophuthatswans, bantoustan avec l'Evrope de l'Est, où il effectue £ 
sud-afi entretenant d'étroites de nombreux voyages, avec 
relations d'affaires avec l'émigré juif l'Afrique. C'est de là que datent ses 
Shabtai 


ue 
citoyen israélien depuis 1971, EEE 


sime entrepreneur 
RE br me 
pour cspiounage su profit du KGB ! 


On ne sait rien de | ie 
avant 1971, date à laquelle il émigre 
de son URSS natale, à vingt- 


EN BREF 


© ARGENTINE : l'annonce de 


ne, 

voquer un nouvel 

dans le différend l’opposant à ce 
sur la ‘Les 


pays souveraineté 
Malouines. Faisant référence à 
r de mi 


menceuvres 
taires aux Malouines du 7 au 
31 mars, an 
le ministère 
que celles-ci ne contri- 
buent pas à une « sofution 
que », mais constituent des 
tions de force, ce qui est 
particulièrement sérioux ot et préoccu- 
pant ». — (AFP.) 


civile ». — La 


diipeans arcanes qui detiendrons 

autant d’« amis », à commencer par 

ES pe der pes Ve Josph 
ucas Mangope. 





taire et 
riel, et, surtout, le réseau de 
clandestin ou non, tissé 


pate , Shabtai contacts, 
as entre l'État hébreu et la commu 


vitch se 


en relation avec une « TAUPE » s0vié- 


tique, qui n'aurait ee autre que 








d droite, pardcipant suite réservée au chef Lucas (qui 
ne M pnne onure  £nles d'assurances », nous à La télévision i à porr | Sociale domaami Sennel Fate far ne teens AU Boni aus SALAM PRAETON 
don, effime-T'ole, 07 Que ma sfrrmé un membre da l'OLP. qu sa pärt, rapporté que le‘secréteire | Sharon (t), dont il | wans, on l'appelle «le président 
famille, mes amis, ma nation, come toutefois que la centrale d'État américain, M. George re parlementaire — l'argent blanc». En Israël, ï Kalma- (1) Ancien dépuré de la Knesset, 
puissent vivre en sécurité, O7 Delestinienne aurait dû prendre | Sjultz, avait fait savoir aux dir | etla politique, déjà. novitch même grande vie : parlemen _ condamné pour fraude électorale cou 
Cela n'est possible que si le peu- ee globe plus geants israéliens qu'il comptait | Maisilestsurtoutun militenttrès  taires, mini îens généraux Tuption, le france f 
Ple palestinien vit aussi en sécu- mreriloceh fronts cffectner une tournée au Proche-, | actif au service de la cause des juifs et hommes d'affaires se pressent à  Cinnce à Paris en 1979 à cinq ans de 
son propre Etat. » du gouvernement israélien sont Orient, avec une étape en Israël, | soviétiques. Les portes de la Knesset cocktails. Lorsqu'il est arrêté, le fiscale ct abns 
H faut assurer la droit au observées avec attention par les immédiatement après sa visite à | ct celles de nombre de hauts fonc 23 décembre dergier, soupçonné sociaux, Il est recherché depui 
leur patrie pour les responsables palestiniens, qui Moscou, prévue du 21 au 23 février. | tionnaires lui sont déjà ouvertes d'avoir été durant seize ans un agent plus de dix ans par la police française, 
en pra estiment que, on tout OO 
ge St ob à cr ls ana — À TRAVERS LE MONDE. :. .  … 
bres de la Knesset, M. Tawfk ; un 
M. Chery £ fait état du bombardement par eon ni rat ete mil as F 
représenter FRANÇOISE CHIPAUX. Chine aviation An snenratons de toute catte zone. Elle fait suite à Somalie 
. . 2 igeant l’arrivée sur place de renforts mi 
PA ss : Quatorze exécutions de pertes s. — (AFP, M. Charles Crettien 
1 î g Fu Selon des en prove- 
Le sort du bureau de FOLP aux Nations unies | à Pékin et à Shanghai nue de onu lambda 6St nOMMÉ ambassadeur 
L e. A l'approche du Nouvel An offrait, Jeudi soir, une appe- 
sera célébré le le 17 février, 1. rence de ville morte, les rues étant : 
M. Perez de Cuellar accentué sa pression | cos memes, Sri-Lanka Se bar de Guen LM Cats Guns dénommé jme … ie vislemegt du CON 
sar Washington renforcement des mesures de répres: | PRES indiens. L'armée indienne a, d'autre ambassadeur de France à Mogadis LEE RELEE 
sion contre les criminels. Quatorze L'armée indienne part, établi deux nouveaux camps au ré pre où, il ee 
ee l'entre viennent £ nord de Batticaloa, à Unichai et à. M. ‘at-on 
NEW-YORK [Nations unies} D der nie te Gate saines opt à Péun, ans à lANCÉ- rt gg es jeudi 11 février au Quai d'Orsay. L' ( RSS re p Pakistan 
ïi. Selon 9 . le uele LL es jigres 
de notre correspondant Le secrétariat général précise en | Hu Sao, se ont En a nÉCUtÉS Durs une vaste opération tamouls. L'embassaciéur indier à LOL é 27, 1931, Me Creition » été à Tuer e - | concis d'u ac 
A l'approche de l'échéance légale Privé que la sas doit être | après leur condamnation, L'un dans l'Est Colombo s indiqué que cetta.offen- 1963 ct de 1972 à 1975, Deuxième 
— le 21 mars — fixée pour l'apphiæ- interprétée comme le d'entre eux violé sive serait d'une amplèur-comparable ire au Caire de 1963 à 1965, pois 
Bon de la lof de Fi vers une convocation de l'Assemblée | des fillettes, un autre d'avoir étrenglé ‘ à à celle lancée en octobre demier consul rancisco de 1965 
Les HP eps ral so FOND donné qui y'a vx dis is Vol se met Le tencé en de de grande té, ans PE, Tes Tigres dd tien As ja de] LS Deuxième 
s tiente t térmoil ler ü a une ne 
mens de Washington quant au 0 M. Perez de Cuellar avait affirmé riens es mére, laori- envergure, dans Ja nuit du jeudi 11 disposent pas de’ bases établies et Conseiller à Londres ( (1975-1978) et à 
Dane ee Mdr eanatele | MES nee mi nee uen slam ee ne MIE Cho (DIE) d'au 
don de la Palin, La loi budgé. d'un arbitrage prévu par l'accord | js crimes et défis 0 sont noôrus de d9 StHLanka. Care , des tre an place qu'une tactique dite de EureUns (NomVete 19801988). 
es component un amendement FOR qui re Etats-Unis à | 4 % et les troubles de l'ordre public n6e à désarmer les militants sépara- «saturation du terrain» en multi M Crertien a ensuite 6 ambasudent À 
interdisan posséder des  TONU, force est e constater que de 11 % par rapport à 1986, pour tstes tamouls des Tigres Kbérateurs pliant chances  Abon-Dhabi de 1985 à 1986, avant de 
ux sur le sol américain {/e Washington n'a pas retenu l'arbi- chi de l'Eelam tamoul (LTTe]), a été de sont beaucoup plus aléa- revenir en ea mission 
conte du 12 T6mer), M- Pose de comme moyen de résoudre la | 4e 540 000 et de 1 230 000 cas. Le déclenchée après l'imposition d'un  toires qu'à Jaffna, — ) l'administration 


, se 
por du2t au 23 février. — (Rou- 
‘ter. 


@e NORVÈGE : l'espion Arne 
Het no repassera 


son en juin 1985 pour espionnage au 
profit de l'URSS st de l'irak. Ancien 
À Chef du service de presse du minis- 
Colombi à me Ter J. de D ee nd 
olombis. ami oride), bre ! 

M._Emesto u été l'ONU, Arne Trehokt avait ét6 arrêté 
ares leu 11 février, pour trafic en janvier 1984 à l'aéroport d'Osio 





cocaïne, a annoncé Un porte- en possession de documents secrets 
parole de la brigade américhine anti- qu'il s'apprêtait à remettre à ses 
drogue (DEA) de Miami. M. Deigado Contacts du KGB à Vienne. — 
a été arrêté au terme d'une enquête UPI. 
SO me DEA fei- | euspend Son feet oil des Ve 
ui se © ZAMBIE : ln France : EURE 
saient passer pour des trafiquants. — . son aide. — La Francs à décidé da ds toit hat € at 
Ar suspendre toute nouvelle side à la ee AT 
© Prochaine romcantre des Fran. DA LELE là ina En tnsen “ 
dei défense, A Ce ler commercial de l'ambassce de AA da sine 
taire américain à la défense, Francs à Lusaka. Selon M. Berraud, Fu we ja: as 
trera son homologue soviétique, le tte décision a été prise à caves du 4% hangar 
général Dimitri lazov, les 16 et pt ne Eh g À 
17 mars à Beme, pou des envetions _ déséquiibre de ia balance commer- 3e: vos © Ra 
_. a'annüncé, jeudi ciale entre les deux pays, env ds Panarvmsns ét 
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rapport des historiens contre 


point de la saison mondaine de 
Vienne — s'est transformée cette 
année en une manifestation ants- 
Waldheim. Interdite par 
elle a donné lieu à des 


personnes, 
policiers, ont 6t6 blessées. Un 
roupe de quelques centaines 
intellectuels de gauche avait 
lé à un rassemblement A 


observer une minute de 

Si l'on s'en réfère aux déclara- 
tions faites ces derniers jours par les 
responsables politiques de tous 
rtantes pressions 


tions lancées contre lui 


lens. 
ne intervention télévisée de 
Waldbeim est attendue dans les 


fond respect pour ceux 
Dans une interview publiée ven. Jai de la résistance, maïs je 


dredi 12 gs 
dent a réaffirmé qu'il n'avait pas 


ne ferait qu'aggraver la situation 
pt Cr serait vouloïr miner les 





que chargé du dossier, n'a pas 


"agence Fast import 
à < dans 
plus brefs délais », d'un accord 
sfsheno-pakistanais. Je 
11 février, à son l{stama! 


des négociations 





principes de la démocratie et corri- 


ger. une libre décision du peuple 
autrichien en cédam à des pres- 
sions. » . 

à deux des critiques 
émises par les historiens, 
M. Waldheim qu'il était 
mieux informé que d'autres de ce 
qui se passait sur Les théâtres d'o) 


ue comme « des centaines de mil- 
iers d'autres », il n'était pas fait 
pour jouer les « héros ». 

« Pratiquement 1ous les soldats 
stationnés dans les Balkans 
savaient qu'il y avait des repré- 
sailles. Et il est vrai que j'étais 

être mieux informé en tant 


Pn'officler d'ordonnance. - Maïs je 


n'étais volomaire pour ce poste. 
Téais blessé et incapable d'être 
muté », dit-il en rejetant « les 


fausses conclusions tirées par les 


médias et les milieux politiques » 
sur sa responsabilité morale. « J'ai 
voulu survivre. Je le reconnais, 
ajoutet-il également. J'ai le plus 

ont 


le la pour 
les centaines de milliers de ‘per- 
$sonnes en ont partie, 
sans ir Dour. et rt 
mem coupables. » 


Cette nouvelle ligne de défense 
contraste avec le rejet pur et simple, 


Asie 
Les perspectives de règlement du conflit afghan 
L'URSS reproche au Pakistan 
de « retarder » la conclusion d’un accord 


Le visite à Islamabad de 





Ce dernier n’a toujours pas l’inten- 
Rai à Genres Tan de proches 

ses 
collaborateurs. 


Chev a reçu, jeudi à. Moscou, Le |: 


ministre indien de la défense, 
M: Chandra Pant, Les deux 
hommes ont manifesté, nes 
iqué « inquiétude face 
à l'accroissement de l'aide militaire 
américaine au Pakistan ». De son 
côté, M. Vladimir Petrowski, vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, s'est rendu à Téhéran. 
Enfin, alors que l'agence Chine 
nouvelle critiquait, vendredi, les 


CR marre Mr pas 
“Maÿrooh. Maÿrocb, qui 

it depuis 1981 le Centre afghan 
information, .basé à Peshawar, 
sk mn à pren 2 À 
Sbah joué un : règlement 
Sn confit afghan Il avait reçu des 
menaces de mort de la part de 
groupes de moudiahidines extré- 
mistes © 


était un ancien étudiant de la faculté 
de Montpellier. Il avait ét£ diplo- 


verncur de provincé 
TL de deseair doyen de 1 faculté 


des Jettres de Kaboul D s'était exilé 
lors de l'intervention militaire sovi£- 
tique et avait, is, ouvert dans ls 
banlieue de Peshawar san Contre 
d'information, fréquenté notamment 


journalistes étrangers 
Rai s'intéressaient à l'Afghanistan. 





Europe 


‘AUTRICHE : les remous à Vienne 


La nouvelle ligne de défense du président Waldheim 


dans un premier temps, de toute la 
rapport Jui reprochant 
avoir cherché à cacher ce qu'il 
savait et d’avoir été un témoin privi- 
légié des actions criminelles qui 
s'étaient déroulées pendant son 
séjour dans les Balkans sous uni 


Par aïlleurs, en Yougoslavie, le 
porte-parole du secrétariat des 
affaires Etrangères, l'ambassadeur 
Alexandre Stanic, a confirmé caté- 
goriquement jeudi 11 février que le 
fameux télégramme publié par ke 
Spiegel faisant état de la participa- 


‘tion en 1942 du lieutenant Kurt 


Waldheim à la déportation de la 
population civile dans la région de 
Kozara était un + faux ». 

Les Yougoslaves, nous indique 
notre correspondant, Paul Yanko- 
vitch, qui au début avaient plutôt 
tendance ä interpréter les événe- 
ments comme une affaire de politi- 
que intérieure autrichienne, considè- 
rent aujourd’hui, selon 
l'ambassadeur Stanic, que les acti- 
vités militaires du lieutenant Kurt 
Waldheim pendant la guerre 
n'étaient pas «exclusivement une 
affaire autrichienne ». I] a indiqué 
que depuis deux ans « Bel, n'a 
pas eu de contact officiel avec le 
président autrichien » et entendait 
s'en tenir à cette position. 


CHYPRE 


Les relations interallemandes 
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Première rencontre « officielle » 
entre le bourgmestre de Berlin-Ouest et le président Honecker 





BONN 
de notre correspondant 


Le bourgmestre de Berlin-Ouest, 
M. Eberhard Diepgen (chrétien- 
démocrate) a, pour la première fois, 
ji ll février, été reçu à Berlin- 

par le numéro un est-ellemand, 
M. Erich Honecker. Les deux 
bommes s'étaient déjà rencontrés, 
en marge de la Foire de Leipag. 
mais jamais dans La « capitale » 
l'Allemagne communiste. 

Les entretiens, qui se sont 

és au château de Nieders- 
choenhausen, résidence des hôtes 
de la RDA à Berlin- 
Pankow, ont duré plus de 
deux heures. Le principal résultat de 
ce sommet est que les Berlinois de 
l'Ouest passer une nuit à 
Berlin-] lorsqu'ils rendront une 
courte visite à des amis ou des 
parents. Jusqu'à présent, ils devaient 
noi raies mur avant 
heures du matin. Quelques progrès 
ont également 6€ rte sur de 
vieux dossiers concernant la protec- 
tion de l'environnement et l'échange 
de quelque 170 hectares de terri- 
toire. 


Un communiqué publié après la 
rencontre par le porte-parole adjoint 
du nt ouest-allemand, 
M. Herbert Schmulling, indique que 
la visite « a eu lieu en total accord 
avec Bonn et en étroite consultation 
avec les trois ailiés-, Jes Etats- 


Le premier tour 
de l'élection présidentielle s'annonce 
particulièrement ouvert 





NICOSIE 
de notre correspondante 


La cam ke ù 
sgnr dé Péleion. résidentielle, 
dimanche. 14 février, à Chypre, s’est 
achevée vendredi. À tout seigneur 
Ép ï etes i brigue 

un 
Eee tre 


À quarante-huit heures du scru- 
Mn, les jeux ne sont pas faits. même 
si le ier Son publié mer- 
credi dernier donne . Vassiliou 
et Cléridès en tête pour le deuxième 
tour, qui se déroulera le 21 février. 
Un sondage que l'on conteste avec 
d'autant plus de vigueur chez les 


conserver son entreprise, 8e 
jt-il, si près du let des 


grossière 
on résultat qui lui donne 11% 


ie 
fi 


marqu é des points et je Parti com- 
muniste n'a bas Diénagé ses efforts 
pour l'épauler. 


précision, que la Turquie ne détient 


lus de prisonniers. Certes la 
détente 


d'une façon plu tive, mais les 
Chypriotes Lrl Pénjourd hui des 
« résultats » et ne sont pas prêts à se 
satisfaire de vagues promesses. 


laquelle, il est vrai, il a été la cible 
de ses trois adversaires — unique- 
es sur Le Prpetre n'ayant à 
frir que sa seule e nce politi- 
que et le fait que, avec lui, il n'y 
aurait pas de surprise. Il n'est pas 
son plus sorti à son avantage du seul 
grand débat télévisé, réunissant les 
quatre candidats, au cours duquel il 
a dû constamment répondre des 
Era er ge lancées avec quelque 
par ses partisans, notam- 
mans contre MM, CI8ridès 02 Va 
Cette campagne électorale a, en 
effet, été marquée par des succes- 
sions d'attaques personneîles. Selon 
un habitué des joutes chypriotes, 
elle a donné lieu à des « sorrents de 
boue », qui n'avaient qu'un rapport 
lointain avec le seuk probtème qui 
préoccupe véritablement les Cl 
priotes grecs la division et l'occupa 
tion par la Turquie partie 
de l'île. Un état de fait que le 
consolide. «Personne ne veut . 
guerre, affirment les Chypri 


a pesone nEEuT RON P que 
Ja politique de non-guerre consacre 
le partage. » Reste à savoir à qui ils 
feront confiance pour sortir de ce 
que beaucoup considèrent comme 
une impasse. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


Unis, la France et la Grande- 
B: qui administrent la partie 
occidentale de la ville divisée. 

Ces trois pays se sont pendant des 
années opposés à un tel sommet alle- 
mand, au nom du très sensible statut 
quadripartite de l'ancienne capitale 

lu Reich, qui interdit notamment, 
selon les Occidentaux, de reconnaï- 
tre les prétentions est-allemandes de 
souveraineté sur le « secieur soviéti- 
que » de Berlin. 


Le sort 
| des dissidents 

Len précédent en sopiémbre 1983. 
qu at en septemi . 
actuel président de la RFA, 
M. Ri von Weizsaccker, alors 
maire de Berlin-OQuest, s'était rendu 
à Berlin-Est, au titre d'« homme 
politique allemand +. Le cormmuni- 
ué de Bonn publié jeudi après-midi 
init bien en revanche M. Diepgen 
comme « bourgmestre régnant ». 
L'an dernier, pour les festivités mar- 
quant le 7505 anniversaire de Berlin, 
il avait 616 question que M. Honec- 
ker se rende à Berlin-Ouest et 
qu'ensuite M. Dicpgen se déplace à 
l'Est. Mais le 13 avril. M. Honecker 
avait décliné l'invitation, cédant à 
des pressions de Moscou qu'on disait 
opposé à des retrouvailles alle- 

PÉSL md 0 
. Diepgen a indiqué qu'il avait 
groqué avec M. Honecker les « pro- 
J inquiétudes provoquées à 


GRÈCE : président de « Nouvelle Démocratie » 


l'Ouest par les événements des 
semaines passées à Berlin-Est», 
c'est-à-dire la manière dont 11 RDA 
règle le problème de ses dissidents. 

Plus de cent cinquante opposants 
au régime est-allemand ont été 
conduits ou expulsés, souvent contre 
leur gré. à l'Ouest depuis les mani- 
festations qui ont marqué, le 17 jan- 
vier à Berlin-Est, la traditionnelle 
« marche funèbre» en souvenir de 
Rœz Luxemburg et Karl Liebk- 
necht. 


L'exode s'esi, au moins provisoire- 
ment, terminé le mercredi 10 février 
avec l'expulsion en RFA des der- 
nières détenues en liaison 
avec les défilés du 17 janvier. 
MM. Peter Wiswede, Holger Knote, 
Steffen Telschow e1 Sven Erti 
avaient été arrêtés le 20 janvier 
après avoir annoncé une grève de la 

à pour protester contre |" 


Het ipales figures de la dis: 
tion princi les figures 

sidence. Leur procès devait s'ouvrir 
le 11 février à Berlin-Est. 

Les services de sécurité est- 
allemands avaient fait le vide sur le 
passage de M. Diepgen. Aux abords 
de la représentation permanente de 
la RFA. des groupes de jeunes gens 
gi cherchaient à s'approcher ont 


la polie. Avant d'être emmené, 
d'eux a crié : « Aidez-nous } » 
scène a té Filmée par la télévision 
ouest-allemande, qui l'a plusieurs 
fois diffusée jeudi soir. 
(Inrérim.) 


SES L 
sans ménagement fn 








M. Mitsotakis est accusé 
par les socialistes de vouloir remettre 
en cause le régime républicain 





ATHÈNES 
de notre correspondant 


« Nouvelle Démocratie », la prin- 
cipale formation de l'opposition 
conservatrice au Parlement 





Grèce avait êté « injuste » parce que 
l'ex-souverain Du pas pu partici- 
« personnellement » campa- 
ne qui avait précédé la consulta- 
tion. Ces déclarations avaient 
immédiatement provoqué des réac- 
tions dans les milieux politiques 
d'Athènes, où le chef de la « Nou- 
velle Démocratie » se voyrit accusé 
régime républicain. M Misotats à 
a 
dbard deme nti Cp tenu de Ds 
propos crreurs 
Eaucthon, jusqu'au j _ la t6lé- 


-vision grecque à 


"enregis- 
trement intégral de ses déclara- 
tions... 





URSS : éliminer les abus en iatrie 


Les « hôpitaux spéciaux » dépendront désormais 
du ministère de la santé, 
et non plus du ministère de l'intérieur 


rcemment adoptles par les anto- 
auto- 
rités soviéti en vhe d'éfimimer 
les trop nom abus enregistrés 
triques. ï 
nie op eva GE eme À 
dont le principe avait 
4 janvier dernier, Je 


santé, M. Alexandre ine, a, 
d'autre part, annoncé, jeudi 
EE février, au cours d'une confé- 


avions 
30 € du total — seraient rayés des 
Tstes de malad | 
Toute personne qui, pour une rai- 
son ou une autre, à Consulté un psy- 
äl est inscrite al 


La première fournéc de ceux qui 
doive te rayés des es pvc 
triques y figurait avec Ce mc 
der seblsophrémie latente », 
lation qui avait té critiquée à 


POuest cer pouvant s'appliq uer à un 
vaste éventail de ral mentales 
et permettant tous les abus. 



















Les autorités soviétiques ont 
la 1 fois 

juillet dernier que des personnes 
saines étaient envoyées dans les 


lie , le de hôpitaux psychiatriques. 
L jetri ministère h. 
psychiatrie au i 


M. Chourkine a également 
raconté qu'il connaissait 


tres cer Layuels lee mntoité civiles 
avaient exercé une pression afin 
les inciter à commettre « des 


mages 

hôpital. Après avoir 

ces cas étaient exceptionnels, 

M. Chourkine a ajouté : « ! y a eu 

des erreurs, mails nous avons puni 

Les coupables très sévèrement. » 
L'URSS, a encore annoncé 

M. Chourkine, s'apprête à rejoindre 

ion mondiale de 


Depuis, la presse proche du 
versement te se déctéine 


premier ministre, M. Andréas 
Pa; a même accusé son 
adversaire politique d'être « au ser- 
vice de puissances étrangères ». Cer- 
tains journaux t À cette 


et son rôle lors des « événements de 
juiller » de 1965, lorsqne le roi 
Constantin avait Casa premier 


ministre, M. Georges Papandréou 
(père de l'actuel chef du gonverne- 
ment}, à démissionner et imposé un 
cabinet minoritaire composé de per- 
sonnalités qui avaient «trahi» ce 
dernier. Le leader des « transfuges » 
n'était autre que Constantin Mitso- 


Es pets qu fOnPerneens ne 
sont seuls à s’indigner, 
nombreux amis de M. Constantin 
Caramanlis, 


œuse du référendum est un acte 
«irresponsable >. M. Caramanlis 
refuse pour le moment de s'expri- 
mer, mais On sait qu'il est très 
«üirrité » par cette affaire. 

Critiques de la politique 

à Pégard de la Turquie 

Après la récente rencontre à 
Davos de M. Papandréou avec le 
ier ministre turc, M. Türgut 
l'opposition a accusé le pre- 
mier ministre de ne avoir pu 
obtenir la moindre information sur 
le sort des quelques centaines de sol- 
dats grecs et chypriotes portés dis- 
parus après l'entrée des troupes tur- 
ques à Chypre en 1974. M. Ozal 
aurait d'ailleurs nié leur existence, 
ce qui pourrait laisser entendre 
qu’ils sont morts, sans que l'on sache 


quand et comment. 

Les entretiens de Davos et 
l'annonce de la ine visite à 
Athènes de M. en juin, ont 


également provoqué quelques 
remous au sein même du Parti socia- 


trois députés, viennent 

la convocation d'une session extraor- 
dimaire du comité central pour dis- 
cuter des « questions nationales ». 
Dans une lettre collective, ils affir- 


ment différeme » envers Le « régime 
raciste » turc. Les signataires + 
ment «jeurs inquiétudes et 
perplexité » face à cette évolution. 
M aurait promis de 
Faire D pot pur Jei re aLOns ArogDe 
turques lors de La session ordmai 
du comité central du parti, les 27 et 
28 février. 


Dans s2 lettre de démission, 
.M. Matafias, qui était chargé 
d'organiser le « défense ire» 
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M. Juppé invité le dépaté du Rhôné 


…. La journée austère et pudique de M. Barre en Lorraine MR 


D Û ù ; } 
Pour son premier graud meeting de meetings que ML Barre doit teuir tout au pas se diré européen parce que cest Le 


























mots | M. Alain Juppé, de François Miterrond: mais s'il à 
campagne, M. Raymond Barre à exalté le long de sa campagne. mode. H ne faut pas se contenter g x 

jeudi 11 février à Metz l’Europe qui, at-il. Alors que MM. Mitterrand et Chirac qui, ex fin de compte, n'impressionnent ge ne ma pue ruloril, pourRREl 2e pes ju 
; ; à le sommet européen personne», a ajouté M. Barre. jeudi 11 février, au cours garder confiance ? : | 

dit, devra devenir «4x grande affaire du sont à Bruxelles pour Es point de presse hebdomadaire, de la 
septeunet», avant de faire une série de qui, a affirmé M. Barre, «doït être bien D'autre part, dans un entretien avec Ja «totale convergence des idérsr, Interrogé sur les propos de 
propositions pour inteusifier la construc- autre chose qu'un froid conseil d'adminis- Haute Marne libérée, M. Barre déclare: | ue M Chirac ec M. Reymond M Barre, qui, mercredi, atait 
tion. de la «confédération européeune. tration», l'ancien premier ministre a «Je tente de tenir au discours responsadfe | Ds 4 sur ce gui à été fait ef Sur dénone A Ton arsense des 
; de estimé qu'il «fant faire de PEurope une à des adultes responsables », et «jamais je | ce qui reste à faire ». M. Juppé, qui Grauts : dont Îemtime étre la ce, 
Le ere véritable puissance et pas un motif de dis- mai songé à éreiler je ne sais quel cuite | sc référait aux déclarations de M: Juppé a ironisé en obaervant que, 

Plusieurs milliers de personnes étaient cours». «Parce que c'est une grande de ma », car «je ne suis ni le M Jean Françoir-Ponces, le veille, pt " communiste et 

réunies dans le parc des expositions de  #$che historique, quand om parle de papa, ni le pépé, ni le tonton des Fran- EH Re per T ne Fenpinnss sepuis Les is 
Metz pour ce premier des huit grands fÆEnrope, il faut étre sériemxc. I ne faut çais.» : estimer que = M. Darre at ed Pr pahné A ef majorité », 
la «technopole » de Nancy. ü signe  ristes débordant de ferveur. M. Ros- L F , thème de la soirée, per- M. Chirac, ce n'est pas même Lei rs formaliser » 
Ÿ d bi lis dével ents à.| homme», et leur æ resler ” 
M néqéc  EP RSR ne Me nee Re D Sans Var ou enee de | Gite ent fer de Diypees, mie luale Je 


tographes. 

Une journée ordinaire, jonoiee 
ea beauté par un meeting qui, lui, ne 
Îe fut pas! Certes, on ne s'aflendait 
pas vraiment à un lâcher de ballons 
où à des jeux lasers, mais l’équipe de 
M. Barre semble EP le 
dépouillement extrême. Un meeting 
sans décor : ni slogan ni affiche à la détenez les qualités pour être prési- 
tribune, ur ne pas parasiter : 
Mimage télévisée. Sens banderole où Plus. - 
presque : dans la foule des sept mille 





aussi sur un appel raisonnable à 

l'homme qui donne déjà le plus 

confiance à nos partenaires ». 
Quant à M. Barre, il se devait de 


décisrations de M. Barre auraient 
-- visé le RPR, = «échappé » à 
M. Juppé. - . - 

Le porte-parole de M. Chirac a 
dénoncé, en revanche, dans_les 
propos de M. Mitterrand sur RFO, à 
La Réurion, une « rentative d'énrimi- 
dation » contre cette chaîne de 
radio-télévision. Réaffirmant que le 
chef de l'Etat avait fait, dans ce 

one -{ournée électo- 
TM Jippé dut éco ques 


Le porte-parole de M. Chirac a 
commenté le 
M. François-Poncet, de l'engage- 


La ère 
«explicite » de M. Raymond 
le jeudi 11 février en Lorraine, fut 
une sorte de concours de sérieux et 


: tion, d’une société européenne de | aux cantonales, municipales, -euro- L mn 
veau. H faudrait davantage qu'une … Personnes, apcournes de tout l'est de Un catalogue 6lévision, la nomination d'une per-| péennes et sémaioriales prévues d'ici diner ait pu être offert par le prés 
campagne présidentielle pour que RS UE Gites : Ra raisoumable soanalité - de stature imernarlor à la fin de 1989. « Un président de den des Répbique À à grèe 

se prête à ce qu ” mes » secrétariat politi- Républi que, a ajouté Juppé, : Saint-Denis pr ee 
dés brie Les vaine pes RCD ne à Quand à M. qui avait que la constitution d'un | dissour quand il n'a pas dé majo- et ct son épouse y aient ÊE invités. 
chaleur croissante du . 


Jeunes, ne recucillirent guère 
d' délirants. 


rité, ce qui fut le cas, en 1981. pour 
Une réunion aus- rer : 


«+ C'est une première », a-t-il assuré: 





à l'image de la 


j inaï % F k vert» de sa mais ajoute recherche et développement, et s Û Ë e 

Une Jouroée ordinaire Pône.  région do l'homme ot de lejoursée pee s Jon de parier vrai l'incita sation pour les jeunes à dre Le candidat des Verts à la Mutualité : 
les Lorrains, jadis, allaient à l'usine vous sera utile, monsieur le premier tuer dans un autre pays un stage | E | 

particu- Rossinot ministre. Aujourd'hui, c'est Ray- formation professionnelle. ° (] 0 

Éapheeghienir ie et volonté de M. E mond Barre, et complètement Ray- Un bien beau catalogue de Les trente-neuf bougies d Antoine 

aire, parce que tout salaire et le président mond Barre ». Et lui aussi, parce n bien beau catalog L EX nr. GET 

exige peine. Il note les questions - qu'il faut bien que la salle exulte, Cadeaux sérieux, accueilli par son| Le pins jeune de la nage d'élus pour sa candidature, à 

qu'on lui pose; répond à chacune Tout s'était en quelque sorte ligué attaque + le muet de la campagne, cran ne jubijation re Cp course > se recrute chez edmet z «c'est encore insuf}i- 

par une brave petite leçon d'écono- pour corseter cetle soirée dans Îcs celui qui se dérobe |] ; faites en laïs, encore uné fois, on n'est les Verts. M. Antoine Wacchter a sant ». | sa pro, de,-il 

mie appliquée ; écoute, en opinant limites de la raion. MM. André sorte que ce président qui plane Pas en campagne pôur se faire plaï- | fêté son trente-neuvième compte sur les bras des me 

gravement, les explications que lui  sinot et Gérard Longuet, ministres encore atterrisse. En se rap. sir, 


(en hiver) dans un.salon de 
Mutualité, à Paris, le jeudi 
11 février, Wacchter 


une affiche le présente en saint 
(UDF) de la région, ne passent pas du sol, il cassera du bois, comme on à sauvant du désastre le 


à proprement parier pour des bar- DANIEL SCHNEIDERMANN. : 











devient plus ciair. Même si cette 
clarté doit être acquise au détriment 

# du bon goût, du tact ou de la délica- 
tesse. Sont-ce Ià des soucis qui peuvent avoir 
cours alors qu'il s'agit, pour les uns, d’écarter 

‘ le «système socialiste », pour les autres 
d'assurer son retour en farce et pour tous, 
de gagner ? 

Ça se gâte d'abord du côté des socialistes, 
dont certains feignent de croire que la gouja- 
terie peut être un argurnent poftique. Chacun 
selon son genre, MM. Laignel, Queyranne at 
Mermaz ont accueili la candidature de 
M. Barre avec des sarcasmes qui n'ont grandi 
aucun d'entre eux. « Somnolent x, « suffi 
sant », « tortue les pattes en l'air », ont été 
les plus distinguées des épithètes employées. 

H y a assurément beaucoup à dire sur ce 
neveu de Thiers et de Guszot, ce filleul de 
Pompidou, ce fils auto-adopté de de Gaulle, 
mais pas sur ce 1on-1à ; pas ces interjections 
de potaches qui brocardent un « nouveau » 
sans se douter qu'il pourraît bien rafler que 
ques lauriers guignés par ceux qui le sifflent. 

l n'aurait pas été de mauvais ton 
d'accueillir avec courtoisie cette annonce offi- 
cielle de candidature. D'autant que cela 
n'engageait à rien pour l'avenir ; ce n'eût été 
en rien une promesse d'indulgence pour les 
débats qui ne manqueront pas d'avoir heu. Sa 
taire, à défaut de saluer dans La meilleure tra- 
dition du duel, le jour où cette annonce a été 
































n'aurait pas fait mauvais effet. Mais peut-être 
ces socialistes-là n'aiment-ils pas les effets. 
est investi du droit de le dire. Sous réserve 


que le commentaire ne soit pas totalement 
indigent ou d'une grossièreté que rien ne jus- 
tifie. 





premier ministre que d'être plutôt satisfait de 
sa présence dans la compétition présiden- 
tielle. Aureit-on préféré qu'il füt un marchand 
de cacahouètes ou un acteur à la recherche 
de mailleurs rôles ? On ne radira jamais assez 
que la France n'a pas à rougir des candidats 
qui vont s'affronter. À la condition que 
M. Chirac mañrise sa personne et sa bande ; 
et que M. Le Pen en reste à ses classiques. 

Réduire M, Barre à ses possibles travers, 
c’est d’abord s’exposer à ce qu'il soit fait de 
même avec les autres. Est-il homme sur terre 
qui n'ait ses ridicules, ses manies, ses fai- 
blesses ? 

C'ast aussi méconnaître que derrière le 
plus impavide des visages peut exister la 
crainte de sa propre audacs, naître la timidité 
devant sa propre entreprise. Car ce n'est tout 
de même pas rien, même si l’on est conscient 
de soi-même, que de déclarer devent tout un 
pays {et eu reste du monde, s'il s’y intéresse) 
qu'on entend être désigné par lui pour guider 
ses destinées. On ne se met pas ainsi en jou 
sans un minimum d'inquiétude au moment de 





















avec M. Barre, on ne porte que les couleurs 
de soi-même. Le soutien de l'UDF est ce que 
l'on sait, at si devaient survenir une catastro- 













A se gite. Mais, de la sorte, cola . 


faite, aurait eu un petit tour élégant qui 


Chacun pense de M. Berre ce qu'il veut et 


Ce n'est pas appeler à voter pour l'ancien 


JOURNAL D'UN AMATEUR par Philippe Boucher 





phe le 24 avril, parce que M. Chirac le dépas- 
serait au premier tour, ou un échec le 8 mai, 
parce que le « système socialiste 3 l'aurait 
emporté au second, M. Barre éprouverait — 
et avec quelle intensité | — ce que c’est que 
la solitude du perdant. Nul doute qu'il y. ait 
. pensé. Il n'y a pas que de l'orgueil dans une 


. 
peine les socialistes — ou du moins 
A trois d’entre eux — avaient-ils 
leur cours de maintien que 
M. Juppé prenait le relais en clamant que, 
désormais, il n'y aurait plus un ministre pour 


Point n'est besoin d'interroger l'intéressé 


pour affirmer, révérence parlar, qu'if s’en fout 
royalement, Imagine-t-on qu'Ë va pleurer 
l'absence de M. Chalsndon, déplorer l'empé- 
chement de M. Giraud, ou regretter la défaïl- 
tance de M, Raimond, tous experts incon- 
testés en bonnes manières ? M. Chalandon 
qui le compare à Pétain, M. Giraud qui le 
plante là au milieu d’une visite aux armées, 
ou M. Raïmond qui... mais, d'ailleurs, qui est 
M. Raimond ? _: 





Manières 





Il n'est même pes impossible de supposer 
que cette prétendue punition est plutôt de 
nature à servir M. Mitterrand que l'inverse. Le 
temps vient en effet où il faut que cesse 
T'arnbigufté d’un président élu à gauche mais 
constamment chaperonné par des ministres 
venus de droite. Ÿ : 

La preuve étant faite que M. Mitterrand 
pouvait étre de bonne compagnie avec des 
adversaires, il lui faut aussi rappeler, de visu, 
qu'il n’a pes été pris par la contagion, et que 
ces compagnons obfigés ne sont pas devenus 
des compères. Il lui faut aussi montrer, füt-ce : 
avant l'heure, que le temps de la liberté sur- 
veilée s'achève. 

La fine manœuvre de M. Chirac — qui l'a 
sans vérgogne fait présenter par M. Juppé 
comme une décision gouvernementale | — a 
la qualité de l'eau trouble : contraindre 
M. Mitterrand à déclarer qu'il est candidat 
ou, du moins, à « démontrer » qu'il l'est. 

11 faut toute l'innocence {cela dit, vraiment, 
sans ironie) de M. Chirac pour croire que ces 
remoOntrancss puissent avoir la moindre 
influence sur le président de là République. 

S'i est vraisemblable maintenant que sa : 
décision est prise, s'il est vraisemblable que 
cette décision sera positiue — encore que nul 
ne puisse écarter l'hypothèse d'un coup de : 
théâtre déjouant les certitudes, M. Barre l'a 


!‘éit et a raison, — N est absolument cortain : 
que M. Mitterrand se prononcera au moment  - 


et dans les circonstances qu'il aura choisis - 


1 faudra plus que les. trépignements. de * | 
M. Chirac pour qu'i en aille autrement. : 


D'autant que, depuis bientôt deux ans qu'à 
les subit, M. Mitterrand doit être aujourd'hui 
totalement immunisé. . : 

S'ä s’agit de susciter une imitation dans le 
pays, démarche au demeurant contestable et 
se rattachant à de mauvais précédents, l'agi- 


tateur risque d'en être pour ses frais ou de se 
faire moucher. 


UR le fond, force est pourtant de recon- 
naître que la mystère entretenu par 
M. Mitterrand ne facilite pes les 
<hoses à droite. Ceci expliquerait cela qu'il 
n'y aurait pas Heu d'en être étonné. On 


- entend parfois comme des ficanements 


Rive... droite. | ; 
L'ebstention.momentanée de M. Mitter- 


_ and laisse face à face des hommes qui sont 


si peu rivaux que l'un tient entre ses mains 
l'avenir de l'autre, et réciproquement, Déjà 
M. Barre a poussé un coup de gueule, dont il 
est difficile de soutenir qu'il ne visait pas 
avant tout son cher rival. Ce serait bien le 
diable s'il ne s’en produisait pas un ou deux 
autres, pour peu que M. Mitterranc fasse 
encore lanterner son petit monde un petit 
mois. Î n'a pas envie de jouer trop tôt Le rôle 
du conciliateur involontaire entre deux 
hommes dant les querelles ne peuvent que lui 
étre profitables. Qui [ui donnerait tort en 
termes ‘de tactique ? Ses adversaires ne 


- feraient-ils pas de même s'ils étaient en 
‘situation de le pouvoir ? © . 


{n'en reste pas moins que la pièce qui se 
joue actusllement est des plus étranges. 
C'est fe Cid sans Rodrigue, le Misanthrope 
sans Alceste, et Britannicus sans Agrippine. 
Même pour le public des abonnés, it ne fau- 
drait pas que l'inpatience gagne. C'est bien 
joli da se faire désirer, mais il ne faut pas en 


APRÈS-ZAGREB. Une lettre du diracteur 
de l'Institut français de cette ville, à propos 
de l'exposition Gischia : « Mon absence, que 
vous me fakes l'honneur de remarquer, écrit- 
ñ, était voulue, fl aurait été impol, voire 
déplacé, de me rendre à une inauguration à 
taquelle je n'étsis pes invité.» US 

Les organisateurs affirment, au contraire, 
que deux invitations ont été lances, l'une 
pour l'insuguration de l'exposition Gischia, 
l'autre pour le diner qui suivait. Quelle 
affaire | Dieu reconnaîtra les siens, 

Pour sa part, M, Branimi Grabic, de Ch&- 
tion (Hauts-de-Seine), signale notamment 
que Louis Barthou, tu6 en 1934 à Marsella 
en même temps que le roi Alexandre de 
Yougoslavie, lors d’un attentat croste, ne fut 
pes victime des Crostes, mais d'une balle 
de calibre 8 1m, modèle 1892, provenant du 
tir d'un agent. de police ». « Mal soigné. 
ajoute M. Grabic, Barthou décède. » ‘. 





et Verts, ça ne dernier petit être Humain posé sur 


= le collage des 
office des sondeurs. ï Hille «papiers dont 
FE coût atteint 120000 F. Côté 


écologiste qui ne décolle guère dans {ions marche beaucoup mieux » que 
: 1 prévu, car « deux fois plus d'argent 
vend mieux que son nom, mais il se s'en 1984 est déjà entré », assure 


Me Arlette et. M. fe Comme tous :les concurrents 
Juquin — sont. crédités,. soit. du = rouigrands — M: Wacch- 


escore habituel», soit du «score 
prévu». ot 
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fe 
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giste de 1974 hu apporters « : ! 
Taie, « de porté de nr lames Te) LE Due 
ans 'enseur de l'environne-… Léur.je roment, qu 
à M. Juquin ira « jusqu'au hour », 
S'il revendique cinq cent 
quarante-six promesses de parrai- 


PROPOS ET DÉBATS. . 
M. Pierre Juillet | 











«à sers battu. |! le sait (.:.V'et c'est la 
reison pour laquelle K ne se représen- 
EU LE . tera pas r, a également . affirmé 
«Dites-nous. ce que vous voulez M. Léotard, ajoutant toutefois"que si 
pour la France s : tel est l'appel lancé jamais M. Mitterränd était réélu, «ce 
par-M- Pierre Juillet, l'ancien conssil- ne pourrait être que grêce à lx din: 
sion de la majoré." ". | 


M. Antoine Pinay: : 


lettre ouverte :sux candidats publiée 
le samedi 13 février par le Figaro- 
Magazine. « Empanachés nobles 
sentiments, 








one ePrel au Dane DasR 08 tonne A fa suite de la publication dans ja 
écrit.M. Jullet, qui ajoute : «Mais 
l'un a tellement délayé son roùge et 
l'autre si fort rosi son blanc que vous” 
avez tous le même uniforme : la. 
tenue de du is . L : 

feu.» « Osez nous dire In vérié tofe qu'A se dent son dehors de toute 
que vous {x voyéz : osex arracher les ©2"P2ÿne électorales. «Je n'appar: 
mettre on face des réalités qui nous 25 Candidats », ati ajouté. 





M. François Léotard La seule question. 
“je : “e | <Ls seule question ur 

Les petites manœuvres. 1 majarné est de choist le can 
PORTES rm 


Dans un entretien pubilé te ven- ou méme le conduire à, : 
dredi 12 février dans les’ Dernières représenter, = déclaré ie vend 
Nouvelles es M. Léotard 12 février M. Jean-Pisrre-Soisson, 
estime que les « débauchages de per- avant d'ajouter 2 &J'a le sencinent 
sonneltés» UDF por le RPR sont “ a 
cdes Lu sans éké- 
gance». «Moi je ne cherche ni 3 mant au cours .des prochaines 
débaucher nf à être débauché ; j'ai semainss, est seul de nature à mod- 
refusé catégoriquement touts tents- fierla situation politique. >. ‘" 
7 : 
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Vire Pulémique entre le maire de Nice 
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Politique 


l'élection présidentielle 
La bataille des comités de soutien 
se poursuit entre les deux candidats 














LYON | 
de notre bureau régional 


















comme un candidat potentiel du 











La quasi-certitude de M. Michel Rocard 





Et comme un peu tard on lui 
rappelle sa promesse d'être can- 
didat jusqu'au bout, il rétorque 
aussitôt : « C'était 3 y a deux ans, 


qué sur sa proposition de confier 
au futur premier ministre la res- 
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Le succès des comités 
« Ayec François Mitterrand’ » 
inquiète... M. Pierre Mauroy 


Le création et le fonctionnement Ces comités viennent de recevoir 


“set AS et ce n'est pas exactement co des comités « Avec François Mitter. de nouveaux soutiens : ceux des 
Chirac, a rendu pu le Le Cha cons. gén. mairé de M. Michel “ j'aidie. » KES Las rand» ont suscité de nouveaux adhérents ct sympathisants de La 
jeudi 11 février, une Bee supglé ‘Le Dhspolcen Verne Fire | M. PRchel Rocard aer prêté. remous au bureau exécutif du PS, le Nouvelle Action le (NAR). 
me rite) Ce ET qe que gén. (CDS) : M. Adrien cons. l'exercice dificle qui consiste, jy, Le maire de Confians-Sainre rl A0 fever, notamment À ln uite dr congrés de cette ogg 
SES 28 8 ui mais qui ; : " “ L * Honorine s'est ‘ a Lux 
L'ALLEERETS eS ee ont adhéré, au cours semaine Hé mairc de Saint-Paurde-Léon pour lui, à continuer d'apparaître pee Drop ement ape comnés gi 


girondins F dirigeant de la NAR, a déjà donné 
candidature de M. Nr er D LR Son adhésion personnelle aux 


F is 7 7 ités « Avec François Mitter- 
vice-pré 8k2., Hot PS, sens l'être tout à fait, mais té du ministère de l'édu- dernier, en présence de M. Maurice tee 
: l'Elysée. Cette comporte vice-Drés. cons. [rene ve sans parditre regretter ponsabilité de M. rand ». 
“43 Vers m Fra venve Fret Achille-Fould rer mo cation nationale. Enumérant les Fabius et Re co De leur côté, les animateurs de le 
MOSS CN Mit js LS meme raux et des maires de villes d'une (CDS). Indre : M. Claude Jamet, vice- le 15 mars. C'est lui qui me l’a dit, … Précédents de Jules Ferry, lors de (le Monde du 10 février). Mémoire courte (association de 
fr nt ut us remeg € certaine à ainsi Que des coos. gén. (frère de Dominique mais les choses sont évolutives, l'institution de l'école pubtique, MM. Pierre Mauroy, Bernard she créée en 1984) ont transmis 
Housc éme: 132 de Éngeans de télés Fame journaliste), Francis Lavasseur, on verra, ma sérénité est totale », de Clemenceau, face à la guerre Romen, ainsi que des rocardiens ont l'Elysée gauinze mille cours 
| du mentales des. partis appartenant à  Vice-Prés. cons. gén. Manche : M. René 8 ainsi affirmé le député des Yve- de 1914-1918, de Pierre Mendès manifesté leur trouble face aux ini- Pan . Mitterrand de se 
de de M Er ‘ Aeai Rs eprés cons gén ï rs lines au « Club de la presse », de France, face à celle d'Indochine, tatives et à l'organisation de ces TePrésen = LL Lenno mania Le 
ea on semaine, le comité natio-. Miche 1e pm ee Q Lyon. et même l'attitude da M. Ray- com Ménioire 
et Ÿ EF ar i 
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recensées par. l'intermédiaire de 
Tassociation «88 pour 92», de 





En attendant la date fatidique, 
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caumont, cons. gén. (rad.), 










mond Barre (cumulant en 1976 


perspective en forme d’autopor- 
trait. D'ailleurs, si l'ancien minès- 


MM courte diffuse {a photoco- 
- Mauroy a contesté pie d'une lettre adressée à Tuiomne 
la mise sur pied ces comités, le 


] À ns tes les fonctions de chef du gouver- ë " mLes, par seize lycéens de Montpellier qui 
um de Sramiec au siège de la campagne de Paul Ancœlin, maire de Ploermel, vice- l'ancien on qi nement et celles de ministre de 29 février au Dole à Pers, d'un Sbservent ue = la plupart ds 
M.-Chirac, sont collationnées : les ps cons. :86n. (PR). Meselle : |: continue, etat, ‘occuper l'économie et des finances), grand she Ta rat que rs us de HA nl ne Seront 
adhésion reçues formellement dk 3. Schaeffes, vice prés. cons. gén. rte lon these M. Michel Rocard a précisé que sa show sera retransmis par vidéo dans fi pensent à leur avenir et à celui 
Pom Lay Mer nn “ Sattenet, cons. gén, maire de Decize |. titutionnelle du phares [œuil proposition s'inscrit « dans la tra- plusieurs villes de province, mais pas Li France » et demandent au pré- 
signé ca fs Por de le cas total. Lo (div. dr.). Paul Cabarrat, cons gén. | nous ramène à une pars dtion républicaine s. ar les grandes til. M, Jospin a sident de se représenter. 
de Paris. h js D Soc ke lait remarquer qu'il avait Eté le pre- Enfin, divers comités plus ou 
11 février, s'élevait À un peu plus do (UDE-PR) Crédit agricole. Pay- électorale de deux mois ». : : | 
4000 Ü dot i de-Dôme pacs Navarre, prés. ll s’agit là, évidemment, d'une 


mier à s'inquiéter de l'action de ces moins «sauvages », un peu 


L : e partout 
1 
comités, mais que. après pl gs en France, regroupant parfois quel- 


Couderc; vice-prés. Convergence la réunion du Zénith avait été Pr mp prési- 
n â 3 D à < tre a refusé, dans le passé, le por- sayag, Eu avait leur au 
3000 maires qui se sont adressés du Par radical. Alain Dulsc: soc. gén. feuille de l'éducatk tionale, acceptée. dent de se représenter. 
MEET E départements, et de queique M. René Pebernard, re éqr a heureuses » c'est parce que « les conditions =. = 
a fa ec sx rfi ur os Le: F k gén. Jean Recapet, vice-prés. cons. 860. Le . F n'étaient pas réunies ». Le sont- @ Réunion du conseil de 
me L #4 naux non RPR et dont la moitig Sarthe : Henri de Menpeou. v ‘Ainsi, l'incertitude qui peut elles aujourd'hui ? Et s'achemine- sécurité intérieure. — Le conseil 
SR ne Len ta nn : : àPUDF. © cons gén. Var : M. Léopold encore régner sur les intentions t-on du même coup vers un € tic- de sécurité intérieure, créé par Air Shot 
ee : de, ——— orne des .äus locaux de la maire Hyères, Louis Fhedds, maire dn de M. Mitterrand ne semble guère  ket » Mitterrand-Rocard ? M. Chirac afin de «concevoir et 

Le candadat des Verts 3! : Pari Lee mie de Gardens NC ADD 











le géner, et pour cause : à ne la 





8 e:i « C'est une notion qui n’a pas coordonner la lutte contre le terro- COMPAGNIE 
Cutter .s ul cer . " partage pas. À ceux qui s’interro- D risme » s'est réuni le mercredi 
'aison-la-Romaine. : ! coup réalité, affirme 
maire de V Vendée gent encore sur les états d'âme + de f 





de: ses propres partisans, si 










M. Rocard. Sÿ l'on pense à une 
vice-présidence, je dis tout de 


10 février à Matignon. MM. Balla- 
dur (économie et finances), Rai- 






























Boussely, cons. maire de Bellac. d'aventure M. Mitterrand devait gs “ mond res étrangères}, Chalan- 
Yome : M. Mr Lavergne, maire être de nouveau candidat, _S4ite que/'y suis personnellement don aa etre fair et 
pes d’Avallon M. Rocard répond tout net : CPPOsé. Mais tant mieux s'i peut ud (sécurité) y ont participé 
| « Vous pouvez rotirer le « d'aven- Ÿ Evo des convergences heu- Fret amis «toutes les 
æ. qui est rejoint ‘ture ». La vérité est que le prési.  leuses entre responsables socis- précautions à prendre dans une 
Fe “para motié eee Pl Guinea Génie 
eu ; 
£ des présidents dermier moment. » JEAN-LOUIS SAUX jours sensible », indique-t-on à 
mont de conseils généraux. EE —— 
ME sons di Après les neuf comités départemen- 
Jante sue fie tes de taux de soutien à M. Raymond Barre, 
Rés, M  CaRCobe de. ce Due mani Monde da = 
ms que Me MRDÉS PAIE ES une WE ee 
PEER ù LD re Se TEST 
BE Qt AE AO, ED à M rome Mine CS à 7. 
F8 VRP SRE OÙ Pli  Gée Imbert moñre de PR 
Per pond made ral és Charemte : présidént : M. (M = 
FR Lagpintr nc re Cinvanes, ministre (CDS) ; membre resi en 1e es 
sr mé EiÉe mn: a 1 M 'Piciré Lacôur ca <én- 
-Raar :. A s - vos . : 5 
# eus Perte ppm dr a 7e 
Be de BUS PE an ; membre : M. Albert Vec- 
AR état se we Axis IF CDs, da. conseil 


Me MU MESE jf 
Loos, He Ban 


ten 
Pas-de-Calais : président : M. 
BEST - ré ba 


Poudonson sénateur CDS :. vice- 
idents : MM. Philippe Vasseur 







Tende: M. Régis vice-prés M- Pierre Ciaisse, député UDF; 
cons. gén. maire de a M. Gilles de Robien, # ; 
ee En Doux, visés dr Jean-Jack Salles, député CDS et 





à domicile 
ur la Une. 


DIMANCHE 14 FEVRIER 19H25 


: SPECIAL QUESTIONS A DOMICILE. 
AVEC ANNE SINCLAR, 
JM. COLOMBANL A TARTA. 
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Politique 


Le financement des activités p h 


La réunion du Conseil national dela gauche 
M. Lionel Jospin évoque « certaines menaces 
contre la démocratie » | 


M Lionel Jospin, premier secrétaire du PS,a  mier secrétaire du PS a encore remarqué qu’« 28 
jugé, le jeudi 11 février, qu'existeut eu France cours de Ja dernière décennie Ia fascination du 
«certaines menaces pour Îx démocratie». À  fotalitarisme a recaié > dans le monde, mais pas 
l'appui de ses dires, M. Jospin a évoqué la pré- le « fait totalitaire », ce qui justifie de maintenir 
sence de l'extrême droite, le poids du chômage, 1“ exigence » de la démocratie. 5 

les évolutions technologiques dans le domaine des M Jospin s’exprireait devant 
médias, tout comme « Paffuirisine (.) Pantorits- organisé à Paris, jeudi et vendredi, par Le Conseil 
risme policier », les pressions sur la justice, qui se k 


| La majorité s énatoriale s'oppose É 


î 


D marge nou 





développent, selon lui, depuis mars 1986. Le pre- 


Intitulé « Femmes et hommes de 
Progrès : pour faire bouger la 
France », ce colloque, à défant 


être abordés : 
cratique », Vus à travers « les cinq 
terrains de l'enjeu» (les institu- 
tions, la vie locale, l'information, les 
entreprises, les citoyens, À 

tions, les syndicats et les partis poti- 
tiques) ; «une économie moderne 
pour une société libre et solidaire », 
autour de «cing défis à relever» 
(« le défi de l'intelligence [...], de la 
protection sociale [..], de l'écologie 

vie 5 


présente 
en Europe et dans le monde» à tra- 
vers «cinq débats- (construction 


mement et sécurité en Europe, 
droits de l’homme 


colloque, 
le débat d'idées » et montrer que la 
gauche peut « librement débattre et 





cussion 

variations habituelles sur le 
consensus et remarque : « Le 
consensus n'empêche pas des fins- 
lités différentes. » 


baité «un grand ministère» de 
l'éducation nationale, À laquelle 
serait jointe la « technologie » et un 
ministère à part entière pour les uni- 


LA TELEVISION 


put je œéuion de cor de 
 Etat-régions-universités 


matioual de la gauche et des forces de progrès, 
dont il est Pinitiateur. : 


versités. L'ancien ministre de Pédu- 
pro- 


» 


Paraphrasant précisément 
fe nn 3 M. Roger-Gérard 
su 





les 
ont continué au is du Luxem- 
bourg la bataille entreprise au 
is-Bourbon. ds rene 


ous 
itiques sont des sus- 


ue, ne comprend pas que l'on 
donne « l' À que Les 
hommes 


ects », cat « c'est risquer d'appor- 
ter de l'eau au moulin de certains et 
mettre en cause Les institutions par- 
lementaires 


1 





Crise municipale à Aix-en-Provence 





du journalis g dénonçai . AS 

‘ J te AIX-EN-PROVENCE | an. due moi , de "Monde du 

: Pi => 10 . Au cours de la séance 
erre y de notre correspondant régional inner D chef de file de ce 


ne dm 


ee LT 
on mme ts 





En un an, la télévision a plus changé 
qu'en dix ans. Le Monde présente le bilan 


La polémique 
d’une conviction 


Bien qu’il ait quitté au début de 
cette ansée la direction itique de 





Les dissensions qui étaient appa- 


repoussés 

30 élus de droite et de gauche sur 52 

à 54 suffrages exprimés, une 

seconde lecture sera de tonte façon 
£ : | 


On prête l'intention à M. de 
Peretti de démissionner de son man- 
dat de maire, tout en restant conseil. 

ici tenter de se faire 


1986, 23 élus de la majorité munici- 
pale — dont 9 adjoints sur 16 — lui 
avaient reproché, dans une lettre 
publiée le 30 avril 1987, une person- 


groupe d'opposants, M. Gérard Bra- 
moullé, adjoint (CNI) aux finances 
et vice-président de l’université 
d'Aix-Marseille-Ill, est allé 
plus 


(sic), en faisant aflusion aux 
ses de mysticisme » prétées ici 


GUY PORTE. 
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mr 
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La crise de la production et de la création. 
Le conflit cinéme-télévision. 


À = 

ÿ de cette année mouvementée : vindicatif », le mode tical | % . : de ges 

Ÿ feuilleton des privatisations. La guerre ae, LE mode Permet | tion. Les signataires de cette lettre 49 UDF. RPR ct divecs droite, à FN 

‘ e te qu’ 

ñ des chaînes. La CNCL et les « affaires ». Imais dont son passage à la l'accusaient d'avoir ins. 3 CNI, 9 PS, PC et divers gauche, et 

© La vie des sociétés. Stratégies. bstailles tion de, NormaleSup après = titué « une wériable oligarchie » et 1 divers opposition. . 

b à S ” n bcence interrom 

U das tan Déco FT PR Ent es arniss Een donné le de cléannset-es Mc Me Le re fe 
“4 s 7 goût. en à F a gations du prémier s premier adjoint, qui 

} «Les grandes émissions de l'année. Les nouvalls LC 2e ï desralene à Jim (Val-des vale 406 dis, un dans 

tendances. Portraits et interviewes vedettes. RUE O ŸGES passionné de rugby. amateur de |Marnel. — M. Pierre Aubry, maire  bales de 1983 sur une Kiste d' 
} © A la recherche du € mieux-disant culturel ». CT bonne chère, Pierre a ét |(ivers droite) de le-le-Pont de l'oppouition, sous l'ét rs 
Dumas, 


tree, 


_ adver- ier adjoint au maire, ses déléga- F 
© Lecäble, les satellites. MAR Lee» an Liecdosenur re un de fonce, Sénatorieles de 1986, M. Dumas 
© La loi Léotard. La chronologie des événements. MEZ VOTRE 45 estimé, comme le prouvent Le Bone M. Any à pie cou neue Die figurait en troisième position sur la 
© Etaussi... le palmérès de la rédaction du Monde ! C uxX: mages unanimes qui Jui sont: | suite de la décision de M. Dumes de lists du Front national conduite par 
DE aujourd’hui rendus, prendre la présidence du comité de M. Olivier d'Ormesson, député euro- 

EEE ANDRÉ PASSERON. | soutien de M. Jean-Maris Le Pen à péen. (Corresp.) 
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YVETTE CHASSAGNE SUR RTL LE MERCREDI 10 FÉVRIER 





















| Aix-en-Proièné Dr À E | : 
RS a ro. CC Avec François Mitterrand l'entreprise est 





enfin devenue une valeur de société forte de 
Sa modernisation, de l'humanisation de sa 
_gestion et d’une vision à long terme.29 


‘JEAN DEFLASSIEUX SUR TF1 LE MERCREDI 10 FÉVRIER 


CH faut un projet d'entreprise à la France.99 


PIERRE BERGE DANS LA TRIBUNE DE L’EXPANSION LE MERCREDI 10 FÉVRIER 


€CLa Tribune de l'Expansion nous a appris 
dans un sondage du 14 février que les Français 
considéraient François Mitterrand comme le 
_ meilleur économiste de France. Une opinion 
que je partage complètement. 99 
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Société 








MÉDECINE 


Après le cas de ML Didier 
Hutin, trente ans, instituteur 
actuellement aux prises avec 
Fadministration de PEducation 
nationale {le Monde dn vendredi 
12 février), une nouvelle et spec- 
taculaire affaire vient illustrer 
les risques grandissants d’exclu- 
sion sociale qui meuacent ceux 
qui sont atteints de SIDA. 
M. Marcel Devilaïine, salarié de 
la société Burke Marketing, 
à son contrat de travail ». 
Motif : il est atteint du SIDA. 
Auparavant, uue note de service 
signée du directeur général avait 
été affichée dans l’entreprise. 
Elle révélait, en infraction totale 
avec la loi, que M. Devilaine 
était atteint du SIDA et d’un 
Sarcome de Kaposi. 


M. Marcel Devilaine a 
ssjourd'hui vingt-buit ans. I tra- 
vaille depuis le mois de janvier 1982 
dans la Société Burke Marketing 
Research, la filiale française, dont le 
siège est à let, d'une multina- 
tionate de relations publiques et où il 
exerce la fonction de « chef 
d'équipe ». En juin 1986, M. Devi- 
laine apprend qu'il est Séropositif. 
Trois mois plus tard, apparaissent 
sur son corps de curieuses tâches 
noires, caractéristiques d'un sar- 
come de Kaposi : SIDA, le diagnos- 
tic ne fait guère de doutes. + Per 
dant trois mois, j'irai me faire 
traiter entre midi et deux », 
raconte-t-il. Jusqu'à ce que le 
23 février 1987, devant l’aggrava- 
tion de ses symptômes. i obtienne 
un arrêt de travail médical d'une 
durée de neuf mois. Son état s'amé- 
liorant, il décidait, quelques jours 
avant de retourner, le 16 novembre 
dernier, à son travail, de prendre 
contact avec son entreprise. Il 
annonce alors son retour prochain. 


Le 13 novembre, comme prévu, i 
est examiné par le docteur Danielle 















Un monument ! 
Le Louvre 
7 visages 

d'un musée 














Un volume rehé, 372 pag 
350 illustranons N.B. et odeurs 
chez votre libraire. 300 F 


Editions dela. RMN 
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Les conséquences du développement de l'épidémie 


Un salarié d’une entreprise de Bagnolet 
« invité » à démissionner pour cause de SIDA 


Pintoux, médecin du travail à 
FACMS (Association des centres 
médicaux et sociaux de la région 
parisienne), groupement dont 
dépend la société Burke. 

« Ce qui m'a surpris tout 
d'abord, confie aujourd” EU 
M c'est de 
ce médecin du travail connaissait ñ La 
nature de ma maladie. Elle m'a : 
avoir élé mise Gu COuram par 
chef de service de la société. Fe 
toutefois certifié que j'était apte à 
reprendre mon travail. = Burke 
Marketing fit cependant savoir que, 
pour des raisons de 
interne, cette reprise Pace 
devait être quelque peu différée. 
Après contact téléphonique et 

de courrier, les res a 
bles de l’entreprise demandèrent 
M. Devilaine de Bénsricier des 
congés qui lui restaient au 
titre dés années 1985-1986. Le 
retour dans l’entreprise fut alors fixé 
d'un commun accord au 4 janvier 
dernier. 


Deux certificats 
Nouvel examen du médecin du 
travail, ke 5 janvier dernier, le doc- 
teur Pintoux certifie à nouveau que 
M. Devilaine est apte à exercer sa 
Éd pro d'ailleurs Étr 
£ en tous au cer- 
tificat établi par pa rm 
Rozenbaum Pop af rl 
Bernard, Paris), qui a pris 
M. Devilaine pour son SIDA. Sur ce 
certificat en date du 29 décembre 
1987, le docteur Rozenbaum écrit 
ue M Devilaine «n'est afteint 
‘aucune affection contagieuse qui 
soit susceptible de contre-indiquer 
son activité professionnelle >. En 
dépit de ces dossiers médicaux, la 
direction de Burke Marketing devait 
refuser le retour de son em 
« Le 11 janvier, explique M. 
que ‘ai reçu une lettre de 
les Hustalx, le directeur 


ENVIRONNEMENT 


obrenus étai 
sants. La technique était au' 
point. » 

Hélas, le pétrole (ché par le 
tanker alien est plus meurtrier 
qu'on ne le pensait, car il 
contient des parafines. « 
propres en apparence, 
oiseaux L 





e Séisme près de Los 
geles : vingt-cinq blassés 
, légers. — Un séisme de magni- 
4,7 a été ressenti, le 11 février 
ou is 16 h 26 heure de 

ns la région de Los Angales. 
(a cars "he Situé non loin de 
Pesadena, à 16 kilomètres au nord 
de Whitter, c'est-à-dire dans la 
même zone où s’étsient produits leg 
tremblements de terre de magni- 
| tude 5,9 du 1» octobre 1987, at de 
magnitude 5,3 du 4 octobre. La 
secousses du 11 février & fait vingt- 
cinq blessés légers lune personne est 
morte de crise cardiaque) et des 


dégâts minimes. Celles d’octo- | 
bre 1987 avait tué huit personnes, et : 
: leurs dégâts avaient été estimés à | 
; 358 millions de dollars (plus de ; 


2 milliards de francs), 


. ma rétntégrali 


général de Burke, m'informant que 
ion dans mes fonctions 
préalables n'éraït pas possible. 1 
me proposait au choix: de prolon- 
ger mon arrêt de travail en s'enga- 


geant par écrit à ne pas me licencier, : 
de bénéficier d'un de forma- 
tion au siège social de l'entreprise 
en vue d'une réintégration dans ce 


service, ou encore le versement de 
compensations Ji nancières si 
J 


Tout cela me paraissait inaccepta- 
ble et j'ai donc refusé ces proposi- 
tions. » 

Di DotIne à rep pen maire du 
mois de janvier. Il n€ sait pas encore 
s'il recevra celui du mois de février. 
Entretemps, l'affaire a pris une 
dimension inq Deer 
cateprie. À avoir été 
3 dde 1 cadre de ami 

entreprise de la soci ur! 
M: le cas de M. Devilaine a 
fait l'objet d'une longue note de ser- 
vice « à l'intention de tout le 
sonnel », évoquant la nature ka 
maladie de cet employé — «une 
maladie au pronostic mortel infail- 
Hble » — on jeeue fatale ct ke dé 

contagion qu'elle pouvait 
faire courir [voir encadré]. 


« C'est exact, nous à confirmé 
M. Gilles Hustaix, directeur général 
de Burke Marketing Research. J'ai 
pris cette décision après que le 
comité d'e: m'eut fait part 
du problème médical de M. Devi- 
laine. J'ai alors décidé d'afficher la 
note de service le concernent, afin 
que l'on cesse de raconter n'importe 
quoi sur ce sujet dans mon entre- 
prise. Je voulais que les choses 
soient claires. Il est facile de nous 
accuser aujourd'hui, mais je tiens à 
souligner que notre société s'est, en 

lomaine, comportée d'une 
manière digne et exemplaire. 

» Je pense en effet que M. Devi- 
laine n'est plus au "hui capable 


de remplir ses fonctions de chef 


d'équipe dans notre société. Cette 
Jonction lui imposait d'avoir une 
activité physique importante qu'il 








«La tation actuelle ne 
permet pas d'exclure les candidats-à 
un emploi dans la fonction publique 
s'ils sont porteurs asymptomatiq| 
du virus du SIDA. (NDLR : Séropo- 
sitifs.) 

» Il jAPpartient néanmoins aux 

agréés d'apprécier si l'état 
de santé du candidat n'est pas 
Foonpainle ave avec l'exercice de la 
fonction postulée. 

» Les médecins agréés peu 
demander que ml ps effecinés des des 
tests sérologi mais c'est au 
candidat dec loi s’il s'y soumet 
ou non. 

» Lui seul peut en remettre les 
résultats au médecin agréé on auto- 
riser dans le respect du secret médi- 
cal, le médecin qui les détient à les 
produire. 

» Si soit un candidat soit l'admi- 
nistration conteste l'avis du médecin 
agréé, le dossier doit être examiné 
per le comité médical compétent. Il 
en est de même dans le cas où le 
Candidat présente an SIDA avéré. 

= L'avis rendu par ce comité 
médical peut ensuite faire l'objet 
d'un recours auprès du comité médi- 
cal supérieur placé auprès du minis- 
tre de la santé. 

» Devant le problème posé par 


‘ cette infection virale nouvelle, le 


ministre délégué chargé de la santé 
et de la famille vient de recomman- 
der au comité médical supérieur de 
né statuer sur les dossiers qui lui 
seront soumis qu après. avoir 
recueilli l'avis d'experts sidi 


un choix incomparable 
de enirs et fourrures 


13, rue Etienne-Marcel 
75001 PARIS 
Tél. : 42-36-53-40 




















n'est plus capable aujourd'hui de 


Journir. Je ne veux, en aucune 


manière, être demain considéré 
comme le d'une rechute 
de la de rémission dans 
laquelle il se trouve actuellement. 
Sachez que J'aurais déjà pu le licer- 
cier sans autre motif que la durée 
excessivement longue de son arrêt 
de travail pour maladie. I! faut en 
outre que vous sachiez qu'il est 
atteint d'un sarcome de Kaposi, une 
sorte de cancer cutané très impres- 
sionnant et que même si M. Devi- 
laine n'apparait pas aujourd'hui en 
trop mauvais état, El a quand même 
perdu 15 à 20 kilos. En définitive, 
nous n'avons rien fait d'autre avec 
lui que de tenter de trouver la meil- 
leure solution possible, » 


Violation du 
secret médical 


Entre autres pale impor- 
tantes, cette affaire exem: plaire pose 
le problème de la confidentialité des 
dossiers médicaux et, par-dessus 
tout, celle, essentielle, de La violation 
du secret médical Comment la 

ise de M. Devi- 


mal 
rt souffre aujourd’hui son sala- 


ce quon, us» pau le 
de cette question, nous a 
docteur Pintoux, médecin lu tra 

M DES me mu rhne de 
des n'y avait pas eu viola- 
tion du secret médical, nous n'en 
serions pas là aujourd'hui. » 

«A dire vrai, je ne sais plus 
ajourd'hui ce que je dois faire, 
confie M. Devilaine. J'ai pris les 
conseils d’un avocat. Mais rendez- 
vous compte, on a mis à jour ma vie 
privée. Tout le monde est au cou- 
ram de la maladie dont je souffre er 
du contenu de mon dossier médical } 
On raconte les pires choses sur mon 
compte. Tout cela est odieux... » 


JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHL 


PARIS 
Cupidon salonnard 


Salon, tout est Salon. A Paris 


prêt-à-porter, 

individuelle, le cuir, la brocante, 
le matériel de bureau, sans 
oublier l'auto et les arts ména- 
gers ou de plus immatériels 
Objets de désir tels que la psrap- 
sychologie, les langues étran- 
gères, l'amour le seul, au fond, 
qui les contient fous trouve enfin 
droit de cité. 


Avec un si vaste « concept 
fédérateur », selon la terminolo- 
gie courante, les visiteurs ne 
devraient pas manquer, même si, 
pour une fois, les profession 
nellle}s boudent leur plaisir. Les 
deux promoteurs, Fabienne Bau- 
dot, déjà créatrice d'un Musée du 
Père Noël à Canet-en-Roussillon, 
et Jean-Paul Crouzillat, ont fait 
appel à la bénédiction du bon. 
évêque Saint-Valentin, patron 
des amoureux, « ou plus exacte- 
ment de la rencontre », pour que 
quinze mille entrées leur permat- 
tent de couvrir les 800000 F 
investis. 

«A mi-distance entre le hard 
et la Foire de Pariss, ils ont 
demandé aux soixante-cinq 
exposants de ne pes outrager les 
«bonnes mœurs ». 

*_ jour avouent qu'ils s’attendaient 
à « plus d'animation, de défilés, 
de trucs marrants, quoi ! ». |l leur 
reste à feuilleter les lvres de 
l'« Enfer », à tapoter-le ciavier du 


globale de l'entreprise. 
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RECRUTER 


UN CADRE COMPTABLE, UN GESTIONNAIRE, 
UN FINANCIER, 
c'est la mission de nos Consultants qui, non seulement 


connaissent parfaitement une des fonctions vitales de to 
société, mais possèdent également, d'expérience, une vision 


Eric BEAUMONT - Gisèle LANCELEUR - Rosemarie HEITZ 
Contactezes au 45.63.08.19 aie 
2 ERIC BEAUMONT CONSULTANT » 38, rue de Lisbonne - 75008 FAR « 


EN RECRUTEMENT DE CADRES COMPTABLES + 
2757 COMPTABLE 





Les premières crécelles 





(JE géséénene, den com née 


avec le SIDA, le pire est 
toujours à craindre. Après la 
volonté exprimés par plusieurs mu- 
intems- 


sions à haute responsabilité 
Ue Monde des 3 et 4 février), on 


M. Didier Hutin, trente ans, insti- 
tuteur, et M. Marcel Devilaine, 





Tout se passe aujourd’hui 
comme si le 


dépistage systématique 
professions à haute responsabilité, 
ont eu — et auront — pour effet de 


transformer les séropositifs (a priori: 


minitel rose, ou à lächer la bride 
à leur imagination devant des 
sous-vétements — cottes de 
mailles en acier inox (695 F le 
string, 870 F le porte-bes), à se 
laisser convaincre par le fonda- 
teur de l'association 50-60 
{trois cents adhérents), décidé à 
Sauvegarder le production des 
vrais bas à couture et des chaus- 
sures à telon aiguille qui ont 
dominé les années 50... 

Entre l’horoscope chinois, 
l’horoscape sexuel, le test 
d' « Eugénie », les papit- 
fons à offir, le vin des amoureux, 
les spécialités aux noix du Péri- 
gord, et tout à côté La phytothé- 
répie € pour enjever les kilos en 
trop », On peut glisser un mes- 
sage dans le « Mur-Mur » 
d'amour, at déjeuner au restau 
rant Les Dents de l'amour en 
choisissant, bien sûr, le menu 
aphrodisiaque. : 
désaitéré, 

nes sonae 
Changer, enfin, ses yeux 

voir l'autre, ses ses oreilles pour 
l'écouter, Son cœur pour battre 


Et puis 
massé et an 
réver. 
pour voir 


‘un quartier de vie ensemble. 


Sans attendre le Salon du 
regard, de l'attention ou de la 
tendresse, 


CHARLES VIAL. 


* re Son de ramour, 
Jusqu'au février, ‘Ans- 
Varie, 73018 Far. De 10B à QU 
Lee vendroëi et samedi). 





















prolssonral) en des ses 
potentisllement 
desquels la société devrait prendre 
des mesures sanitaires d'urgence. 
Aujourd'hui, 1s révélation de 
deux affaires, en tous points exem- 
plsires, d'exclusion professionnelle 
pour cause de SIDA, vient de 
manière 


voire de l'état de séropositif, est 
d'actueñté. 


Une alternative 


La situation actuelle impose 
donc une mise en garde solermells 


M. Michel Giraud 


ne cautionne pas l'A 14 
« Aucun des trois projets ne 


répond parfaitement aux exigences 
de protection de l'environnement. Je 
ne peux donc, dans l'état sctuel des 


rappelle-til, « Je défcideur est l'Etat ». 


Mathématiques 


M. Valade crée 
un groupe de réflexion 


Un groupe de travail et de 
réflexion des mathémati- 
ques françaises devra rendre 2es 
conclusions en avril à M. Jacques 
Marre ministre de la recherche et 
l'enseignement supérieur. Présidé 
par M. Jacques Joussot-Dubien, 
directeur de la recherche dans 


F nl groupe 
de travail étudiera les problèmes 
posés lors du colloque 


10 dernier Monde du 
10 décembre) : la.plus aigu de ce 
probièmes est ie vieitéssement de 


‘ancrage 
i relie le 


du Lys, 
Le Hautes- 


Uu téléphérique 
village de Cauterets 
domame 


Après la dépouvarte c'autres fr 
sures, en avril dernier, des travaux de 
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5 PS 


ESPACE 


Vers un accord après deux ans de négocia tions 


Les Européens 


participeront au financement 


de la station ne ns américaine 


“ne an eu a ps 
tions IQiS lues entre 
pour abqutir, Dans Tallaire le 
pour aboutir. Dans l'affaire, les 
Européens se sont montrés Cu 
lièrement fermes sur les principes. 


tout réussir seuls, ils ont décidé, en 
juin 1e 1985, de s'associer à la station 
spatial hatitte que les Américains 
t mettre en service dans les 
années 1995, ils n'ont pas voulu pour 
autant donner un « chèque en en 
blanc» à la NASA. Echaudée 
l'expérience du Spacelab — le La) lbo. 
ratoire babitable construit par les 
pour la NASA et que La 
navette a fait voler deux fois, mais à 


refus de nombre de pays 
are is éventuelle utilisa- 
CES mule dd les liens 
Fur pour manifester la volonté de 
es 


quatre points, précisant les pro- 
bièmes à régler avant tout accord 
Ue Monde du 12 novembre 1987). 
Le premier, portant sur La “mili- 
tarisation» de la station, semble 
résolu, Depuis ue: mois, î était 
acquis que chacun des partenaires 


aurait le dernier mot sur l'emploi 
qui serait fait de ses propres 
ments. Les Européens pourront donc 
s'opposer à Ja réalisation d'expé- 
non pacifiques à bord 
& TA r (Atiached pressurized 
module), le module-léboratoire 
‘habitable qu'ils attacheront à La sta- 
tion. Mais les discussions achop- 
t sur la volonté des Américains 
faire référence aux contraintes de 
leur «Sécurité nationale ». C'est 
après « D nl a nr 
propre un texte signable par tous, 
es Etats-Unis ayant en outre 
- accepté l'idée que des consulta- 


tions étaient possibles à tout 


momeht et Sur n importe Quoi ». 


La question 
des brevets 


D'autre part, an consensus a été 
obtenu concernant la souveraineté 
! Enropéens re 2 
es Eu: ns ont admis que 

NASA pouvait avoir sa part de res. 

ponsa dé dans l'exploitation du 
boratoïre — ne serait-ce que pour 
des impératifs de sécurité, = ils res- 


teront maîtres de la on da du 
Modules Les négociateurs 
ont, aussi, dû faire quelques ess 
sions sur la délicate question du 
t des éventuels litiges. A 
eut d'obtenir un possible arbi- 
trage obligatoire, ils ont accepté que 





te programme 
Une base américaine 
18 Lane a an 2000. Ti et bles 
du projet Pathfinder (éclaireur, pion- 
nier}, pour lequel le président Reagan 
a décidé, le jeudi 11 février, de 
demander 100 millions de dollars au 
Congrès. Ce projer, qui comporte 
aussi l'étude d'une mission habitée 
vers Mars, s'insère dans un pro- 
gramme spatial dont le budget global 





















demandé pour l'année budgétaire 
1989 s'élève à 11,3 milliards de dot- 
lars, soit 2 milliards de plus que 
l'année précédente. L'essentiel des 
activités de la NASA est orienté vers 
la construction et l'utilisation de la 
station.spatiale permanente en orbite. 
En revanche, la fabrication d'un lan- 
ceur lourd {de 65 à 90 tonnes en 
orbite} devrait être confiée au secteur 








pp 


ode d'emploi pour 


emopteens (ESA) (1), le dernier état des négo- 


reste encore «deux on pro- 


Fetes 
er gra 


semblent 
l'accord tant attendu pourrait intervenir cet été. 


des - consultations » t 
Fes puissent régler 


Restait enfin à se mettre d'accondt 
sur plusieurs questions d'ordre juri- 
portant sur des sujets aussi 
divers que la libre circulation sur le 
territoire des Etats-Unis des astro- 
nomes, le droit de breveter les résul- 


très sensibles. C'est pratiquement 
chose faite, à l'exception d'« un 
point » encore en litige. 


Les négociateurs a! rempli 
leur mandt, la balle ess maintenant 


ensuite au conseil de l'ESA à se pro- 
. définitivement, AU et 
18 mars, et i 
MRC NRRET doutes 
d'un accord qui rentrera alors très 
rapidement en vigueur. 

ELISABETH GORDON. 





(1) Treize Etats sont membres de 
MESA : l'Autriche, la Belgique, le Dane- 
mark, l la France, l'irlande, 
litalie, la Norvège, L Pays-Bas, » 
Royaume-Uni, la Suède et la Suisse. La 
Finlande est membre associé et le 
Canada est lié par un accord de coopé- 
ration. $ 


couler la plus grande 


radio fran 


çaise : 


1) au lendemain des 
élections de 1981, virer une 


équipe gagnante; 


.2) décider que la-radio c’est 
fini et tout faire pour 


avoir raison; 


3) réussir à avoir raison; 
4) brader la pub et 


l'antenne; 


5) rêver “Prime Time” 


sur TF1 et se. 


La chute de la maison Europe 1, 


Rolling Stonc n°2 p. 82. 


Graveur-Héraïdiste 
ji - Cartes de visite - “part de 
75, bd Malesherbes - Paris 8 - téL : (1) 43.87.57.39 


FAITS DIVERS 


Crime dans le Bordeaux-Paris 


La mort sans regret 
pour 1 500 francs 


10 février dans le train 
Bordeaux-Paris, un jeune homme 
atteint d'un cécité partielle avec 
qui ils avaient hé connaissance 
dans un compartiment. 


Philippe, dix-sept ans ot demi, 
Sylvie, dix-sept ans, et Christo- 
phe Aiech, dix-neuf ans, origi- 
naires de la région parisienne 
mais sans domicile fixe, sont 
montés. avec les sacs à dos qui 
constituaient tout leur mobilier, 
en gare de Tours, selon les pre- 
miers éléments de l'enquête. !ls 
se sont instailés dans un com- 
partiment qui n'était occupé que 
Par un passager, Jean-Michel 
Avr, vingt-cinq ans, dornicilié à 
Montlouis-eur-Loire {Indre-at- 
Loire} et pensionné à 80 %. 

La conversation s'engage. 
Jean-Michel Avril offre à boire. 
Les marginaux ont-ils aperçu 
l'argent [1 500 francs) que trans- 
portait le jeune handicapé ? 
Alors que le train arrive à Paris, 
Sylvie attire la victime, semble- 
t-4, dans les toilettes du compar- 
timent, suivie par Christophe, 
alors que Philippe fait le guet. 
Jean-Michel Avril est frappé de 
coups de couteau à cran d'arrêt 
(les jeunes gens en possédaient 
deux). Sylvie lui porte aussi des 
coups de canif, 

l'est 22 h 40. Les passagers 
du Bordeaux-Paris sont des- 
condus en gare d'Austerlitz Une 












équipe de conträleurs de le 
SNCF, qui remonte le train, inter- 
roge l'adolescent qui fait le guet. 
H attend, dit-il, son ami Une 
autre équipe, qui parcourt le train 
en sens inverse, aperçoit du sang 
dans le couloir. Philippe est aus- 
sitôt interpellé. Ses deux amis, 
qui ont eu le temps de s'enfuir, 
sont rapidement arrêtés dans la 
gare, en possession des 
1500 francs et du portefeuille de 
l victime. 

La jeune fille affirmera d’abord 
que Jean-Michel Avril 8 tenté de 
fa violer, mais elle se refusera en 
même temps aux examens médi- 
caux qui auraient pu en apporter 
la preuve. Dans les locaux de la 
cinquième division de la police 
judiciaire, le trio finira par avouer 
Avoir tué pour voler. 


Jean-Michel Avril venait régu- 
fiérement à Paris lorsqu'il avait 
touché sa pension de 
3000 francs par mois. Sylvie 
allait de foyer en foyer, ses deux 
amis étaient aussi en fugue. Tous 
trois sont toxicomanes, selon les 
policiers, consommateurs de dro- 
gues dures même s'ils ne trans- 
portaient qu'un morceau de has- 
Chich, lors de leur arrestation. 
Après trente-six heures de garda 
à vue, les délinquants n'avaient 
toujours pas, d'après les poli- 
ciers, pris consciance de La gra- 
vité de leur geste. 





CL 


© Une série d'actes de mal- 
veillance contre les locaux de 
l'Association des musulmans à 
Saint-Laurent-du-Var. — la porte 
d'entrée du siège de l'Association 
des musulmans des Alpes-Maritimes, 
à Saint-Laurent-du-Ver, ainsi qu'un 
minibus servant au transport des 
enfènts qui apprennent l'arabe, ont 
été incendiés volontairement, par un 
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SI CA COMPTE.ON RACONTE. 
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Dix personnes inculpées 
d'association 
de malfaiteurs 
et écronées à Paris 
Dix des onzes interpel- 
de réresion du anne (BIRD). 


parisienne et Ce le Sud- 
Fat, et soupçonnées par les policiers 
de préparer des « opérations » 
importantes, ont 61€ inculpées 
d'association de malfaiteurs et, pour 
plusieurs d'entre cux, de « vols, 
recel de vols, détention d'armes de 
première el ‘de quatrième calégo- 
rie », par M. Georges Maman, juge 
d'instruction à Paris (nas dernières 
éditions du 12 février). 


Ces dix personnes : Stéphane 
Michel Crutel, Jean Mehel Xe EM 
théas, Bruno Celini, Alain tres 
Michel Buisson, Michèle Sheiss, 
Franck Seive, Roselyne Roux et 
Georges Bobard, ont été Écroubes. 


C'est au terme d’une enquête qui 
s'est durant six mois que 
la BRB a, après une série de perqui- 
sitions, démantelé ce groupe de ma 
f'aitears dont plusieurs sont fichés au 

banditisme. Dans différents 
iciles, les policiers ont découvert 
des documents, des armes et deux 
scanners pour Ecouter les fréquences 
de la police. Une autre perquisition, 
menée dans un parage de Pantin 
(Seine-Saint-Denis), a également 
permis de saisir neuf voitures, une 
moto, six carabines, cinq revolvers, 
des postiches, cagoules, masques et 
gilets pare-balles. Enfin, chez un des 
inculpés arrêtés dans la région mar- 
seillaise, les policiers ont trouvé qua- 
tre lances iques, des chalu- 
meaux, des rouleaux de moquette, 
des burins et des marteaux, matériel 
habituellement utilisé pour Le cam- 
briolage dans les salles des coffres 
des établissements 





ou des inconnus, jeudi 11 février, 
vers 4 heures. Le véhicule a été 
entiërement détruit tandis que 
l'entrée du local était sérieusement 
endommagée. 

Seton les responsables, cet acte 
de malveilisnce serait le troisième 
commis contre l'organisation depuis 
quinue jours. 





Ecum/Unisas 
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JUSTICE 


Société 


Les docteurs Diallo, Archambeau et le professeur Mériel devant les assises 
Les rancœurs des « médecins de Poitiers » 


(Suite de la première page. } 

En d’autres termes, le docteur 
Diallo s'était vengé d’un patron 
qu’il tenait en piètre estime même 
s'il n'en avait pas toujours été 


ainsi. 

Quant au docteur Denis 
Archembeau, il se serait prêté à 
cette machination par faiblesse de 
caractère, par Fidélité aussi à son 
ami et aîné Bakari Diallo. Ainsi 
l'avait-on vu, le 30 octobre 1984, 
proposer spontanément et d'une 
façon inattendue son assistance 
au professeur Mériel pour le 
début de l'anesthésie de Nicole 
Berneron et prendre des initia- 
tives comme s'il s'agissait, pense- 
Tont plus tard les enquêteurs, 
d'empêcher que puisse être 
remarquée l'inversion des tuyaux 
d'oxygène et de protoxyde 
d'azote, fondement de toute la 
machination. De la sorte, com- 
ment le professeur Mériel aurait- 
H pu savoir qu'en demandant de 
l'oxygène il insufflait du pro- 
toxyde d'azote ? 

Il est normal que, sur ces bases- 
1à et après que les policiers de Poi- 
üers eurent obtenu du docteur 
Archambeau des aveux momen- 
tanés, ce dernier et le docteur 
Diallo se soient entendu notifier 
per le juge d'instruction Pierre 
Hovaere l’inculpation d'assassinat 
et de complicité de ce crime, le 
7 novembre 1984, accompagnée 
d'un mandat de dépôt. Pourtant, 
dès le 13 décembre, l'un et l'autre 
sont remis en liberté. 

Est-ce à dire que, déjà, on cher- 
che à reprendre ses esprits, À 
éclairer d'un jour nouveau une 
affaire tellement stupéfiante 
qu'elle ne met pas seulement aux 
cent coups la bonne ville de Poi- 
tiers, qui s’en sent éclaboussée et 
honteuse de sa plèbe à ses patri- 
ciens, mais la France entière et 
ses pays voisins ? Car, si l'an crie 
baro sur Diallo et Archambeau, 
on n'exonère pas pour autant le 
eg 4 Pierre Desforges- 

éricl. On a peu prisé dans le 
milieu médical la conférence de 
presse qu'il tint quelques jours 
après les faïts et ss laquelle il 
avait traité d'assassins les doc- 
teurs Diallo ct Archambeau, ses 
confrères et élèves. 


Une mort 
nou désirée 


On a découvert du même coup 
dans leur nudité les querelles, les 
jalousies, les rancœurs et les 
baines d'un milieu qui savait 
jusque-là les taire et révélaient les 
pires faces d’un mandarinat 
médiocre. Le scandale, se füt-il 
seulement arrêté 1à, éclaboussait 
tous les notables, malmenait 
même les « politiques », qui 
n'aiment guère que la publicité de 
leur circonscription, sinon sa 
renommée, tiennent à un faït 
divers et, pour la circonstance, 
input no point au vulgaire, 
mails à égaux, compagnons 
des réceptions et des heures de 
détente. 

Pour autant, sait-on, à La veille 
d'un procès qui déjà ranime ces 
passions et a fait réarmer les 
clans. ce que fut exactement la 
vérité? Une première constata- 
tion s'impose et, pourrait-on dire, 
surprend en même temps. Bakari 
Diallo et Denis Archambeau 
n'auront pas à répondre devant les 
assises de la Vienne d'assassinat 
et de complicité. Il ne leur sera 
pas reproché d'avoir volontaire- 
ment donné la mort à Nicole Ber- 
nerons ra comme per le cas 
pour le policier marseillais impili- 
qué dans La mort de Christian 
Dovero, d'avoir, pour M. Diallo, 
« à Poitiers, le 29 ou le 30 octo- 
bre 1984 {….], volontairement 
commis des violences ou voies de 
fait ayant entraïné la mort de 
Nicole Chatenet, épouse Berne- 
ron, sans intention de la donner, 
fait prévu et réprimé par l'arti- 
cle 311 du code pénal -. C'est une 
complicité de ce même crime qui 
est retenue contre Denis Archam- 
beau. Ce qui fait encourir à l'un 
et à l’autre de cinq à quinze ans 
de réclusion criminelle. 

Mais, le plus surprenant, en 
tout cas {e plus utile à l'intérêt de 
ce procès qui s'annonce impitoya- 
ble, c’est qu'à leurs côtés se tien- 
dra le professeur Pierre 
Desforges-Mériel. contre lequel a 
finalement été retenu le délit 
d’« homicide involontaire par 
maladresse, inattention, négli- 
gence ou inobservation des règle- 
MERIS ». 

Autrement dit. à la fin d'une 
instruction pénale qui se double 
d'une succession d'expertises dont 
les conclusions ne sont una- 
nimes, le parquet de Poitiers ne 
croit plus que Bakari Diallo ait 


voulu tuer Nicole Berneron et que 
Denis Archambeau ait été son 
complice dans cette entreprise. 
Mais il croit que la rancœur, Ia 
colère, la violence du premier 
après sa mutation, la veille, par le 
professeur Mériel au serviæ de 
l'HôtckDien, le portaient à la 
recherche d’une vengeance, d'une 
humiliation de son «patron», 
dont certains de ses Propos mon- 
tent qu'il éprouvait pour lui res- 
sentiment et mépris. Mais, pour 
cela, l'accusation ne soutient plus 
que l'inversion des tuyaux du res- 
pirateur imputée à Bakari Diaïlo 
avait pour objet la mort d'une 
patiente dont le professeur Mériel 
aurait eu à supporter La responsa- 
bilité. Elle concède à Bakari 
Diallo qu'il lui suffisait, pour 








régler ses comptes avec un ancien 
maître devenu honni, de démon- 
trer son insuffisance, son incom- 
pétence, sans conséquence tragi- 
que obligatoire. 

+ Il était persuadé, dit même 
l'arrêt de renvoi, que, dès que la 


. malade présenterait des signes 


cliniques alarmants de cyanose. 
le professeur Mériel parviendrait 
à la réanimer. » I] n'en aurait pas 
moins atteint son but dans la 
mesure où l'anesthésie aurait été 
perturbée et, du même coup — 
tout se sachant dans un hôpital, — 
où la compétence de M. Mériel 
aurait été mise en doute. Pour 
autant, le docteur Diallo n'entend 
pas se satisfaire de cette conces- 
sion juridique. Il plaidera non 
coupable et se battra sur tous les 
fronts. 

Il n'accepte pas, pour commen- 
cer, le portrait moral qu’ont 
dressé de lui des psychiatres sans 
indulgence. Assurément., il ne sau- 
rait rejeter certaines apprécia- 
tions qui le font apparaître 
comme un homme et un médecin 
considéré par tous ceux qui ont eu 
à travailler avec lui comme très 
compétent, aimant son métier, 
strict avec lui-même comme avec 
ses collaborateurs. Pas davantage, 
il ne peut se formaliser d'apparai- 
tre, la blouse blanche raccrochée, 
cultivé, de rapport facile et agréa- 
ble. Seulement, voici que vien- 
nent, pour retoucher ce portrait 
flatteur, des repentirs assassins. 

Rabaïsser 
les autres 

A cet homme de quarante ans 
né à Orodora, en Haute-Volta, 
voici que certains de ses collabo- 
rateurs ont trouvé de l’arrogance, 
use propension au mépris, à La 
sournoiserie et surtout, diront-ils, 
ou leur a-t-on fait dire, uo goût de 
- rabaïsser les autres jusqu'à 
désirer les détruire ». Ne voit-on 
pas là ce « trait psychologique » 
bien fait pour éclairer une thèse ? 
Et lorsque l'accusation cite les 
conclusions du docteur Olie et du 
professeur Brion, auteurs de l'exa- 
men psychologique ei psychiauri- 


que de celui qui reste pour l'heure. 


leur confrère, elle 2 bien. elle 
aussi, sa petite idée derrière la 
tête, comme qui dirait son appel 
de code aux jurés : « L'examen du 
sujet révèle des traïts de person- 
nalité paranoïaque : méfiance 
générale, refus de la critique 
d'autrui, hypersensibilité, restric- 
tion de l'affectivité, fausseté du 
Jugement, appétence excessive 
pour la logique. absence de 
doute, réaction de combat asthé- 
nique face à une situation profes- 
sionnelle conflictuelle. - 

Denis Archambeau fait piètre 
figure à côté de cet aîné auquel il 
vouait respect et dévouement : 
« Il semble, disent de lui les 
mêmes experts. manquer un peu 
de personnalité et ètre assez 
dépendant. » Ils ont signalé + Le 
manque de confiance en sol, le 
besoin de dépendance - de ce fils 
d’un ouvrier agricole et d’une aide 
ménagère, aîné de six enfants, 
devenu par sa persévérance et son 
mérite docteur en médecine en 
1983, et qui suivait les cours 
d'anesthésie-réanimation du CES. 
C'est de ce simple, rappelons-le, 
que les policiers obtinrent ce qu'il 
est convenu d'appeler des aveux. 
Quelle que soit la vision que l’on 
ait encore de l'affaire, et qui n'ira 
pas au fil des jours sans accommo- 
dation, Denis Archambeau est 
assuré de rester Je NnagC 
secondaire et vraisemblablement 


Est-il concevable de mourir victime 
d'une animosité poussée jusqu'à la haine 
entre deux médecins, dont l'un accepterait, 
de sang-froid, le risque d'un décès. 
Pour en pr endosser 
la responsabilité par l'autre ? 


pitoyable de cette affaire dans 
laquelle il ne fut qu'un pion. 

Les portraits écrits — surtout 
dans la langue de la psychiatrie — 
sont une chose. Le juré, lui, 
retient l’homme tel qu’il le voit, 
l'entend. Le Diallo des psychis- 
tres sera-t-il le Diallo de 
l'audience ? Question capitale. Il 
faut si peu pour être tenu un jour 
pour sincère et pour fourbe le len- 
demain, surtout lorsque l'on 
plaide non coupable. 

D'ores et déjà, on peut prédire 
que Bakari Diallo jouera son sort 
dans la mesure où il convaincra, 
ou non, qu'il ne put matérielle- 
ment être celui qui inversa les 
tuyaux amenant respectivement 
au respirateur de la salle 2 l'oxy- 
gène et le protoxyde d'azote. 








L'accusation, 


voir en lui le 
coupable, retient plusieurs élé- 
ments. Ses fonctions. dit-elle, lui 


permettaient de pénétrer dans le 
bloc apératoire en dehors. des 
heures ouvrables et de manipuler 
le respirateur sans qu'un éventuel 
témoin puisse en être surpris. Il 
possédait les connaissances tecb- 
niques nécessaires pour réaliser le 
sabotage dans le temps le plus 
bref, entre 3 min 25 et 4 min 15, 
selon les chronométrages de la 
reconstitution. 

L'instruction considère en outre 
que ce sabotage n'a pu être opéré 
« logiquement » que dans La soi 
rée ou la nuit du lundi 29 au 
mardi 30 octobre 1984, date de 
l'opération de Nicole Berneron. 
Elle donne de cette certitude une 
raison double : aucun autre sus- 
pect que Diallo n’était possible et, 
lui, savait depuis le 29 octobre à 
16 heures que sur décision du pro- 
fesseur Mériel il était muté à 
FHôtel-Dieu. À ir de quoi, 
elle relève que 1 Diallo a lui- 
même reconnu avoir quitté son 
domicile le 29 octobre à 20 heures 

n'y revenir qu'à 20 h 30. 
it-ce, comme il l'affirme, pour 
alier jouer au tennis et y avoir 
renoncé faut de partenaire ? 
N'était-ce pas au contraire pour 
se donner un alibi en se montrant 
en voiture loin du CHU ? Car à 
son retour à la maison, son épouse 
a paru surprise. Elle l'a trouvé 
abattu. - 

On lui dira aussi que, même 
avec cet aller et retour, il reste 
dans son emploi du temps un 
«trou » d'un quart d'heure et que 
ce quart d'heure lui suffisait pour 
aller inverser les tuyaux de la salle 
d'opération. Là encore, on discu- 
tera minute, demi-minute, itiné- 
raires possibles. Le procès fera 
oublier sa vraie nature pour 
n'être, en ces instants, qu'un 
procès d'assises, dans je plus 
Diallo risquera certainement une 
remarque : si l'on a su qu'il était 
allé av tennis, c’est qu’il l'a dit Iui- 
même spontanément. Ici, l'intelli- 
gence que lui consentent les 
experts le desservira. 1 se trou- 
vera un accusateur Où une partie 
civile pour jui rétorquer que c'est 
par astuce qu'il a pris les devants 
car. de toute façon. des témoins 
auraient parlé. L'écrivain Roger 
Grenier, il y a bien longtemps, a 
relevé les difficultés du rôle 
d’accusé. Il aura aussi à se débar- 
rasser des aveux consentis par son 
ami Archambeau à ia police le 
désignant comme auteur du sabo- 
tage. 


Bataille sur les causes 
d'en décès 


. La se srntele Ps 
im 10Ie © ai 
Diese de caractère d'Archam- 
‘beau permettra déjà à ses avocats, 
mais bien sûr à ceux de Diallo, de 
supposer que le jeune médecin a 
pu être «manœuvré» perle 
enquêteurs, suggestionn ais 
l'arme essentielle de la déf - 
et l'on ne peut ici s'empêcher de 
penser à l'affaire Marie Besnard 
Qui capota à Poitiers précisément 
— ce seront les expertises. Certes, 
les experts officiels tiénnent 
l'asphyxie par protoxyde d'azote 
pur pour la cause de la mort de 
Nicole Berneron, Mais d’autres 
experts sont moins Catégoriques 
laissant la porte ouverte à un 
doute. 

Îl y aura entre les uns et les 
autres confrontation Ce ne sera 
pas pour les jurés et le public la 


partie la plus facile du procès. 
Mais c’est sur cette partie qu'un 
perdre. A-t-on trop tôt 
unc piste en raison même des 
accusations 


L'autopsie du Corps de 
Berneron fut-<lle suffisamment 


asphyxiée par du protoxyde 
d'asote»? Ce qui est singulier, 
c’est qu’en situant son action sur 
l'incertitude des causes de la mort 
la défense de Bakari Diallo sert 
celle du professeur Mériel. * 

- Ce dernier, certes, va connaître 
une double épreuve : d'abord — et 
si Diallo n'est pas coupable il 
aurait déjà gagné — il lui faut 
répondre d'un homicide par 
pour l'essentiel, qu'il aurait dû 
vérifier l’état du respirateur 
saboté, que les anomalies qui 
résultaient de l'inversion des 
tuyaux n'auraient pas dû lui 
échapper. On ajoute qu'il ne pou- 
vait ignorer la tension qui existait 
dans-s0n service, qu'elle était pro- 
pice à des actes de malveillance 


de négligences. Mais, surtout, 
Faffront suprême sera celui qu'il 
chercha tant à éviter devant la 


chambre d'accusation : ne point. 


avoir À répondre de ce délit aux 
côtés de deux confrères inculpés 
de crime, ne pas avoir à éprouver 
l'infamie de la cour d'assises. Li a 
Pourtant tout fait valoir pour 
obtenir une disjonction. If a invo- 
ué l’absence de + concert formé 
l'avance -+ entre les auteurs du 
sa et lui-même. Il a mis en 
avant l'absence d'analogie entre 
les faits, ceux qu'on lui impute et 
ee CU ue, 
jugé par les assises pour un délit, 
À v'avait pas la possibilité d'appel 
ee ee 


Rien n'y a fait. Pour quinze 
jours au moins, le professeur est 
mêlé au vulgaire. La chambre 
d'accusation a même dit pourquoi 
dans son arrêt : « Le déroulement 
de l'anesthésie à constitué un 
ensemble de gestes, d'initiatives, 
d'actes médicaux qui, par leur 
simaltanéité, leur complexité æ 

eur opportunité, demandent 
être évoqués et discutés — pour 
une bonne administration de la 
justice en raison même de 
l'impact régional et même natio- 
nal qu'a eu l'affaire — dans le 
cadre d'une même enceinte de 
Justice. » 


sera de qualité : pour la circons- 
tance, les assises de la Vienne 
vont np dans la plus majes- 
tueuse du palais de justice de 
sous les regards de pierre de 
Charles VI et d'Isabeau de 
Bavière, dont les statues dominent 
la cheminée à triple foyer. Un 
décor médiéval assurément qui 
convient trop bien à ce qui, pour 
Poitiers, sera plus une exorcisa- 
tion qu’un procès. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





La grève de la faim 
des dirigeants 
d’Action directe 





Nathalie Ménigon 
hospitalisée 


Après Jean-Marc Rouillan, 

Cipriani et Joëlle Frs 
sons de Fresnes à cause de leur éux 
de faiblesse consécutif à une 


qu'elle n'a pas été placée sous perfu- 
Sion, ayant refusé les soins. 

Ces quatre détenus, qui ont cam- 
Peru avec une quinzaine de coïn- 
Culpés devant la quatorzième cham- 
bre correctionnelle de Paris du 11 au 
21 janvier, pour y répondre du délit 
d'association de malfaiteurs, 
devaient connaître, vendredi 
12 février, le jugement les concer- 
nant pour cette affaire. Leur avocat, 
Me Bernard Ripert, soubaïtait qu'ils 
puissent paraîlre à cette audience 
publique + afin d'annihiler les sus- 
picions concernant a réalité de leur 
grève de la faim». 





Le Carnet du Tionde 








les février 1988. 


34, rue Claude-Decaen, 
75012 Paris. 


—— 
— Pascale ROUAST-BERTIER ct 
Etienne BERTIER, . 

ont ls joie d'annoncer la naissance 


Jules, 
le 22 janvier 1988, à Paris. 
3, rue Beruard-de-Ventadour, 


75014 Paris. 
Fiançailles 
Caroline MARX 
et 
John PARKINSON, 
sont heureux d'annoncer leurs fian- 
çailles. : 


Londres, le 13 février 1988. 


Le mariage aura lieu à Londres, le 3 
décembre 1988. 
Déc 


— L'Association des jouroalistes par- 
lé cé 
a la doulear de faïre part du décès de 


Pierre CHARPY, 
son dé de Paris 
de La Lertre de la nation, 
7) ibn de L'AMCA HAN 
. Sepuisi954 


Les obsèques auront lieu le lundi 
45 février 1988, à 9 heures, en l'église 
Notre-Dame d'Auteuil (métro Eglise 
d'Auteuil, Paris-16°). 


L'inbnmation se déroulera à Saint- 
. CAlpes-Maritimes). 


{Lire page 8.} 








et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
inspecteur des finances, 

le 11 février 1988, à l'Age de quarante 

ans, 


Vous êtes invités À participer où À 
vous unir d'intention 3 La messe célébrée 
à Saint-Honoré d’! Paris-Lé, le 
Jundi 15 février, à 10 

Marie-Claude reposera à Auradé 
(Gers). auprès de son père, 


Pierre CONTENSOU, 
Sécédé le 16 septembre 1987. 
—- M.et M= Wilfred Faivre, 
Leurs enfants, 
Et les familles alliées, 


Font part du décès, le 3 février, à l'âge 
de soixamte-seizc ans, de leur frère, 


professeur retraité 
à l'université de Nancy 
«à ns polytechnique 


ancieu prisonnier (1939-1945). 


« Père Saint, garde en ion nom 
ceux que tu m'as donnés, afin qu'ils 
soient un comme nous. » 

(Jean XVII, 11.) 


5, rue Dalloz, 
87000 Limoges. 


CARNET DU MONDE 








= On nous prie d'annoncer le décès 
du s 


comte Locis FAUVELET 
de CHARBONNIÈRES, 
le 17 décembre 1987, dans 

EE ati Mene nm M 

Les obsèques ont eu Len dans Mint. 
mit£, à Paris ct à Anserville (Oise). 

Une messe sers dite à sa mémoire 
dimanche matin 14 février, à 9 h 30, à 
Perrasson (37600 Loches). 
————_—_————— me 

= Dorian, Pierre, Delphine et 

Christine Abboud, Laurent Guillo- 
tan, 

Ainsi que s2 famille, 

Ses amis, : 

Et toms ccux qui l'ont comme et 
aimée, . 
ont l'immense douleur de faire pert de 
décès de | 

Nicole de MAUPEOU-ABBOUD, 
surveau le 3 février 1988. 

L'inhumation aura beu au cimetière 
du Père-Lachaise, le lundi 15 février 
1988, à 10 h 30. 

Cet avis tient lieu de Faire-part, 


15, rue Bedarrides, 
13100 Aix-en-Provence. 
161, ru de la Roquette, 
75011 Paris. 


Z'Biami 


Me René Duchene, 
M. et Mes Jean Héguy 


leurs enfants, 

Ma Geneviève de Vecchy, 

Et toute la famille, 

ont Ja douleur de faire pert du décès de 





a 





L'‘inbumation aura lieu le Jundi 
15 février, à 16 h 30, on cimetière du 
Montparnasse, Paris-14, caveau 
de famille. | 


Cet avis tient lien de faire-part. 


5, avenue Jean-Laigret, 
41000 Blois. 


— A ceux qui l'ont connu et estime, 


uon, 
sa belle-fille, : 
Rosa Devi ct Dahlia Devi, 
ses filles, 
ont la douleur d'annoncer la mort de 


survenue le {1 février 1988, dans sa 
soixante-quatorzième année. 


de l'Égalité, 
AIS. 

24, rus Henri-Taricl, 

92130 Issy-les-Moulineaux. 

{Lire page 28.) 
‘ Anniversaires 

7 Ty a dix aos aujourd'hui dispa- 

raissait . 


Freida SCHVARTZMAN.. 
Que tous ceux qui Pont comme aient 
une pensée pour elle en ce jour, É 


Nos abonnés. d'une 


1 , bénéflcianr 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sons priés de 


Jde à leur envi de tee nus des 
cette qualité. por eee à 










T1, rue de Varerine (7°) - Me Varenne 
60 DESSINS DE : 


extraits du premier volume de 
L'INVENTAIRE 

Ts les jours, sauf mardi, de 10h à 17h 

DU 16 DÉCEMBRE AU 14 MARS : 












































































































entre Parston où Ciès, | 
avec Mans Pas 


rocsistes fragiles, s'abetsnlr… 
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PARTENAIRE CE 


SANS VISA 


Entre Pakistan et Chine, 
avec Marco Polo 
et les marchands de la route de la soie 
pour compagnons de voyage. 
Touristes fragiles, s'abstenir... 


T si Shangri-la, la vallée 

heureuse, existait vrai- 

ment? Elle ne pourrait 

bien sûr s'épanouir que 

dans une faïlle de l'Hima- 
hya. Ce pourrait être aux confins 
mal définis où se mesurent, Sans 
vraiment s'affronter, le Karako- 
ram et le Pamir, sur un arrière 
plan d’Himalaya ct d'Hindou- 
kouch — dn côté peut-être de 
Hounza. Là où, dit-on, les 
humains vivent centenaires, et où 
le jus de la vigne s'appelle «eau 
de Hounza ». Ou peut-être encore 
du côté de Swat, cette autre val- 
Ke plus austère dans son immé- 
er fon reed 

sation d'Udyana, du temps des 
premiers bouddhistes, avant de 
convaître l'épanouissement du 
Gandbara. 


Pour parvenir à Saidu-Sbarif, 
chef-lieu de l'ancienne princi- 
pauté, î faut quitter la nouvelle 
ea direction du septentrion, 
verser Le col de Malakand, 
délaissant momentanément 
l'indus pour re la rivière 
Surat. Bien protégée, fermée aux 
are à extérieures par les 


capes d'une pégapie P 
mentée, la vallée 5e faufile au 


pied des massifs montagneux for- 
çant la route à mille virages. Sou- 
vent le coup d'œil surprend par sa 
grandeur mal domestiquée, et les 
habitants — aujourd’hui eû majo- 
rité des Pachtounes venus durant 
les derniers siècles de l'Afghanis- 
tan voisin — sont à l'unisson de 
cette nature encore préservée. 


Car l'homme jci à imprimé sa 


‘Vers Un 


geur toujours en partance 
à Fleurs mal défini, Des vestiges 
‘ arrachés à 


à l'oubli témoignent 


cependant de Phabileté bâtisseuse 
128 populations d'il y a deux mil- 

et demi, quand monas- 
tères et et, bouddhistes 


avaient essaimé dans ces parages 
propices à la réflexion méditative. 


Alexandre le Grand fréquenta 
ces lieux vers l'an 327 avant notre 
—herqr pour es Les foule 

avait sar 

ds de du mme ét 
% dureble. Enfin, ce que durent 
les empires des hommes. Celui-ci 
s’effondra à la mort d’Ashoka, 
mais le bouddhisme devait y 
connaître une brillante renais- 
sance passagère sous la dynastie 
des Kousans : l’art du Gandhara a 
légué à la postérité des œuvres 
d'une rare sensibilité et d'une 
maîtrise consommée de l'expres- 
sion sculptée. 

Des stoupas monumentaux 


furie dévastatrice des Huns 
blancs — qui s’abattirent sur la 
région au neuvième siècle, avant 

de céder la place aux troupes 
rar deux siècles plus 
tard, du fameux Mahmoud de 
Ghazni. Converties de force à 
l'islam, les populations locales ont 
néanmoins su se garder des 
espaces de liberté sous la férute 
de roiîtelets locaux changeant au 
gré de la fortune des armes. 


Les Britanniques 
trop loin 


sur l'empire des Indes, ne se sou- 
ciaient guère de ces lointaines 
querelles tribales et s’en remet- 
taient, depuis la bataille 
d'Ambella en 1862, pour les 
affaires courantes, à La sagacité 
du wali de Swat — comme on 
appelait le souverain de ce mini- 
royaume quasi autonome jusqu’en 
1947, quand il accepta de se join- 
dre au Pakistan nouveau-né. 
Deux ans plus tard, Jahan Zeb, 
son fils, accédait au trône, et pen- 
dant près de vingt ans la vallée 
vécut sa vie, s’adaptant au monde 
moderne qui frappait à sa porte. 
Des écoles, des routes, des bôpi- 
taux firent leur apparition, sans 
pour autant modifier brutalement 
le mode de vie local. 

C'est maïntenant que les choses 


vont changer, et vite : le dernier 


wali de Swat est mort le 14 sep- 
tembre 1987, et 50 000 per- 
sonnes — dont le président Zia ul- 

Éd cire mn 
re assisté à ses funérailles, 
Aujourd'hui, à Saïdu-Sbarif, la 
vidéo-cassette côtoie le Kalachoi- 
kov au bazar : le commerce des 
armes fait encore partic de la vie 
quotidienne dans cette vallée où, 
saguère, l'on attendait la cacs- 
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heures d'histoire 
sur la route du Karakoram 


vane au détour d'un sentier ou 
dans l’anfractuosité complice de 
la montagne. 

Telle était d'ailleurs aussi un 
peu la tradition du côté de 
Hounza, là où les voyageurs 
s’approvisionnaïent avant de 
s'engager dans la traversée du 
Khunjerab, le col redouté qui gar- 
dait le passage de la Tartarie, 
pour déboucher ensuite dans le 
domaine vaste et désert des Tur- 
comans. Avant d'emprunter la 
piste qui mène au nid d’aigle, une 
hatte à Gügit permet de humer 
l'ambiance, de prendre la mesure 
d'un autre côté du monde : entre 
le Nanga Parbat (le pic Nu à la 
réputation d'impitoyable tueur, 
8 126 m) et le splendide Rakapo- 
shi. (7 788 m), la petite localité 
vit au rythme des vols qui la 
relient à Rawalpindi… quand le 
temps est au beau fixe. Si l'avion 
ne peut se poser, il reste au voya- 
geur à prendre bravement la route 


moyenne 
pour couvrir les quelque 630 kilo- 
mètres qui séparent les deux 
villes. 


La vallée de Hounza répond le 
mieux à coup sûr à l'image d'un 
mini-upivers fermé sur lui-même 
dans les replis de montagnes long- 
temps infranchissables. La région 
est fameuse pour ses rubis et ses 

mais aussi pour les abri- 
cotiers, les pommiers et le raisin. 
Autre particularité, les habitants 
sont de rite ismaélien, fidèles de 
l'Aga Khan et peu pressés de se 
mettre à l'heure d'Islamabad. 
D'ailleurs, jusqu'en 1950, ils 
n'avaient guère de liens avec le 
pays nouvellement créé, gou- 
vernés qu'ils étaient par le mir, un 
souverain certes quelque peu féo- 
dal, mais apparemment aimé de 
tous ses sujets. Administrant la 
justice et veillant à la paix de 
tous, son autorité n’était pas 
contestée, d'autant qu'une égalité 
certaine it au destin de 
l'ensemble de la population — 

Aujourd'hni, le fils du dernier 
* mir, décédé à la fin des années 60, 
garde son titre, mais son pouvoir 
est plus honorifique que réel, à 
mesure qu'avance une moderniss- 
tion favorisée par l'ouverture de la 
route et encouragée par le fonda- 
tion de l'Aga Khan, qui assure les 
services de santé et d'éducation à 
tous. Même aux filles, ce qui est 
loin d'être le cas partout au Pakis- 
tan. Dans la vallée de Hounza, les 
femmes ne sont pas voilées, et une 
académie féminine a été ouverte 
récemment pour permeilre aux 
Jeunes filles d'accéder à l'ensei- 
£nement supérieur. 


À Karimabad, centre nerveux 


de ce petit royaume baut perché, 
les forts d'Altit et de Baltt rap- 


pellent qu'autrefois, ici, on se 
méfiait de l'étranger. Aujour- 
d’hui, les échanges de marchan- 
dises avec la Chine voisine s’inten- 
sifient depuis que la route a été 
ouverte ; cette route, dont l’impor- 
tance stratégique saute au regard 
dès qu’on la parcourt, a été voulue 
et faite par des Chinois. La peine 
des hommes se mesure aussi aux 
monuments aux morts, gravés en 
caractères chinois et en anglais, 
alonnant l'avance tortueuse à 
de montagne de ce serpent 
asphalté accroché au roc. 


Businessmen 
avec baluchons 


De Karimabad à Sust, « poste 
de contrôle de l'immigration et 
anti-contrebande », comme l'indi- 
que fièrement une grande pan- 
carte fichée au milieu du village, 
la route épouse l'étroitesse des 
vallées et se faufile dans les 
ravins. Dans un cirque monts- 

gneux majestueux, À gauche de la 
Barrière. un écriteau signale 
«Immigration pakistanaise », à 
droite « Douane >. Derrière, un 
restaurant flanqué de quelques 
chambres au confort rudimentaire 
bourdonne du va-et-vient des 
voyageurs. Devant le fonction- 
naire, des marchands défont leurs 
beluchons et ouvrent leurs 
attachés-cases : ce sont des busi- 
qui font des aller-retour 
À travers la frontière, de Sust à 
Pir-Ali, de l'autre côté du col du 
Khunjerab. 


Parfois, ces commerçants vont 
jusqu'à Tashkurgan, jusqu’à 
Kashgar même, mais ne ramènent 
plus comme autrefois de précieux 
trésors ou les soïes somptueuses et 
qui valurent son nom à la route. 
Avec la fin des caravanes — la 
dernière avait planté son camp à 
Gilgit en 1965 — et les raisons 


politiques, un pan de rêve s'est à 


jamais estompé. Nostalgie des 
lectures à feuilleter aujourd’hui 
les récits de célèbres devanciers, 
pour retrouver les grandes 
frayeurs et les rares joïes des che- 
minements pénibles dans ces mon- 
tagnes parfois cffrayantes, qui se 
ner ie moe 
gorge. D'ailleurs, n'est-il pas 
révélateur que le nom même du 
Khonjerab signifie, en kirghiz, 
« vallée du sang » ? 


Par une radieuse journée 
d'automne, cependant, que crain- 
dre en s'apprétant à franchir le #0 
man's land d'une bonne centaine 
de kilomètres séparant Les deux 
pays ? Rien, sinon les redoutables 
caprices de la montagne. Ils ne 
manquent pas : à quelques kilo- 
mètres de Sust, un éboulement a 
coupé la route, que des soldats 
s'affairent à nettoyer. Plus loin, 


c'est plus grave : le glacier a sou- 
dain dévalé, emportant la chaus- 
sée, arrachant les pylônes et 


d'autres soldats s’échinent à cre- 
ver pour rétablir le cours d'ean. 
Grâce aux bulldozers et aux arti- 
ficiers, la route resurgit lente- 
ment, mais il faudra traverser sur 
qui transporte véhi- 
Cuée et paies en pied din 
montagne impassible. Le ruban 
d’asphalte reprend sa course sur 
l’autre rive et monte dans un pay- 
sage de chaos vers un passage à 
près de 5 000 mètres. 
Officiellement, ici finit le 
Pakistan, là commence la Chine : 
des piliers l'indiquent, devant les- 
quels des Pakistanais posent et se 
photographient, avant de rega- 
gner précipitamment leurs vébi- 
cules. I fait froid, et il faut ren- 
trer, Car, sans visa, ils ne peuvent 
aller plus loin. Une frontière est 
une frontière. 


L'étoile rouge 
au képi 


Dans un décor 

neige, les sommets coiffés de 
blanc sont autant de jalons sans 
nom de part et d’antre pour 
s’enfoncer vers l'inconnu. A quek 

ques kilomètres de Là, une bar- 
nère baissée signale « Route de 
d'amitié sino-pakistanaise du 
Karakoram. Roulez à droite ». 
Car au Pakistan, bien entendu, on 
roule à gauche, Nalle crainte à 


ment, les steppes de Tartarie 


prennent corps sous le regard. Des 
montagnes, des touffes d'herbe, 
des plaques de neige, des yaks, 
puis des chameaux — des vrais, à 
deux bosses, ceux de Bactriane — 
et les premières yourtes lovées 
dans les replis des ravins. 


Halte à Pir-Ali. Une barrière, 
des maisons neuves alignées de 
part et d'autre : douane et poste 
frontière officiels chinois. Les 
policiers en uniforme vert, le képi 
frappé de l'étoile rouge et les 
mains gantées de blanc, sont en 
rang d'oignon sur le perron. 
Conciliabnle. Inspection rapide, 
un œil soupçonneux sur ces VOyR- 
geurs sans bagages, papiers en 
règle — laïssez-passer. Douane — 
non, rien à déclarer, ni walkman 
ni radio-émetieur, juste des appa- 
reils photographiques. Jusqu'à 
Kashgar ? C'est loin, c'est long... 
En face, fouille en règle des 
Pakistanais qui regagnent leur 
Pays. 


Halte à Tashkurgan. littérale- 
ment la «tour de pierre» et 
naguère porte d'entrée de la 
Chine, bourgade tadjik de cinq 
mille habitants à 3600 mètres 
d'altitude, I] fait nuit, il fait froid, 
des lampes vacillantes mesurent 
chichement la lumière, les 
cuvettes de toilette sont roui 
les salles de bains bouchées, les 
thermos vides et les draps dou- 
teux, le repas rebutant. Au petit 
matin, les flaques d'eau sont 
recouvertes d'une pellicule de 
glace, et le moteur renâcle dur 
avant de daigner démarrer. 


(Lire la suite page 14.) 
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ESCAILES 





Elseneur 
et autres lieux 


: Architecture ancienne et 
ji design contemporain sont au 
programme d'un voyage 
assez exceptionnel organisé 
au Danemark par les Amis 
de l'Union des arts décora- 
tifs (107, rue de Rivoli, 
75001 Paris. Tél. : 42-86- 
98-17). Des professionnels 
en quetque sorte. Bien 
placés pour faire visiter, 
sous la conduite érudite de 
Gérard Mabille, conservateur 
au Musée des arts décora- 
tits, les palais royaux, ch#- 
teaux et manoirs danois, 
ainsi que les grandes collec- 
tions publiques et privées. 

Points forts du voyage : 
dans le Sesland du Nord, le 
château royal de Frederiks- 
borg, l'ancienne forteresse 
d'Elseneur — témoin des 
tourments de Hamlet — et 
Marienlyst, une maison de 
plaisance construite par 
N.-H. Jardin. A Copenhague 
même : Amalienborg, un des 
plus beaux exemples d'urba- 
nisme du dix-huitième siècle 
en Europe avec, par autori- 
sation spéciale, la visite du 
palais de Christian VII et de 
salles habituellement fer- 
mées du palais de Chris- 
tiansborg. 































































réellement luxueuses. 


régions de France. 









Nom. 


























A Roskitde, ancienne 
capitale du Danemark, le 
château (privé) de Ledre- 
borg, représentatif du baro- 
que danois, et les apparte- 
ments de Frédéric VII, 
conservés en leur état origi- 
nel à Jaegerspris, ancienne 
résidence royale. Les collec- 
tions de meubles, d'argente- 
rie et de verrerie des rois de 
Danemark à Rosenborg et la 
collection Ordrupsgard, l’une 
des plus importantes pour la 
peinture française impres- 
sionniste conservée hors de 
France, ne seront pas 
oubliées. 

Du 10 au 17 mai pro- 
chain, 10 100 F par per- 
sonne en chambre double, 
comprenant les vols, les 
transferts et visites, l'hôtel 
et le séjour en demi-pension. 


Black jack 
3 
à Spa 

Pourquoi les villes d'eaux 
hébergent-elles souvent des 
casinos ? La sobriété qui est 
imposée au COrps met sans 
doute l'esprit en éveil et le 
goût de ta chance en alerte. 
«Rien ne va plus », lancera 
le croupier qui commet un 
grave lapsus puisque, au 
contraire, 1out va, tout va 
même très bien. 













Blue Line, la plus grande compagnie de location 
fluviale en France, vous offre une vaste gamme de 
bateaux, tous faciles à manoeuvrer bien équipés et 
tous très confortables. Blue Line a beaucoup investi 
pour constamment moderniser sa flotte et vous offre 
les tout derniers modèles, pèrmettont des croisières 


Vous avez le choix entre sept des plus pittoresques 


Je désire recevoir grotusement voire brochure en couleur concemont vos locations, 











Départ donc en crection 
de Spa en Belgique où sont 
proposées des fins de 
semaines au Dorint Hôtel 
Ardennes pour uñ prix qui 
laisse de quoi miser à la rou- 
lette, au baccara ou au black 
jack puisque le forfait, du 
vendredi au dimanche, a été 
fixé à 900 F français envi- 
ron. Les gains sont libres 
d'impôts. 

Renseignements auprès 
de l'Office belge de tourisme 
(21, boulevard des Cspu- 
cines, 75002 Paris, tél. : 
47-42-41-18). 


La Scala sans 
file d'attente 


Tout mélomane sait 
qu'obtenir des places à la 
Scata de Milan est un privi- 
lège convoité. Grâce à idées 
Voyages (9, rus de Mau- 
beuge, 75009 Paris, tél. 42- 
85-44-04), les amateurs 
pourront assouvir leur pas- 
sion contrariée. Du 19 au 
27 avril, ce spécialiste a ins- 
crit au catalogue de sa sai- 
son musicale de printemps 
un circuit bel canto qui, 
aprés l'opéra de Gênes 
(Electra, de Richard Strauss} 
et avant la Fenice de Venise 
(le Comte Ory, de Rossini}, 
fait une longue escale à 
Milan. Trois soirées à la 
Scala, trois œuvres, trois 
styles différents : Le Vais- 
seau fantôme, de Wagner, 
la Fille mal gardée, de Hertel 
et l'Eloir d'amour, de Doni- 
zeti. Une excursion au tac 
de Côme et les visites de 
Gênes, Milan et Venise pare- 
chèveront le programme 
musical. 

Neuf jours tout compris 
(vois Paris-Gênes et Venise- 
Paris sur lignes régulières, 
pension complète, excur- 
sions et places d'opéra à 
l'orchestre) : 12900 F. On 
peut, uniquement à Ia Scala, 
avoir des places au balcon: 
le forfait, dans ce cas, coûte 
12 100 F. Supplément 
chambre individuelle : 
1500 F. 


Hôtels 
de charme 
en Europe 


Pour les individualistes 
qui aiment organiser un 
séjour à leur guise, rien de 
tel que les guides: on les 
compulse, on se laisse 
séduire par la photographie 
d'un hôtel, on réserve et on 
pert. Il y a fort à parier que 
ce sera Le pour las lec- 
teurs de l'édition 1988 des 
Auberges et hôteis de 
charme d'halie. Son auteur a 
parcouru routes et Chemins 
détoumés et a retenu cent 
quatre-vingts établisse- 
ments. Chacun est présenté 
sur une page avec photo, 
notice et toutes les indica- 
tions souhaïtées. 

Relevé au hasard : l'hôtel 
Villa Mozart à Merano, 


Publié par les éditions 
Rivages, ce guide coûte 
78 F. Dans la même collec- 
tion, vient de paraître égale- 
ment la nouvelle édition du 
Guide des auberges et 
hôtels de campagne en 
France (65 F)..Existent aussi 
les Hôtels de charme 









photographes. Enfin, les 


d'Espagne et du Portugal 
(65 F} et les Hôteis de 
charme d'irlande er de 
Grande-Bretagne (79 F). 


Solution plus économique 
et conviviale, les Gîtes 
ruraux et les Chambres er 
tables d'hôtes. Chacun de 
ces deux guides, publiés par 
la Fédération netionale des 
gîtes de France, est disponi- 
ble à la Maison des gîtes de 
France (35, rue Godot-de- 
Mauroy, 75009 Paris, Tél. : 
47-42-20-20) et dans les 
Maisons de la presse au prix 
de 60 F. 


New-York 
Zoom 


New-York avec un angle, 
celui que recherchent les 


bons. Manhattan -vu des 
hauteurs de Brooklyn, les 
Cioisters, cette collection 
d'architecture romane 





importée d'Europe et 
reconstruite dans un perc, 
les plages de Coney island 


ou les vieux Polonais de Gra- 


mercy Park. 
Partout le spectacle de ta 

rue, à Soho, à Tribeca, les 

mille et une surprises que 


l'œil saisit et que l'objectif | 


fixe. Une découverte de 
l'atmosphère new-yorkaise, 
appeareï au poing. sous la 
conduite d'un reporter pro- 
fessionnel, Mireille Vauttier : 
c'est un véritable stage 
photo en extérieurs que pro- 
pose Carrefour des voyages 
{12, rue Sainte-Anne. 
75001 Paris, Tél. : 42-96- 
86-00) pour la semaine du 3 
au 10 juin (6550 F pour 
six nuits sur place compre- 
nant le voi Paris-New-York, 
les transferts, l'hôtel et les 
petits déjeuners et la mise à 
disposition d’un minibus 
pendant trois jours). 


Au retour, les photogre-. 


phies seront exposées. 


Sur la route du Karakoram 








(Suite de la page 13.) 


Entre cahots et ornières, Ja 
piste suit La trace des camions et 
se perd plus souvent qu’à son tour 
dans d'incompréhensibles détours 
qui ont cependant l'avantage de 
permettre de jeter un coup d'œil 
dans les villages, plus nombreux à 
mesure que l'altitude se fait moins 
haute et que les champs succè- 
dent aux vergers. Les visages 
changent, comme changent les 
coiffes : on retrouve ici les 
calottes carrées brodées de l'Asie 
centrale, de l'Ouzbékistan à la 
Kirghizie, du Tadjikistan au Tur- 
kestan, ou encore les gros bonnets 
de fourrure des coureurs des 
steppes. 

Un paysage voilé de brume, où 
l'on devine plutôt qu'on ne décou- 
vre les chaînes puissantes du 
Pamir d'un côté, la cime sue 
du Muztaghata — le «père des 
montagnes» — de l'autre, des 
dunes de sable parmi les plus 
hautes du monde d'un gris perlé 
s reflétant dans les eaux frémis- 
Cr d'un lac. La route es 
plus que piste, elle plonge en 
échappées échevelées et disparaît 
au gré de sa fantaisie, se coule 
dans des gorges de vertige et esca- 
lade des parois de granit De 
temps en temps, un cavalier sur- 
git, des troupeaux paissent, des 
chameaux paradent, une petite 
Caravane passe, un Caravansérail 
se dessine, des tombeaux trapus 
se regroupent en connivence. 

Kashgar enfin, l'oasis, ancien 
carrefour caravanier entre bou- 
leaux et peupliers. Une bourgade 
assoupie dans une atmosphère 
palpitante de poussière, secouée 
par le tintement des grelots des 
petits chevaux tirant allègrement 
des chariots : les taxis locaux. 
Déjà la localité est hybride, sa 
vieille ville rétrécissant comme 
une peau de chagrin devant 
l'avance planifiée des HLM. 


Le, bazar et ses ruclles res 


($% 
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résistent encore en un Combel 
d’arrière-garde, tandis que s'effri- 
tent les échoppes où s'entassent 
les mille et un petits riens de la vie 
courante. Mal fagotées, les 
femmes portent en maiorité une 


espèce de grand fichu tricoté mar- 
ron qui fait office de voile. De 
petites mosquées flambant neuf 
ponctuent le dédale de caravansé- 
rails et de boutiques autour de 
- la plus grande mosquée de 
Chine ». 

Ambiance bizarre, chargée 
d'attente curieusement décalée. 
Plus baut, dans la grand-rue, une 
Statue géante de Mao triomphant, 
le bras en avant, surplombe la 
marée humaine qui tangue à ses 
pieds. Le tombeau vert et bleu 
d’Ababh-Khoudja, souverain de 
Khotan, garde la placidité réveuse 
des lieux de recueillement. D'ail- 
leurs, les visiteurs y viennent nom- 
breux s'incliner et méditer, songer 





ps l'inauguration de la route 

du Karakoram en 1982, le 

nord du Pakistan est en passe 

de devenir une nouvelle destination 
touristique, Mais ce n'est qu'en mai 
1986 que le passage du col du Khun- 
jerab conduisant au Turkestan 
chinois (Sinkiang) a été autorisé aux 
étrangers. Ouvert de mai à novem- 
bre, le trafic des voyageurs est 
encore Modeste : environ sept mille 
personnes, dont mille sept cents 
étrangers, ont franchi la frontière 
dans chaque sens la première année. 
Avec la construction d'une route 


Islamabad et le sommet du coi, alors 
qu'il fallait des semaines du temps 
des caravanes. En réalté, compte 
tenu des éboulements et de divers 
autres impondérables, ä est préfére- 
ble d'envisager trois ou quatre jours, 
voire plus, si l'on souhaite s'arrêter 
en cours de route pour découvrir ces 
beautés longtemps méconnues. A 
Taxila, à une quarantaine de kilomè- 
tres de Rawalpindi, ne pas manquer 
le musée d'art Gandhara et le site 
archéologique. Ensuite. on peut pren- 
dre directement |a route de Gilgit via 
Abbottabad ou faire un détour par La 
vallée de Swat en passant la nuit à 
Saidu-Sharif. 


peut-être au temps révolu où la 
vie était sans doute plus rude, 
mais aussi peut-être plus libre. 

Des silhouettes imprécises se 
dessinent dans le souvenir : Fa 
Hsien et Huen Tsang, les fameux 
pèlerins chinois en route vers les 

grands centres bouddhistes de 
Finde : Marco Polo, le marchand 
vénitien ; Sven Hedin, le colonel 
Younghusband et Aurel Stein, 
sans oublier Albert von Le ni 
les intrépides de la Croisi 
jaune, sont tous passés par Kash- 
gar... Mais que reste-t-il 
aujourd’hui des « jardins chinois » 
où, vingt-huit ans Yäurant, George 
Maccartney s'est efforcé de jouer 
au très britannique consul géné- 
ral, secondé par une épouse qui 


Carnet de route 


Une autre variante est de voler 
jusqu'à Gigi. l'avion n'étant pas 
Plus cher que l'autocar, à condition 
de trouver de la place. À part de 
Gilgit, il est possible de faire un cro- 
chet par le Baltistan, une aire 
d'influence tibétaine, pour voir le 
K-2. Gilgit se prête également à 
l'organisation de randonnées de 
haute montagne, ue boss glaciers 
de Batura ou Baltoro. Autres 
points de der pour des excur- 
sions, Kirmabad ou Gulmit, sur la 
route du Karakorar. 


Même modestes, les hôtels sont 
confortables et la population généra- 
lement accusillante. Le gouveme- 


‘ ment pakistanais encourage d'ail 


leurs le développement de 
infrastructure touristique, Les 
déplacements se font soit en 
soit en voiture de Location. 
Changer de véhicule à La frontière. 


Si le Chine a participé à la 
Construction de la route au Pakistan, 
les travaux sont encore bien lon 
d'être terminés sur son territoire. 
Quelques dizaines de kilomètres seu- 
lement sont ssphaltés sur les 
400 kilomètres à Kashgar, le reste se 
limitant à une piste cahotante et pier- 
reuss, Sëns compter les éboulements 
et les innombrables déviations. A 
part de ja frontière, deux jours au 
moins sont nécsésaires pour gagner 


n'a jamais renoncé à faire de 
l'endroit un « home» le plus bri- 
tish possible ? 


La route de la soie n'est déjà 
plus ce qu'elle était, la route du 
brouille les dernières 
pistes depuis qu'elle a été officiel- 
lement ouverte, en mai 1986, à la 
curiosité de tous les amateurs. 
Dans un somptueux panorama, le 
voyageur n'a plus que des mirages 
pour nourrir ses songes de nomade 
de l'âme, au-delà des montagnes 
inaccessibles, vers un ciel sans 
cesse dérobé, en quête d'impossi- 
bles escales au pays de nulle part. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 
et CLAUDE LEVENSON. 





Kashgar, avec une première halte à 
Tashkurgan, où l'auberge | laisse gran 
J à dési 

Dans l'ensemble, une sventure 
passionnante certes, mais dans des 
conditions parfois pénibles. À Kash- 
gar, où l'ancien consulat soviétique a 
été transformé en hôtel, l'héberge- 
ment est plus confortable. De 13, il 
est possible de prendre l'avion pour 
Urumai, puis de continuer sur Pékin, 
ou de faire demi-tour par le Pakistan. 


Des voyages, en groupe ou indivi- 
duel, sont organisés le long -de la 
Route de la sois par Pakistan Tou- 
rism Devetopment Corporation- 
Islamabad ou Pakistan Tour Ltd.- 
Rawalpindi, 
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Le pigeon « André Malraux » 


ramiers, bisets et surtout 

Palombes (dont il ne faut 

plus parles tant Chasseurs, gour- 
mets du Sud-Ouest et écologistes 
se chamaïllent à leur propos), ces 
doimestiqués des basses-cours sont 
de races multiples, répondant, me 
dit-on, aux noms imagés de mon- 
dain, romain, bagadais, ture, bou- 
lant, culbutant, cravaté, batteur, 
tournant, trembleur… J'enoublie, 
Dans l'assiette comme sur les 
cartes, ils ne simplement 


d vieilles bestioles, maigres .de 
cou et de chair ferme !). Un vrai 
pigeonneau doit avoir la peau 
rosée ou légèrement bleutée sui- 
vant sa région d'origine, le duvet 
doux, le croupion dodu et-le bec 
flexible. I est en somme « {a por- 
tion d'un honnête gourmand ». 
Bien sûr, avec li nouvelle cuisine, 
on n'en est plus là, et parodiant 
La Fontaine, nos jeunes génies du 
service à l'assiette pourraient 
dire: . L 
Deux pigeons s'aimaieht d'amour 
{tendre 
Un troisième survint : cela fit six 
{portions ! 
Apprécié depuis le Moyen Age, 
le pigeon connut grande vogue 
sous Louis XIV, et La Varenne 
nous donne une recette de 
« potage de pigeon aux pois 
verts » Qui fit alors fureur. C'était 
le temps où M de Sévigné pou- 
vait écrire à sa fille : «Le chpitre 
des pois dure toujours » ! 


ES pigeons! A partir des 
sauvages, leurs ancêtres : 


Certes, les apprêts «en com 


pote», «en ballotine», «en 
salmis», les braisages, avaient 
leurs amateurs, mais C'est rôtis ou 
grillés, sautés ou «en crapau- 
dine » qu'ils restent les meilleurs. 
A noter que leur foie, ne conte- 
sant pas de fiel, peut rester à 
l'intérieur. 

On ne trouve plus que rarement 
les pigeonneaux sur les cartes. 
J'en trouve un, tout bonnement 
rôti, en cocotte, sur celle de 


Pétrus (12, place du Maréchak : 


Juin, Ru Paris), es 
il est l'occasion pour 

chefs d'imagination de recherches 
culinaires. Quelquefois, c’est le 
client qui est... le pigeon ! Ce qui 
n'est point le cas avec un pigeon 
farci aux pointes d'asperge (Oues- 
tau de Baumanière) ou, au 
Véfour du temps du cher Ray- 
mond. Oliver, le pigeon Prince 
Raïnier-JII (farci de foie gras et 
de truffes). De même le pigeon 
aux gousses d'ail en chernise des 
Trois Gros est-il bien agréable. 





Une des meilleures recettes, à 
mon avis, est la «bastela» (ou 
pastilla) marocaine : cette 
exquise galette de pâte Jongue- 
ment étirée (ouarka), farcie de 
chair de pigcon et d'amandes. 
Comme cette pâte magbrébine 
s'est retrouvée,: au fil des inva- 





son Aquitaine (54, rue de Dant- 
zig, 75015 Paris), saura, sur com- 


Mais revenons à mon titre et, 
parmi les ee originales, 
n'oublions pas le pigeon « 
Malraux » Créé par René Lasserre 
pour le fidèle de sa table qu'était 
l'auteur de /a Condition humaine. 


LA EME vidé puis désossé du 
de l'éc est assaisonné 


puis farci d'un mélange très gros- 
sièrement coupé de lard gras frais 
en dés fondu en sauteuse avec 
échalotes hachées, thym, laurier, 
sel, poivre. épices, le foie de l” 
mal, des cèpes en dés sautés à La 
poële, du foie gras frais de 
canard, des salsifis cuits égale- 
ment coupés en dés. Les pigeons 
farcis, reformés, ficelés, sont cuits 
au four vingt minutes en sautoir 
avec une noix de beurre. Ce sau- 
toir sera déplacé de vin blanc sec 
et d’une pointe de xérès. 

Que boire sur un pigeon rôti ? 
Un jeune bordeaux, sans doute. 
Mais sur le pigeon « André Mal 
raux» ? La même chose, peut- 
être d’un plus vieux millésime. Je 
parle évidemment de vin rouge 
encore que Malraux — je l'ai vu 
souvent chez Lasserre — n’hésität 
pas à faire appel à un vin blanc. 

Et comme, figurez-vous, cette 
année, tes membres du Club de la 
Casserole se sont vu invités à fêter 
l'an nouveau avec la cuvée Grand 
Siècle de Laurent-Perrier… et 
comme encore je me Le 
d'un « dada» du cher Denis, le 
prestigieux et inattendu cuisinier 
de la rue Rennequin, lequel pré- 
tendait que Je champagne était le 
meilleur ami d'un … pot-au-feu.. 
eh bien, j'ai essayé cette cuvée 
Grand Siècle sur le pigeon 
« André Malraux ». À mon goût, 
ce fut concluant. Original mais 
concluant ! 
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CAVES DE BAILLY 
TÉL. : 86-53-34-00 
89530 SAINT-BRIS-LE-VINEUX 


1er producteur de Crémant de Bourgogne 
-_ VOUS PTOPOSE SU nouveauté : 
« CRÈME DE CERISE DE L'AUXERROIS » 
se marie pour votre plaisir avec le 
Crémant de Bailly ou un rouge léger. 
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A2, r. Frisuz. PARKING. 






L'ENCLOS DE NINON, ts les jours : 
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RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç-le, 
. 47-23-5442 Jusà, 22 h 30. Cadre Elég, 
F. samedi, dimanche. 





142, av. des Champs-Étpaéec, 43-69-2041 
COPENHAGUE, Ie étage. F. août. 
FLÔRA DANICA, ci son jardin r.de. 


SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ 


de Bretagne et des Pyrénées]. C'est 
le folklore ! 

© Le Pactole, 

44, bd Saint-Germain, 

75006 Paris. 

Täl : 46-33-31-31 


. et 43-26-92-28. 


Fermé samedi midi et dimanche. 
Parking : S ë 
sortie face au restaurant. 


 AË,-C.B. Chiens acceptés, 


Le Bistrot 
du Sommelier 


A ses odmirables vins (au verre, 


Californie, l'un des meilleurs « jeunes 
sommeliers de France », Philippe 
Faure-Brac, entend donner le meilleur 
«soutien » qui soit : une bonne cui- 
sine. Le voici avec, au € piano », Mar- 
cel Goaregur, le fils sympathique- 


1760), avant quelques fromages et 
desserts. Compter 150/200 F. Et 
notez que, le soir, à deux pas des 
Champs-Elysées ou de la Marieleine, 
c'est ici le calme tranquille des diges- 
tions heureuses. 


CERTES able © de Bio 
et de Bahia - Sp! le - Chants 


NORMANDO 


Le 16 février : CARNAVAL, soirée déguisée 
Discothèque, une véritablé ambiance 
ratuit pour los 





(Publicité) 


© _Le Bistrot du Sommelier 


Compter 150/200 F. 

© Toscans, 

7, rue de Ponthieu, 75008 Paris. 
Tél, : 42-25-35-41. 


Fermé dimanche. 
Parking Matignon. C.B., AE, D.C. 
Salon 10/35 couverts. 


Le Gavroche 
à Nantes 


Belle petite maison où nous 
retrouvons Jean-Louis (ancien direc- 
teur de salle du Beflecour parisien) 
avec Hervé Hilaire au « piano ». 
Menus à 120 F et 160 F at déjeuner 
d'affaires à 170 F (tous fromages ET 
desserts). À découvrir notamment ce 
menu à 170F: apéritif, amuse- 
bouche, café et demi-bouteille de vin 
compris. 

#® Le Gavroche, 
39, rue des Hauts-Pavés, 
44000 Nantes, 
Tél. : 40-76-22-49. 
Fermé dimanche soir et lundi. 
C.B. 
LR. 


0’Brasil 


nne - Vidéo Snactacle 
i uf fé t veitle 





CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
42-36-10-92. Ses caves du XVe. F. sant 
et luodi PMR 170/200F. 


LE PICHET, 174, rue Ordener, 
46-27-85-28. Prod. Sud-Ouest. G Gr. 
poisson. F, jeu. soir et dim 


: Fous TL. 
209, bd Raspail, y 1. 
*Spéo. de poissons et crustacés. 
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Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 
CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
Re ports Les Auaacte | MERCUREY LOC. “om” 


Tarif sur demande. Tél 85-47-13-94, Domaine 
de Chamorosa, L, Modrin, 71560 MERCUREY, 





VACANCES-VOYAGES 





HÔTELS 


TOURING HOTEL ** 
Tél 89-73-10-01 
Logis de France - Envois dépliant. 


06160 CAP-D'ANTIBES 


MOTEL ROI SOLEIL 
Lu A 500 m de Ia mer. 
STUDIOS « c Park. piscine. 2 pers. 


TÉL : 93-57-66-66. 
Près mer. Centre-ville. Parking. Grand 
jardin. Cuis. réputée. Dépliant sur dem. 


AICE 
HOTEL LA MALMAISON 
calme, conforz 
TY COULEU nn SATELEIE 
06000 NICE 
470410. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
ie SE 


RENTE 


Tee direct mar 


NICE 


HOTEL GOUNOD ++ 
Grand confort, service central, 


in 
Monta one 


AURON 


A 90 km de NICE 
HOTEL DU PILON*4* 
Area ble. Picise @ PatDbUe 

IDC re. 
TÉL 93-23-0015, 


05490 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 

Site classé, Stat. village. Piste, 

Lars bte comm. d'Europe, 2040 m. 


LE VILLARD), téL 92-45-82-08 
Chamb. - PT + cuisinette-griil 


F pers. /semaine. 
BEA AD 92-45-82-62 
Pensions de 1617 F à 1848 Fsem. 
Demi-pens. de 1267 F à 1617 F. 


30630 GOUDARGUES {Gard} 
VACANCES DANS LE MIDI 
(Vallée de CÈZE) 

M. Maurice COSTE et 
rHOTEL DU COMMERCE ** 
vous proposent leurs prix 1988 de pension 

complète, vin, TTC 
[30 mars 130à150F 
1508175F 


di 
ile mai , 

juil et 25 août/15 oc. 155à 180F 
tn ROLE LR Le 





Sud-Ouest 


EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDIN 


HOTEL SAUTET *#%NN 

Tél, 53-51-27-22 
Piscine, tenms, grand parc. Pension ou 
demi-pension 170 F à 285 F. 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ENTOTIO SLT > 
Spécialités éthiopiennes. î 





Eee à cure 
Champs, 40-20-0646. dim, Spéo. Sud-Ouest, 


Pois. fins, cav. 230 SC. 





LE BISTROT Y'H 
36, pl. Marché-St-Honoré, 42-60-03-00 
Cane Pois, Banc fruits mer. Gibiers. 


PARMENTIER É 


LE FLEURY, 139, av. Parmentier, 10% 
F,mere, 42-38-36-97. 
Choix de poissons et sa carte, 


Halie 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *** 
(près du Théâtre {a Fenice) 
5 minutes à pied de la place St-Mare. 
Aunosphère intime. tout confort. 


Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex :411150 FENICE 1. 
Directenr : Dante Apollonie. 


LEYSIN (Alpes_vandoises) 
sh 1300-2200 m, à 4 h 30 de 
Paris çar TGV. 18 inst. ski, 


pauinoire gratuite. Station 

familiale et sportive. Micro-climat 

bénéfique excepL. an soleil. 
Qualité + accucil suisses à prix 

avantageux malgré le change : fomfait 

semaine HOTEL 1/2 pens. + ski de 


430 FS à 985 FS. 
Rensei; et offres : 
OFFICE DU CH-1854 LEVSIN. 


Télex 456166. Tél : 19-41/25/32-21-4 
en ONST, 11 bis, rue Scribe, PARIS-3. 


HOTEL MONT-RIANT ** 
40 LITS. Conf. Lift Aceneïl chaleureux, 
soins attentifs, cuisine haute qualite. 
Pens. compl. 60-80 FS selon chambre et 
période (env. 250-330 FF). 
TéL 19-41/25/34-12-35, CH-1854 Leysin. 


SHOP CHAEEE PAIX ** 
mia, trand. go gourmand. | mi. gare. 
SLA /2S/34-13-7S. 


HOTEL DU SOLEIL **Se- 
40 chambres tont conf, salles confé- 


Dee mg Pont Comte 21-85 TS 
sclon saison (env. FF). 


3920 ZERMATT-VALAIS-SUISSE 
HOTEL HOLLDA Y *** 
Apparthôtel avec service d'hôtel, 60 lits. 
Situation 7 tranquille à à proximité du funi- 
culaire Sunnegga. Tous les studios avec 
balcon, cuisinette, réfrigérateur, bains, w.- 
<., radio. Hall d'aceneil avec bar, Entrée 
grat. dans une piscine couverte. Restan- 
rant Prix pan eu jar. dès 70 FS 

(env. 250 FF}, 
TEL 1941/28/67-12-03. 
Fam. R. Perren, télex 472-107. 


ZERMATT 


PARKHOTEL BEAU SITE 
Première classe. Tout confort ei piscine. 
Prix raisonnable. 

Tél 19-41-28-67-12-71. 
CH-3920 ZERMATT. Télex 472116. 


TOURISME 


Ferme de la Besse XV: siècle 
SÉJOUR SKI DE FOND 
Sur le haut plateau ardéchois 


7 + encadrement 
ma Rériel 1 20 1200 à 2000 F 
DOCUM. GRAT. sur demande. 
: 75-38-80-64 — MÉJEAN Gérard, 
07510 USCLADES RIEUTORD. 





SÉJOURS ENFANTS DANS LE JURA 
All 900 m. 3 heures TGV PARIS 
PAQUES 1988 
Yves et Liliane, 38 ans, accueillent vos 
enfants dans une ancienne ferme 

XVITR siècle confortablement 
située au milieu des pâturages et des 


sapins. 

Le nombre d'enfants est limité à 14 pour 
offrir un accueil familial, personnalisé, 

Activiés 


tennis, ski de fond, jeux collecifs, poney, 
découverte du milieu rural, des fleurs, 
fabrication du pain (selon saison. et 
conditions météorologiques). 
Pour tous renseignements, 
téL 81-38-12-51. 





EE ALUGUSTIN 


LE-SAREADAIS, 2, r. de Vienne, &, 
45-22-23-62 Cassouiet 90 F. Confit 90 F. 





SAINT-GERMATN-DES-P 





LA FOUX, 2, rue Clément (6). F. 
dim 43-25-77-66. Alex aux fourneaux, 


0 BRASIL piscoraèque 


Spéc. brésiliennes. Tél 43-54-98-56. 
10, rue Guencgaud, 75006 PARIS. 
Le 16 février carnaval soirée déguisée. 
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UNE SÉVÈRE LEÇON 
D'UN JEUN 


Late éxi6, Dxf6: 
B FXI24 : 15. Dxf2, CES ; 
xf3+; 17. Dxf3, Dxf3; 


ble, le déclarant a fait tout de même 
onze levées sans perdre d’atout! 


bridge 


N° 1265 


*A10874 
V8632 
©832 
+5 


Ann. : O don. E-O vuln. 
Ouest Nord Est 


UN COUP 
DIABOLIQUE 
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2324 39 
28.4741() 1217 
2.84 27 
7327 0 nxA 
23x77  Dxs1 

1219/2327 1-10) 
30. 25-40 
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NE Me 
32 41-36(m) 19x38 
34133.2721 16x27 
343731 26x37 
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UN SI BEAU 
PARCOURS 


a) L'attaque da pion noir à 21 
recueille les faveurs de certains maf- 
tres : 3, 31-26 (7-12) ; 4. 26x17 (12- 
21); 5. 37-32 (1-7) ; 6. 41-37 (7-12); 
7. 33-28 (19-23) (al) 8. 28x19 
(14x23) ; 9. 39-33 (10-14) : 10. 34-30 
(24-19) ; 11. 30-25 (21-27) ; 12. 25x14 
(9x20) ; 13. 32x21 (16x27) : 14. 44 
39 (5-10), exc. (Blokziji-Schaaf, Appin- 
gedarn, novembre 1985). 


Horizontalerment 
1. On ne peut pas leur faire 


Re 19e 
c} On 12, 0-6; 13. h3, FES; 
14. C3, CE4: 15, Fxê4 (si 15. PP4, Fgé 
avec égalité), dxéé; 16. Dxd8ë+, 
Taxd8: 17. Txét, Tdi+: 18 Rb2 
ge ct Fe 19. 19.7 F8: 20. TS, 
Fet et les sont mieux), f6 et rien 
es qu A Mina 
13. Cf1, 00; 14. Cs3, pags ls FE 
Tés; 16, Tl, F8: 17. bé, Fxç2; 
18. Dxc2. CES : 19. Tsdi! (Liuboevic - 
Te Poe IT Ouevcore 12... 
vieille suite peu usitée maïs jouable ; 
Fr Cb3. d3 ; 14, PFbI, Cxb3; 15.axb3, 
FTS: 16. Fé3, 00: 17. Cd, Cxd4; 
18. çxd4, Fb4 : 19. T1, GS! avec égalité. 
Ou cafin, le coup da texte, cher à Karch- 
noietà Vukovic. 
4} 13.h3,FhSest intercalable. 
é} Après 14 Exf3: 15. Dxf3, 
Coke 16 Dg3 les Blancs obtiennent 


une sitaque. ar 14, 00 

15. Cxg4, DxBA : 16 FES, CÉ6: 17. a 
les Blancs prennent l'initiative (le sacri- 
1e 16. Fxb7+ semble peu 


Correct : 
Rxh7; 17. Casrs Dxg5: 


1 Pre). See 
ne pre Ge us 
: 18. Fxh7+! (Geller 


Ouest a entamé le 7 de Cœur pour 
lAs de mort et le Roi de Cœur 
d'Est. Le décisrant a joué ensuite le 
9 de Trèfie pris par la Dame d’Est 
qui a rejoué le 10 de Cœur, puis la 
Dame de Cœur (Ouest fournissant 
lc 9 et le 5). Conunent Hoffman, en 
Sud, a-t1l gagné CINQ PIQUES 
contre toute défense, Dame Valet et 
Pique n'étant pas secs ? 


Réponse : 


Il était logique de ne pas espérer 
Dame, Valet secs Ouest car 
Quest aurait entamé Pique et, 
d'autre part, il était peu vraisembla- 
ble qu’Est puisse avoir 3 points à 
Pique. En effet, il avait déjà montré 
R, D, V, 10 à Cœur et À, D à Trèfle 
(sans l'As, à n'aurait pes fourni la 
Dame); d'antse part, s'il avait eu 
Dame et Valet secs à Pique, il aurait 
eu au moins 15 points d’honneurs, il 


al} Ou 7... (11-17) ; 8. 39-33 (19- 
23); 9. 28x19 (14x23) : 10. 44-39 
(10-14) ; 11. 50-44 (21-27) ; 12. 32x21 
(17x26) ; 13. 46-41 (6-11) ; L4. 37-32 
(11-17) : ES. 41-37 (17-21) ; 16. 33-28 
(5-10), etc. (Thea-Mac-N'Diaye, tour- 
noi de Yamoussoukro, octobre 1986). 
‘La recherche immédiate de l'occupation 
du centre est également opportune : 
3. 33-28 (7-12); 4. 39-33 (11-17); 
5. 44-39 (21-26) : 6. 50-44 (17-21); 
7. 37-32 (26x37) ; 8. 42x31 (19-23) : 
9. 28x19 (14x23) ; 10. 35-30 (1-7) ; 
1. 41-37 (10-14) ; 12. 33-29 (20-25) ; 
13.47-41 (14-19) ; 14. 30-24 (19x30) : 
15. 40-35 (21-26) ; 16. 35x24, etc. 
Leg Heerleryeide, octobre 


b) Autre variante actuellement en 
vogue : 4... (21-26) ; 5. 33-28 [loccu- 
pation du centre] (11-17); 6. 39-33 
(7-22) ; 7. 28x17 (12x21) : 8. 44-39 
(19-23) ; 9. 34-30 (1-7) ; 10. 40-34 (7- 
12} ; 11. 45-40 (14-19) ; 12. 50-45 (10- 
14) ; 13. 31-27 (12-17) ; 14. 33-29 (20- 
24); 15. 29x20 (15x24) ; 16. 38-33 
(5-10), ete. (B. de Jong-C. Hummel, je 
Monde du 21 juillet 1985). 


ler droit au cœur. C'est tout bon à 


confiance. — IL Met sur la voie, ou 


déjà bien placé, selon l'accent. Ni un 
âne, ni un chameau, mais 3 y a de ça 
— TL Dome la possibilité d'appeler, 
Fus tenté de prendre parti. — JV. Font 
du volume. Poussais de côté. — V. Ils 
sont en tranches, Mesure, VL Donne le 
départ. Celui qu'on ne change à ancan 
prix. Pronom, — VIL Ils les ont dans le 
dos en un sens. Suites de temps. — 
VILL En noir. Sans merci — D Pour 
Fendre les flots. Pronom. — X_ Sut par- 


croisés 


1.2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 22 


ce de sang. D'ane part. — 
1. Ornemente. Monnaie. — 12. Les 


Pret - V. Et Ambages. — 

Me VIIL More Pa re 

ei. — L Torve. _ 
IX Ene, Ob&rai 


renonce à la suite habituelle : 16.—, 0-0; 
17. Te: 18, 2x5, axbS : 19. Dd3, 
Belechov- 


Fertisch, Moscoz, ee sæ 
per 20. Tdl, FT8 : 21. F63, Taë : 22 h3, 
pes 323. Txal, d4 et le jen est équili- 


L'avance du pion à, soutenue par deut 
ChDeue ts semble logique. Cepen- 
Sue: Faoaion 06 le Cane 6 PONS Bux 
Noïrs quelques problèmes sérieux. 

4) S immédiatement de La 
Case é4, sans craindre 17, dxc32 à 
cause de 18: DxdT+, Rxd7; 19. Tdl+ 

gain m 17, ÊÈxés? 18. cxd4, 
rer 119. Fxf3, Fxf3 ; 20. DX£S3, O- 
0:21.d5! 

4) Si17..,d3 ; 18. a4L. À nouveau. les 
Noirs renoncent au roque et menacent 
D Po pas 2 x 

out se selon les prévisions 

done, 
Colonne h, sans roquer. 

a# Ce retrait menace à nouveau 22... 


3. | 
1) Mais les Blancs attaquent les pre- 


m} Si22.. dxç3 ; 23. Fxç6, Txdl ; 
24.T xd1, Db8 ; 25. Txa6: 
a} Ecenoore si 23... dxG3 : 24. FXç6. 
Txd1 ; 25. Txd1! et les Blancs gagnent. 
Les Noirs, en at la Ta6, semblent 


c) L'intérêt majeur de ce début tient 
à cette avancée, inédite dans la mbrique 
et, À notre connaissance, non retenue 
dans les épreuves entre maîtres au cours 
des dix dernières années, 


4) Le retour à la case 29 eût été plus 


LL (1 perdant; 12. 30- 
2x5), HET pr 


&) 12. 31-26 (20-25); 13. 47-41 
(25x34) ; 14. 39x30 (15-20) ; 15. 30- 
25 (2-7) ; 16. 40-34 (5-10) ; 17. 4440 
(18-23) : ; 18. 34-30 (23x32) : Ü 
19. 37x28 (12-18) ; 20. 42-37 (49) 
livre un coup de dames à variantes : 
21. 28-23! (19x28) ; (gi) : 22. 30-24 
Cora à 23. 38-33 rw [si 

x suite identique] ; 24. 43x11, 
dame à 1,+. 

g1} 21. (18x29) : 22. 30-24 
(19x30) : 23. 35x41, dame à 4, +. 


h) Type de partie où chague 
semble vouloir évier la diffiouné en 
pratiquant un jeu apparemment calme, 


anacroisés 


Première pointe 
rière le sacrifice de alé: si 25. 
DxE7; 26. Fxg6 et si 25, RxE7; 
2 FE. 
} Que faire d'autre ? Si 26. D (ou 
Rÿ: La 27.F85 (+). 
s} Seconde pointe. Si 27, Dx86: 
2 Les Ni on perde une pcs (i 
£, ent une 
29) Dies sh DdRSE RATS ï 
31. Cg5+) ettentent 
nes 33, Ddi+ et 33. 


Dx; 

En de faire jouer la T. 

w} Uïtime espoir: 41, Dh3+ suivi 
du 


mat. 
x) Menace 44, FE5+, Res ; 45. 67+, 
TF7 ;48.Dd8+. 


a (A2 RS 
Tss!; 4 166, Te5+ 3 & RG, THÈS ; 


*AD654 
mm 
ORVS83 
#R1043 


4 v972 

543 

©D1097 
#V987652 #*AD 


283 
VARDV1097 
©A654 


Ann : S. donn. Pers. vuln. 


Sud Ouest Nord Est 
29 passe 2% passe 
30 passe 60Q passe 
6 passe passe passe 
Ouest a entamé Ie 2 de Carreau 


pour le 3, le 7 et l'As, puis après 
avoir fait tomber les atouts adverses 
ea trois coups, il a joué le 3 de Pique 
pour le 10, La Dame et le 7, ensuite il 
a tiré l’As de Pique sur lequel Est a 
fourni le 2 et Ouest le Roi. Com- 


nent de: 
prémices fréquemment de beaux mou- 


5) A noter la sérénité des Blancs, qui 
se redoutent pas le maintien de l'enchafÿ- 
nement de leur aile gauche. : 


Brise l'enchaînement 
PL des combinaisons & ÉrEE d 


k) Une faute qui ouvre le à 
ua coup de dame à La case 2. _ 
1) Pour posséder un temps de repos. 


m) L'exploitation du temps de repos 
os un beau parcours du pion 42 
à la case 2. 


x) Une cnvolée, à partir d'un méca- 

5 Jessique. | 
©} L'impensable erreur après un si 

‘beau parcours. 

P) Prise majoritaire prioritai 

4} Les Noirs se trouvent à deux pas 
bonheur : 


la case de promotion de 
leur pion 40 en dame. 


%* Pour obtenir la Este actualisée des 


TETE 
al il 


ALU 
Hip. 


ÿ 
mi 
ê 
EJ 
2 
A 


. = 5. LEVATES 
VELES, _ 


6. béf créant un nr de toute 
beaté. La T a°s plus de cases où aller : 
quant su R noir: si 6. R£B : 7; TeB 
mat 


— 


ÉTUDE N° 1267 


: Cas 
nou ee 


NOIRS (4) : RES, Dd7. Pa4, h7. 
Les Blancs jouent et gagnent. : 
CLAUDE LEMOINE. 


ment Sud (Le Dentu) o-t-il gagné 
ce PETIT CHELEM À CŒUR et 


Ces enchères sont simples 
directes. L'ouverture de « 2 


PROBLÈME . 
A. TROALEN (1977) 


Un final pétillent de ne dérou- 
mme parcelle dede magique. 
© SOLUTION : 23-191 [une introdaction 


conduit à de 
Banif (4x2) (21 Den cem me 


8, a. b) 16-32 (6xX17 
EAN Ep et Le ane. ES 


a} (0x2) 11:7 (2X11) 16x 290, +. 
a 162 (0x8) 2x117, rafle 


SSINGAIT I INACTIVE). 27 


SRRDRS _ 29 NONANTE 
TEN: JA). = 30. 
FTISME. — 31. MATERNEL 


Re Se 








ré pis béni Len, 


ee Rte 

CR OR ST $ 
dl 05 a eine me tuer 
ÉD eee mms pre, 





7. Pres dr vaut 
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Huysmans, en 1881, à propos 
de la Potite Danseuse de quatorzs 
ens exposée au Salon des indé- 
pendants : « Devant (elle), le 
Public, très ahuri et comme gêné, 
se sauve. Le terrible réalité de 


dt joué ne de ln 
à laquelle ont droit le peintre et le 
pestelliste. Pour lui, ni chronolo- 
gie ni comparaisons avec l'œuvre 
peint. Alors que ces admirables 
figurines de danseuses, de 


{Suite de la première page.) 


Aussi se demandet-on pour- 
quoi les sculptures, qui, logique- 
ment, devraient faire partie du 
parcours multimédia. sont comme 
punies dans un lointain troisième 
étage... 

- Ce parcours. établi aussi selon 
use chronologie des œuvres entiè- 
rement révisée et justifiée par 
l'étude récente des carnets de 
l'artiste, réserve bien d’autres sur- 
prises; il montre des tableaux 
pratiquement jamais vus en 
France, et insiste sur une période 
mal connue, mal aimée, négligée 
jusque-là : les années de jeunesse, 
dont on a souvent évacué les péri- 
péties entre portraits convention- 
nels et peintures étranges d'his- 
toire, pour ne retenir que la 
famille Belleli, La mère hautaine 
et les deux filles en tablier d’un 
côté, le père tournant le dos de 
l'autre, chacun regardant ailleurs 
et ouvrant ainsi la Composition sur 
an bleu de mur que les fleurettes 
ne gâchent pas ; et sur un sol pom- 
melé de taches qui tranche avec le 
perfectionnisme de l'ensemble. 


Années riches que ces années 
de voyage À travers l'Italie, où le 
peintre, nanti, grand bourgeois, 
cultivé, peut laisser libre cours à 
sa curiosité à l'égard des maîtres 
du passé les plus divers. Il les 
copie, les interroge, sans oublier 
de regarder du côté de ses 
contemporains. Il engrange, il 
accumule, il met au point, dessine 
merveilleusement et peint tout ce 
qu'il veut, comme il le veut déjà, 
donnant sans cesse des preuves de 
son savoir-faire d'héritier d’Ingres 
et de bien d'autres, comme pour 
mieux faire comprendre que sa 
«touche incertaine» est volon- 
taire et non maladroite. Copier. 
«Ce n'est qu'après avoir donné 
toutes les preuves d'un bon 
copiste qu'il pourra vous être 
permis de faire un radis d'après 
nature >, disait ce réaliste, en pen- 
sant sans doute à Manet, son rival 
etami 


Et les danseuses? Finalement, 
les dansenses n'arriveront que 
bien plus tard, après les essais 
intéressants des peintures d'his- 
toire dont-les quatre principaux 


KRET 


La volupté de la sculpture 


femmes à la toilette, et de che- 
vaux n'ont quelque chance d'être 
comprises qu'à l'aide de rappro- 
chements et de parallèles, alors 
qu'elles développent et poussent 
à leur paroxysme dans Le volume 
et l'espace les inventions du des- 
Sinateur, on les a rejetées loin de 
ce qui pouvait les éclairer. 

Ce ne sont que des tirages 
posthumes, objecte-t-on d'ordi- 
naire par souci de purisme, et des 
tirages exécutés contre l'avis des 
proches de l'artiste. || est vrai que 
Degas, quoi qu'il y ait songé, ne 
prit pas la peine de préserver ses 


Les originaux existent 
dant. li5 appartiennent pour 
l'essentiel à la collection Melon, 
en Virginie, et y sont restés, 
n'ayant pas fait le voyage de 
Paris. On ne peut donc mesurer 
qu'imparfaitement ce qu'avait de 
choquant une statue réaliste 
Pourvue « de vraies jupes, de 
vrais rubans, (d‘} un vrai cor- 
Sage », alors que l'emploi 
d'étoffes et d’une perruque dans 


Degas au Grand Palais 


procédés d' ‘essembiage et de cot 
lage chers au vingtième siècle. 
I! faut bien se consoler de cette 


Il apparaît alors, dans Ces 
œuvres intimes, plus secrètes 
encore que ces monotypes, pour 
ce qu'il est sans doute véritable- 
ment, plus at mieux que Renoir : 
l'héritier du dix-huitième siècle 
français, le petit-fils de Fragonard 
déguisé en bourgeois et en 
impressionniste, le fils du volup- 
tueux Monsieur Ingres et le 
contemporain de Rodin. 

Ph.D. 


Le peintre au travail 


grands formats sont réunis pour La 
première fois. 

11 faut les regarder de près ces 
œuvres éclectiques car on y 
trouve contenu, impliqué sinon 
tout le Degas de la maturité, en 
tout cas beaucoup de ces chevaux 
splendides, de jeunes corps 
contorsionnés, et du mystère 
aussi, et des plages de couleurs 
indépendantes, et de l’austérité, 
de la retenue, de la concision. Et 
du grand art déjà dans le portrait 
en situation, dans ce fameux 
bureau de coton de La Nouvelle- 
Orléans du Musée de Pau, comme 
dans {a Fosse d'orchestre, ses 
têtes en haut-de-forme noir sur 
fond de partitions blanches, ses 


archets qui cisaïllent le groupe, et, 


dans les feux de la rampe, les pre- 
mières jambes, les premiers tutus, 
en une composition jamais vue. 


«L'art, 
c'est le faux» 


Après un voyage en Amérique 
où il a de la famille, comme en 
Italie, où il s'est promené entre 
romantisme et Parnasse, entre 
Ingres, Delacroix et Mantegna et 
dans tous les cas dans l'espace de 
la peinture, Degas s’adonne an 
spectacle, au théâtre. La fosse 
d'orchestre lui a assuré ce pas- 
sage, quand sur la scène on pou- 
vait trouver aussi l'étrange vision 
spectrale des nonnes ramenées à 
la vie, qui gesticulent sur fond de 
ruines, dans Robert le diable de 
Meyerhold, une pièce jugée tota- 
lement dépassée alors, au point 
qu'un spectateur préfère se dis- 
traire en braquant ses jumelles du 
côté des loges. 

Degas, peintre de la vie pari 
sienne, ami des Haïlévy, lui non 
plus ne tient pas en place et 
grimpe du parterre aux loges 
avant de gagner les coulisses. Lui 
non plus ne s'intéresse pas tant au 
moment du spectacle bien réglé 
qu'aux à-côtés, qu'aux dessous. 
C'est un voyeur sûrement, comme 
bien des grands peintres et suriout 
des photographes ; la photogra- 
phie est un de ses pôles d'intérêt 
très fort, que l'exposition Evacue 
un peu, d'ailleurs. 


BECKETT MERCIER ET CAMIER 


Création MISEEN SCÈNE PIERRE CHABERT 
avec JACQUES SEILER - CLAUDE EVRARD - GUY JACQUET 


Un inédit de Beckeit ou théâtre, ça ne se rote pas - LE NOUVEL CBSERVATELE 


Une réussite - LE RGARO MAGAZINE Jubilatoire plaisir théGtral - LE MONDE 


19, 21, 23 Février 


MOZART 1e NOZZE DI HGARO 


D'ILE-DE-FRANCE 
DIRECTION JACQUES MERCIER - MISE EN SCÈNE DENIS KRIEF 


Une vision simple, molcieuse et plaine d'invention - LE MONDE 
Une quoté globale indiscuioble - LE MATH 


Location 48.99.18.88 





I1 peint donc /a Classe de 

danse, les répétitions. Et il casse, 
fait plier les articulations, 
démonte, remonte la mécanique 
du corps et, impitoyablement, il 
montre les filles, l’une se grattant 
le dos, l’autre se massant la che- 
ville, une troisième réajustant un 
tutu qui la tronçonne. Sans doute 
se sert-il de l'animal pour éclairer 
l'homme, comme on l’a dit à l'épo- 
que. El est dur, il a de l'humour 
noir, il raille. Ses peintures 
d'entrechats sont tout sauf inno- 
centes, qu’il balance dans d'étour- 
dissantes constructions aux plan- 
chers vides, aux figures Ling) 
sans folklore, sans japonisme fla- 
graat. 
« L'art, c'est le faux », répétait 
le maître qui ne cesse d'accomu- 
Jer les artifices pour parvenir à ses 
fins en prenant comme sujet prin- 
cipal l'artifice du spectacle, et la 
lumière artificielle. 1 va au théâ- 
tre le soir, et le jour s'enfonce 
dans l'atelier. 


Il ne supporte pas le plein air, 
n’admet la lumière solaire que s'il 
est motivé par une croupe de che- 


rées et les reflets dans l'eau, lui se 
plaît dans l'ombre des repasseuses 
contre-jour, dont ce n’est pas 
tant la pression du fer sur la che- 
mise d'homme que l'on retient 
aujourd'hui que l'extraordinaire 
flottement des couleurs — 
lumières des fines qui pendent L 


social ? Plutôt sa nuit personnelle 
impénétrable. Une nuit dans 
Isquelle il s'enfonce avec les 
monotypes, où l'on devine des 
corps à tâtons, des nus de femmes 
mûres, cette fois, allongées sur 
des lits défaits où enjambant des 
baignoires, et que l'on retrouve 
dans les grands pastels des 
années 80 et 90, en suites de 
femmes se lavant, s'essuyant, se 
peignant,. opulentes comme des 
Rembrandt ou des Tintoret dans 
la richesse des oranges, des 
mauves, des bleus, des verts. 


« Femme boulotte 
et farcie » 


Avec ces Suzanne aux crinières 
rousses, où Huysmans, limpéni- 
tent misogyne, ne verra que 
« dondons basses sur paites », Ou 
«femme boulotte et farcie», 
Degas en finit définitivement 


bien Là la raison de sün enferme- 
ment, et de son abandon de toute 
ie comme On en a vu de 


Il se retranche, se recroqueville 
sur Ini-même, rétrécit la distance 
qui le sépare de ses sujets-objets, 
élimine rampes, pans de murs et 
portes, et fait le point sur ces pay- 
sages de pœeu et de tissu. Îl tre- 
vaille aussi le noir aux doigts et la 
pellicule, écrase le pastel, pétrit la 

















cire, et râte l'aplat de ses feuilles. 
Gestes d'aveugle ou presque ? 

Le terrible Degas, vieillissant 
conou pour ses sarcasmes, son 
caractère < voulu dur», dira 
Valéry, ses jugements par La bla- 
gue implacable, dont l'antisémi- 
tisme affiché au moment de 
l'affaire Dreyfus l’a séparé de 
beaucoup d'amis, mènera en tout 
cas son combat contre la cécité 
jusqu’en 1912, en bataillant, entre 
formes et figures, en montant les 
couleurs, en appuyant les lignes, 
en accusant les déformations avec 
une rare violence. T1 détruit, il tue 
non sans avoir bouclé la boucle, 
en organisam la rencontre des 
chevaux et des blanchisseuses. 


Etrange manège du peintre, qui 
poursuit solitaire son dialogue 
avec la peinture, celle des autres, 
qu'il collectionne avec passion — 
d'Ingres, Delacroix et du Greco à 
Cézanne et Gauguin, — et la 
sienne, pleine de sentiments 
contradictoires évacués dans le 
travail de la peinture, celle d’un 
homme lointain, d’un autre âge et 
pourtant proche d’un Cézanne, 
dont l’œuvre est pleine de portes 
ouvertes sur notre vingtième 
siècle. 


GENEVIÈVE BRÉERETTE. 


% Grand Palais, 13 février-16 mai. 
Catalogue établi par Henry Logrette, 
Josn Sutherland Boges, Michael Pan- 
tazzi, Douglas W. Druick, Peter Zagers 
et Gary Tinterow; 638 pages, 330 F. 
Cette exposition a pu être montée grâce 
aux cfforts conjugués des musées de 
France, de la Galerie nationale du 
Canada à Ottawa et du 
Museum de New-York et avec le 
concours de United Technologies. 





«Femme 


se peignant » 





Peduzzi de la scène aux cimaises 


Depuis bientôt vingt ans. Richard 
Peduzzi travaille avec Patrice Ché- 
reau, dont il est le décorateur attitré, 
exclusif. La première entorse à ce 
principe jaloux sera visible dès Le 


printer : c'est pour une mise en 
lue Bondy que Peduzzi 

imagine, Je décor décor de Comte d'her, 
théâtre reste 


rep] son point = ‘ancrage. Mais 
Peduzzi s'est découvert un nouvel 
intérêt Du e musées et les expasi- 
tions. te parce qu'il existe 
un lien entre y travail du teur 
pour le metteur en scène et celui du 
muséographe pour un conservateur 
ou on commissaire d'exposition. 

D a fait irupion dans le monde 
des musées a naissance du 
ns facteur je 

contes! e Lajoux, revue 
Eu _ ACT ct corrigée à la 
PP ro na 
u’on a fait appel pour 

Unes mis Le RU CHE EU 
clef de l’architecture qu'est le 
deuxième demi-dix-neuvième siècle, 
et son chef-d'œuvre boulimique, 
l'Opéra de Paris. Il a ainsi large- 
gen contribué à sauver les rs 

4 tune [3 

Me a Pas pr 
D e Ppost-pl araonique. 
Louvre, où Michel Lacloite est 
revenu en vainqueur après avoir fait 
naître Orsay, s'est vite aperçu qu'on 

vait obtenir de l'impossible de 

uzzi. On lui a donc é de 
concevoir, dans les sous-sols du 
Grand Louvre une salle lumineuse 
pour accueillir l'histoire du palais 
bo en musée. 


c'est encore à lui 

qu'a na! ment fait appel Henri 
ques responsable du départe- 
ment architecture d'Orsay, qui, en 
retournant sa vesie pour la peinture 
impressionniste, s'est trouvé 
confronté aux Galeries nationales du 
Grand Palais et à leurs espaces aber- 
Équipements œuurels S'en 2: 
ts se nt 

vite : les Galeries du Grand Palais, 
aménagées dans les années 60 et qui 


sont longtemps restées le nec plus 
ultra des lieux d'exposition, se réve- 
lent désormais dépassées à la fois 
par l'évolution foudroyante de la 
Puséographie, et par l'afflux 
D Per vrns des visiteurs. 
problèmes d'espace, de circu- 
nee Fe hauteur plafond, de 
lumière sont de plus en plus contrai- 
gnants, Les jours de grande foule, 
comme en suscitent 1e impression- 
nistes et comme en suscilera certai- 
nement Degas, le petit escalier en 
spirale qui jouxte la rotonde est 
presque impraticable, et les points 
d'engorgement ne se comptent plus. 

L'homme de théâtre Peduzzi s'en 
est tenu au minimum, proposant les 

les plus simples, les cimaises 

lus élémentaires, voire les plus 

pe itionnelles, cherchant à s'effacer 

derrière le peintre Degas ou le com- 
missaire Loyrette. 

Le muséographe Peduzzi, en 
revanche, prend de plein fouet les 
habitudes d'un univers de conserva- 
teurs, professeurs, de critiques 
dont toute la formation s'est faite 
PL à dou on PA qe 
regard a aussi féroces que 
celles de la cuisine traditionselle. Et 
si l'intervention discrète sur la 
rotonde ne sera prit que par 
ceux qui lèvent la vête, il faut pré- 
voir quelques étonnements devant 

Taménagement de ia Grande Gale- 
rie courbe, dont la théâtralité reste 
pourtant dans la plus courtoise 


= à savoir pour qui, pour quoi 
sont faites ces grandes machines du 
Grand Pelais, comment séduire et 
retenir un public dont le nombre 
doit équilibrer le déficit de plus dif- 
ficiles expositions. Entre le b 
de la plupart des institutions et les 
ipettes formalistes de la Biblio- 
ue nationale pour Rembrandt 
Beaux-Arts pour Matisse, il Tant 
a sans doute un assez large Cham; 
d'exploration. 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 


3 mois au Crand Palais... 





«Le livre pudique et savant que le 
peintre aurait reconnu comme sien. » 


Michèle Gazier, TÉLÉRAMA 


«Un solide ouvrage, clair et précis, 
appelé à devenir un classique. » 


Denis Picard, 
CONNAISSANCE DES ARTS 


« Un ouvrage qui enrichit la collection 
Les Grands Peintres de Cercle d'Art. » 


Solange Thierry, L'Oeu. 


Format 24 x 32 cm, 200 pages, 

51 hors-texte en couleurs, 

420 reproductions en nor, reliure 
pleine toile sous jaquette, 375 F 
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ARTS 
Winterhalter au Petit Palais 
Haute couture 


ren oc go 
ment qu'il représente, c'est 
me np rer 
qui pose lui-même au grand peintre, 

À Rubens ou à Iagres. Ce qui appa- 































































Gros aux 


Gênes 1796, Jean Antoine Gros, 
portraitiste français exilé, est remar- 
qué par Joséphine, future impéra- 
trice des Français. Très vite, il 


I était le peintre favori 

de la reine Victoria 

et de l'impératrice Eugénie. 
Maïs fallait-il pour autant 









































ressusciter ? rait dans le tableau, c'est la mise en | devient l'un des artistes attachés à la 
le iter ? scène artificieuse d'un artifice, | famille Bonaparte, Portraitiste, Ïl est 
Faccè-face inespéré : d’un côté  l'apothéose d'un rite mondain et | aussi peintre d'histoire autitré de 
: de l'avenue, ct ses portraits politique, et non plus un portrait. l'Empire, illustrant les batailles 
IN de famille et de benquiers: de Les traits peuvent être ressem- | d'Arcole, d'Aboukir, et d'Eylau. 
l'autre Winterhalter, ses portraits de  blants, et Winterhalter un admirable | Delacroix dira de la Bataille 
cour et de petits princes. Soit : L& photographe en couleurs, ces vertus d'Eplau — aujourd'hui au Louvre — 
parisienne face à l'aris- ne changent rien, et chaque cffigie | qu'elle était « l'œuvre La plus com 

tocratie cosmopolite. Le tout-plaite demeure vide de toute réalité indivi- | plêteet La mieux réussie de Gros ». 


Monceau contre Île tout-Baden- 
Baden. Et la peinture dite moderne 
contre l'art dit officiel. Les deux 
peintres, les deux mondes, les deux 
styles sont à peu près contempo- 
rains. On ne saurait résister au pla 
sir de les comparer, ne serait-ce que 
pour profiter de l'occasion — où de 
coïncidence. ne serait-ce encore 
que parce que la comparaison paraon per 
met d'analyser la particulari 
plus remarquable au tableaux . 
Winterhalter : leur vacuité. 

1H peint bien, pourtant, cet ancien 
élève des bonnes écoles des Beaux- 
Arts de Fribourg, de Karlsruhe et de 
Munich. C'est-à-dire qu'il peint pro 
prement, avec m le, avec placi- 
dité, et qu'il obtient d'excellents 
trompe-l'œil d'étoffes, de broderies 
et de chevelures blondes et brunes. 
I possède son métier, il applique ses 
procédés imperturbablement et l'on 
Sent que rien ne lui déplairait plus 
que le débraillé d’un Manet, ou d'un 
dessin de Degas. 

Coloriste heureux, avec ça : à Jui 
les ciels turquoise, les tissus ruti- 
lants, les cachemires qui flattent 
l'œil et les bras ronds, frais et roses. 
I n'hésite pas à chamarrer ses por- 
traits comme un coulurier ses CrinO- 


duelle. Il n’y a plus à admirer, si l'on 
tient à admirer quelque chose, que 
dipetses blasons des familles 
régnantes d'Europe, 

agrandis et présentés sous forme de 
poupées en vêtements d'époque. 
Rarement vit-on figuration plus pai- 
siblement installée en plein stéréo- 


Son «= modello », l'esquisse préki- 
minaire, sera mis en ventc le 
15 février à Toulouse. De format 
plus réduit et de conception plus 
hardie, il sera vivement critiqué par 
l'école classique et bien sûr encensé 
par le mouvement romantique. 

Jamais œuvre ne fut autant atten- 
due par son commanditaire. Napo- 
léon, blessé dans son lorsque 
le succès de la bataille lui fut 
contesté, 


, 


Les références € es elles- 
Dyck et au rire rates 
vent qu'à garantir l'honorabilité du 
modèle et la noblesse de son nom. A 
ces belles dames et beaux messieurs 
WmETHAIES réusait à Bla jusqu'à le 
moindre parcelle de Caractère, si 
bien que leurs images ne peuvent 
OT den his- 
toriques. accepterait de recon- 
naître le subtil comte de Nieuwer- 
kerke, surintendant des Beaux-Arts 
de Napoléon LIT, déguisé comme il 
l'est ici en boyard brillantin£ à la 
barbe frisée ? 


cinq 
Gros fut finalement retenu. 


Le sujet, traité de façon réaliste, 
présente l'empereur à cheval, 
entouré de son état-major. Au fond, 
la plaine immense couverte de neige 
casanglantée. Le village d'Eylau est 
en flammes. Au premier plan, parmi 
les cadavres et les mourants, un so 
dat russe s’agenouille pour baiser le 


lines. Qu'an ne l'accuse donc pas de quire vêtus de, œisolines Second | ÎnspeCteur général 
Gé eu de mare, Cat Ale modèles du, poure, 1 diérene | des Monuments 
rm psp x aus, manque ce que Winte- historiques 


rhalter n'a pas su ou voulu peindre, 
et dont Degas a fait, lui, son princi- 
pal sujet : le corps humain. 
PHILIPPE DAGEN. 
* Petit Palais, jusqu'au 7 mai 1988. 
qui était présentée à Lon- 
dres l'an dernier, a bénéficié du 


Pourquoi le vide, alors ? C'est que 
quand Degas peint le portrait d'une 
cousine, d'un amateur ou de Tissot, 
il le peint tel quel, et avec tant de 
fausse ture que l'on peut 
croire au naturel du modèle comme LÀ 
au naturel du peintre. Et que quand 


Jacques Dupont, 
rs. on pont. inspecteur Bénés 
Don canne Février Pi En 98 


de qua 
médecine et Dome an PEcale de 


Louvre, sintéressn très Lt à utile 
méthodes 


.Winterbalter peint une duchesse, concours financier nited Technolo- 
‘M Rimsky-orsakov Alexandre I existe un catalogue-album, bien fut par la suite directeur 
princesse de Galles ou Elisabeth (244 pages, 200 F). du laboratoire de recherche du 


Musée du Louvre. Nommé inspec- 
teur général des Monuments histori- 
ques en 1958, il s’attacha aux amé- 
ts d'hôtels c celui de 
à Pari, Il contribua qe 
sent au développement de 
contemporain dans les monuments 
historiques. 
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Pierre SEG 
Piexre S ERS 
«une vie en BONE » 


Conception Colette SEGHERS, mise en scène Pierre CHA- 
BERT avec Laurence BOURDIL, Michael LONSDALE, 
Michel de MAULNE, Coralie SEYRIG, Jean-Noël SISSIA 
















Claude LUTER et son orchestre INTERVALLES 
 AUDRORUM DES EAUES mardi 16 février à 20 h 30 










Oeuvres de 
BOSSEUR 
BOURDE (création) 


KHALADYJI LE 


REVERDY 
Auditorium des Halles 
nouveau forum des Halles 
25001 Paris 
TéL : 45-61-06-30 
ets par La parts Saint Soetacha où 


(houveau 


PARIS 75001 
Rens. : 42-36-27-53. - Location 


Porte Scint-Eustache, 
e Pleyel : 45-63-88-73 et ALPHA-FNAC. 
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AVIS DE CONCOURS 
Recrutement de : 

UN PREMIER CONTREBASSE SOLO 
{co-soliste) (1er cat.) 
Mercredi 30 et jeudi 31 mars 1988 
IClôture des inscriptions : 14 mars 1988) 
UN DEUXIEME VIOLONCELLE SOLO 
Mardi 29 et jeudi 31 mars 1988 
(Clôture des inscriptions : 14 mars 1968) 
Four ous rersegnemenes ï 

s'adresser à: ORCHÉSTRE DE PARTS 
Service du Peroanel- Salle Peel 


252, Que du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris 
‘Téléphone : 1) 45613635 












Cyrane » SAINT-GERMAIN C2L - 9 DÉFENSE 4 TEMPS 
ENGHIEN Marty « CRÉTEIL Artel » THLAIS Pathé Balle Épine is 





Vente 


enchères 


genou de l'empereur. Gros, fervent 
admirateur de ce dernier, le repré- 
sente pâle et ému. Le tableau 
toute une génération 

de peintres. 
La stature et la personnalité 
ES bem de lempereur se pré- 
bien au trai- 
aval, romantique de cette actns- 
lité dont Gros avait fait son 

domaine. 


Après la chute de l'Empire, il 
reviendra à une expression plus clas- 
sique. En 1824, il achève de peindre 


Sans doute l’une des œuvres 
majeures de Gros, ce « modello » est 
estimé entre 4 et 6 millions de 
francs. Un prix élevé que beaucoup 
de musées étrangers seront sans 
donte prêts à payer — à moins qu'il 
ue soit pré-empté par l'Etat français. 


me ne A ee de 
Ventes de Saint-Goorges à Toulouse. 


* La vente qui a cu Heu la semaine 
dernière à Londres (voir le Monde du 
6 février) consacrée À La peinture vien 
noise symboliste et expressionniste a été 
plus médiocre. Près de la moitié des 
tableaux n'ont pas trouvé preneur. Les 
Ernie tu venducs n'ont pas 

les estimations les plus basses. 


Mort de Jacques Dupont | COULISSES 





Conservateurs, 
la contestation 
s'étend 


sage de l'exposition Degas au Grand 
Palais, le ministre de la cuiture n'a pu 
échapper à la distibution de tracts 
réclemant une revalorisstion des sta- 
tuts et des salaires de cette profes- 
sion. C'est au tour des conservateurs 
des musées de la Ville de Paris de se 
aindre, pour les mêmes raisons. 
Mais la responsable des affaires 
cutturelles de la Vile, M” Françoise 
de Panafieu, a refusé les tracts 
qu'on lui tendait à l'entrée du Petit 
Palais où elle inaugurait l'exposition 
Winterhalter. 


Lord Carrington 


chez Christie's 


Souscription 
pour la duchesse 
du Maine 


La société du Musée de l'Ile-de- 
France souhaite faire acquérir, pour 
le Musée de l'Ile-de-France, un 


Le peintre Jean Bazaine à entiè- 
rement décoré la station de métro 
Cluny-Sorbonne, qui ouvre ses 


Paul Sartre. Le couloir qui joint 
cœætte station aux lignes B et C du 
RER, dont la jonction se fait désor- 
mais à Saint-Michel, est décoré 
d’une œuvre da Claude’ Maréchal, 


Communication 


Dans uve lettre de candidature à la CNCL 


Canal Plus brigue un septième réseau 
pour une chaîne familiale 


La chaîne musicale, éternelle 
ne du paysage audiovisuel, 
n'est plus seule À briguer un 3ep- 
tième réseau national berizien, 
incluant notamment le canal 38, sur 
la région parisienne. 

Canal Plus, au nom de son projet 
Canal Plus Famille, vient dé a à 
lk CNCL pour demander ste on 
quences hertziennes en Com 
des réseaux cäblés et du pole 
qu'elle compte ausii toucher par 
truchement des Lo EI 
d'antenne satellite. 

A lappui de cette demande. 
Ftsuauces dipanibies dens à pla 
fréquences u- 

res de l'Ouest. ainsi QU'à 
Even ou Grenoble. Au total, 3,5 mil- 
lions de foyers accessibles selon les 
techniciens de la chaîne, $ millions 
en ajoutant le canal 38 en région 


parisienne. 
one hert- 
zenne, lors que Canal 
Ps Funille ét iblanen de 
tiné au satellite TDF tel que 
Canal Plus estime tion 
DR ul de ee et 
donc qu'une chaîne doï se lancer 
sur tous les su, : câble, satek 
lite, hertzien. tout cas, Canal 
Plus Famille lie maintenant sa can- 
didature à TDF 1 à l'obtention de 
fréquences hertziennes. Et ne se 
limite pas à ce satellite : la chaîne 
négocie aussi avec France Télécom 
Le eg 
ryptée, destinée à un public 
d'ealèrts dens la journée, familiale 
le soir, Canal Plus Famille est un 
projet qui nécessite 250 millions de 
francs d'investissements pour attein- 
dre l'équilibre de fonctionnement en 
trois ans, avec plus de 150 millions 
de dépenses annuelles, dont 110 en 
es. La chaîne serait ven- 
1e. 0 francs par ob (60 francs 
aux abonnés Canal Pr déjà 
ipés d’un décodeur). Et «gra- 
tuite» sur le câble, car Canal Plus 


espère bien séduire les eAblo- 
cpérateurs, qui l'incieraient Alors 
dans leur service de base (en 
échange d'une redevance de 
10 francs par mois et par abonné}, 
Mais cette percée sur le uses 
implique un ral 
Canal J, te canal eunesse, qui a un 
contrat d'exclusivité de cinq an sur 
créneau avec l Plapart - des 


Aussi Canal Plus Famille 
t-il aux actionnaires de 


Canal d (Caisse des dépôts. 


Europe 1. Lyonnaise des eaux et 
Générale des eaux) de s'unir dans 
une société comme, Sans nier les 
synergies possibles avec Canal Plus 
Famille, Fa actionnaires restent 
prudents. Car le projet est plus coû- 
teux que Canal J, et it mobifi- 
ser des ressources ces opére- 
teurs de câble ont besoin par aïîlleurs 
pour lancer d'autres chaînes théma- 
tiques, de sport où d'information. 
Maïs Canal Plus a aussi des ambi- 
tions sur le sport. Détentrice de 
droits sur beaucoup de sports « mar. 
ginaux » en TV, comme Ie basket où 
le football américain. la . 
payante voudrait parvenir à un 
accord avec TV Sport, la chaîne 
sportive francophone traduits du 
Screen Sport anglophone. Cet 
accord pourrait même déboncher 
sur une participation d'environ 25 % 
au capital de TV Sport. à 
En s'adressant officiellement à la 
CNCL, Canal Plus Famille fait boue 
ger plusieurs dossiers délicats : celui 
de la chaîne musicale, dont elle dis. 
pute les fréquences; et celui -du 
satellite, en subordonnant sa candi- 
dature à des conditions. Mais c'est 
justement parce qu'elle investirait 
sur le satellite que Canal Plus 
Famille estime mieux servir les inté- 
rêts français que la chaîne musicale, 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 





Le financement public de la création 


La direction du Trésor réduit de moitié 
les sommes prélevées sur la vente de TF s 


parie donnée it-elle 
pas respectée ? Rue de 
Va (a ur) ep L Rue 
inances) temporise... 

M Frnga L Léotard, fort d'une pro- 
Edouard Ball ré 
avait annoncé dès l'été 1986 que 
10 % du produit de la vente de TF 1 
«iraient à la créarion ». Dix pour 
cent ? 450 millions de francs qu'en 
bre dernier le ministre de la 
re et de la en 


Fépartssoit abnsi : 200 millions 
Antenne 2 (dont 120 dès 1988) : 
100 pour FR 3 (60 cette année) : 50 
pour La Société française de produc- 
tion (SFP) en difficulté ; 50 
affectés au compte de soutien à 
l'industrie de l'audiovisuel et 50 mil- 
lions, enfin, pour aider À la création 
d'une société de capital-risque. 
Las! Avec le krach boursier, la 


M. Jacq 
promis. Priorité, dit-on, est 

l'hui donnée au rembourse- 
ment de la dette et aux dotations en 


seraient débloqués en ce début 
d'année. 


La SFP n'en souffrira pas: 
84 millions Case plus que pren) 
lui ont déjà été versés. Antenne 
{80 millions) et FR 3 50 millions) 
devraient tirer leurs du jeu : 
la première s'est déjà vu offrir 
34 millions supplémentaires de rede- 
espère qu'un 
versement en cours d'année 


cris combler son 

re dy chaînes apres . 
dt an 
teurs ar qu eux, font 


de restrictions budgétaires. La 
ot de capit be perce- 
francs (con- 


He pee 
rat } et le compte de soutien, 


ae dans l’immédiat, plaide la 
Rue de Rivoli, en arguant de diffi- 
cultés techniques et en laissant la 
porte ouverte à des versements éche- 
lonnés, « C'est un leurre, s'exclame 
un professionnel. Que deviendra, 
dans trois mois, la promesse de Bal- 
ladur à Léotard ? La direction du 
Trésor joue la montre ! » Autrement 
dit, les élections présidentielles. 
« Nous rencontrons, c'est vrai, des 
difficultés sur ces deux dossiers », 
Ée Rue de M où l'on 
se satisfait pourtant arguments 
du ministère de l'économie, des: 
finances et de la privatisation : « Les 
arbitrages rendus et les promesses 
seront respectés. » 

Est-ce si sûr ? Par deux fois déjà, 
la Rue de Rivoli s'en est pris au 
compte de soutien cinéma et audio- 
visuel. En supprimant l'an dernier 
une subvention budgétaire de 
90 millions de francs (une 
qui ne fut pour rien dans le 
déclenchement de la crise du. 


cinéma) et en em; t la paru 
tion av Journal officiel d'un texte — 
un arrêté — indispensable. Ce.sont 
ainsi 70 à 80 millions de francs que 
les producteurs audiovisuels n'ont 
pas pu percevoir l'an dernier. 


P.-A. G. 





Un vote de « défiance » de la rédaction 
d’Antenne 2 à l’égard de sa direction 


. Pour la deyxième fois moins 
exprimé, dans an vote md 2a 
un vote, sa défiance à 
l'égard de sa direction. Le strutin, 
organisé par la société des Journa- 
Bstes de la chaîne pendant toute 
cette semaine, a connu une grande 
participation et dégagé une très 
large majorité: sur 171 suffrages 
exprimés (dans une rédaction de 
192 personnes), 148 ont affiché la 
défiance, 12 la confiance, 8 bulletins 
Étaïent blancs, trois autres nuls. 
Cette consultation s'appuyait sur 
un rapport — sorte d'audit de [a 
chaîne — fait par la société des jour 
nalistes. Un bilan négatif de ja 
tique générale de la chaîne y ai 
Sas étayé par un constat: 
hute importante d'audience 
d'Antenne 2 2 QUien un an, est tom 
bée de 36,8% de part de marché 
(décembre 1986) à 28,8 & (décem- 
bre 1987) et dom le journal de 
20 heures est aujourd’hui distancé 


de près de 10 pois par cola de 


Diet problèmes concernent 
l'organisation de la rédaction, l'inef- 
ficacité de la réforme de certaines 
éditions du journal, La mauvaise ges- 
tion des problèmes humains étaient 
également évoqués. 





© Edition 1988 .de Média-SID. 
— Les deux mille cinq cents noms mi 
Comptent dans le’ domaiie da la 
communication, les services de 


Les por par le service d'informa- 

diffusion du minis- 
ID) Une qe d'apres de 
ta Documentation française, 29-31, 
quai Voltaire, 75340 Paris Cedex 07. 
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théâtre 


SPECTACLES 
: NOUVEAUX 
DOUBLE JE Théâtre du Guichet- 
Monipernassc (43- ie 88-61}, 
22b 15. 
Théâtre le Zèbre 


LE NECROPHILE. 
(43-57-S1-55), 21 h 30, 


JOE ÆEGG. Théitre de la Gañ£é- 
Montparnesse (43-22-16-18).21 h. 


de Poche-Montparnasse (45 
RDS ab 


© : Horaires irréguliers. 
Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66 42-17). 
Les Bâtisseurs d'empire : 20 

ANTOINE - SIMONE BERMAU {42 
08-77-71). Les Cabiers tango : 20 h 30. 

ARCANE 3381970). L Le Voœu : 


ARLEqUE (RESTAURANT- 

TRE) (45-89-4322). © Coup de 

chapeau : 20 h 30. A 

ABTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Les Racines de la haine l'enfance 
d'Hitler : 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT (4387-23-23). Le 
Melade imaginaire : 21 b. 

ATALANTE (EDG 180). Rose}, smivie 
de Douce Nuit : 20 h 30. 

ATELIER 4606-4520. La Donble 
Enconstance : 2! 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVEX  (47-42- 
61-27). Salle C. Bérard Aglavaine et 
Selysette : 20 h 30, 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Bscchos : 20 h 30. 

BOUFFONS-THÉATRE DU 


XIXE- 
ASTELLE THÉATRE (42-38-3553). 


Trois sous pour mes dessous : 20 bh 30. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
le Chant profond du Yiddishland : 

23h15. 
CARRÉ SILVIA 


MONFORT ussi- 
28-34). 0 Ipbigénie : 20 h 30. 


DE BOIS (48 . 


CARTOUCRERIE EPÉE 

08-39-74). Volpane ou le renard : 20 1 
CINQ DIAMANTS (4580-51-31). 
LExtrordinaire Monsieur Nicoles : 


Femmes ou la reacontre ima- 
ginaire de Mall Flanders et Flo Tris- 
tan : 20 h 30. 

(47-42 


COMÉDIE  CAUMARTIN 
4341). CR Renan EU à 21h 
COMÉDIE, DE PARIS D 


Fes D muox dus oreilles, s'il vous 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Casanova où la Dissipation : 20 h 30. 

DAUNOU  (42-61-69-14).. Monsieur 
Masure : 21 





SAMEDI 13 FÉVRIER 


«Les salqns de la Gour des con FA 
Qu #s parie métro Sonore, 


sat). 
« L'impressionnisme au Musée 
te 2 AUS 15, devant l'entrée 


(Christine 
célèbres du cimetière 
Monnet, ] h 30, avenue Rachel 
«Les salons de l'hôtel Potocki», 
10 b 30, 27, avenue .de Friedland 
(Haots lieux et découvertes). 


«La crypte QE A uc», 
heures, entrée, 
ct préectare (M Canuments Lise 


», 11 heures, hall d'entrée 

Pohyer). 

« : un musée dans une gare», 
, rae de Bellechasse, sous l'lS- 

Pierre-Yves Jaslet). à 

en collège royal de 


Lu 


de Saint-Cyr. (M 
nées du Musée de l'orlogrien. 
je 1 50 Laure des antiquaires. 
Femtrée NT EL 


du 
ir 
La cathédrale ruse», 14 h 30, 
12,r0e Dani (La France et son passé). 
« Hôtets et Eglise de l'Ile Saint- 
Louis», 4 À 30, srtie mé Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 


« Hôtels de lfe Saint-Louis », 
14 LR 30, métro Pont-Marie (Les Flâne- 


«Versailles : l'ancien ; 
Saint Louis», 14 h 30, entrée du collège 


an Marais, 14 h 30,7, rue 
histoire). 


de Re a erben 
- «L'Opéra-, 15 heures, en haut des 
ce Cree tara 

La Madeleine quartier», 
15 beures, métro métro Madeione, sorüe omÈ 
To des CE Ie 


nd Orient de France», : 
15 Tr Cas (lue Haut - 


lux africain à je Fondation Dap- 
TR 


«Paribas ouvre ses (eS», 
15 heures, te rue Tous 14 Grand 
(Mathilde Hager). 

«Les salons de l'hôtel Potocki», 
1S beures, 27, avenue de Fricéland 
{Didier Bouchard). 

a. “L'Hôtel des ventes», la Ha ao 
Richelieu-| 


A 


Dsle ve de Jui, demeure 


de Gambettar, 15 h ë 
Forae dub SALES 
historiques). 


: FOURLES JEUNES 

«Sculpture «1 peiacure au Mi 
monuments français». Fe. 14 à 30, entrée, 
7 amant (Moments Hs10- 
tiques}. 


DIMANCHE: 14 FÉVRIER 





" DÉJAZET-TLP. (42-7. Best of 
Schlomo, ‘ ne de 


EDGAR (43-20-9511). Les Bebas- 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 h 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Les Liaisons dangereuses : 
20 b 30, 

ELDORADO 4249-60-27). Aventure 
À Tahiti: ti 9 

Fee (43-73-50-25): 


Mchouga Maboal : 2: 

ESSAION DE PARIS ‘(42-78-46-42). 
Salle L Ames nues : 18-h 30. Salle IL 
Des oranges ct des ongles : 21h 

FONTAINE (48747440). Au secours, 
toat va bien! :21 

GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). 0 Im Egg:21h 

GALERIE S5-THE TREA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). You’re 
good man Charlie Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL M 
96-04-06). Backstage : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Chanson du makaimé : 191 
© La Colombe + Aux abysses : 20 h 30, 
Double je : 22 h 15. 


- 432 


(42 


GYMNASE  MARIE-BELL  (42-46- 
79-79). La Métamorphose : 21 h 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canra- 

trice chauve î 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. 

LA ERUYÈRE (48-14-7699). - Ce que voit 
Fox (Fall) : 


BÉAUPOURCEONS nn. 
Claude Véga : 22 h 30.. 


LIERRE- 
* Roi Lear : 20 h 30. 


cher- 

che catholique tr ETS La 
Ronde : 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). Les Pieda 
dans l'eau : 21 

MARAIS Gare or-ss). E famille, on 
MEL en 

MARIE STUART HOT © Zoo 


Massoun- L'Homme de 


MARIGNY em (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 b. 

MATHURINS (42-65-90-00). Monsieur 
Véaus ou le Rêve fou de Louis LI de 
Bavière : 20 h 30. 

MICHEL (42-65-35-02). La Chambre 

d'ami : 21 h 15. 

( 


MICHODIÈRE (42-662694). Show 
André Lamy l'Ami public n°1 : 20 h 30: 
rt es (4285-28-80). Cabera : 


© Story : 19 
MARIGNY 
la Manctn : 2 


rue Montorgueils, 15 heures, 
métro Sentier Pre dan) 

«Moulins et de Mont- 
martre», 14 F3, D, métro Al (Les 
Flâneries). 

«Atcbers et cités d'artistes à Mont- 
mactre», 10 h 30, métro Abbesses 
(Marcel Banassat). 

‘«L'enclos tragique de 
TE b 35, re pus 

L'hôtel de Camondos, 14 b 45, ves- 
übule du musée, 63, rne de Monceau. 

«Le Panthéon», 15 heures, éntrée 
La ronge ‘(Monuments histori- 

«Saint-Denis, nécropole des rois de 
France», 15 heures, parvis de ka basili- 
que Lutèce-Visites). 

de Soubise», 15 heures, 
Eu rue des Francs-Bourgeots (Isabelle 
Hauller). ù . 

«Le ministère de La marinc», 

15 heures, 2, rue L carte d'iden- 


« La place des Vosges 5 et les hôtels du 
Marais»; 15 heures, 1, place des Vosges 
CE. Roman}. : 

« Clemenceau en sa maison», 
Lee 8, rue Franklin (Anne Fer- 


« L'O », 11 heures, devant 
rate (ce » _. 


CONFÉRENCES 
SAMEDI 13 FÉVRIER 
ÿ 5 beures : « L'art du 
“es Ep de ete usée Qui. 


ve rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 2La 
Saintonge romane» (Monuments'histo- 
tiques). 

. DIMANCHE 14 FÉVRIER 
boulevard Lacour Manbours, 


14 h 30 : «La Crète et 
16 h 30 : 


res d'léns, 1$ beures :-«Deux 
nr RL | a 
Ker et Bantcay Sri», par 
lier (Musée Guimet). 
1, rue des Prouvaires, 15 heures : 


« Confession un par Jacques 
{avec ) : «La divination par 
- les révese, par 


Natye. 
3,rue Logclbach. 15 heures r = «Saint 
Denis et les fastes royaux» (Tourisme 


s Ribern, 15 h 30 : «Venise er 
ut Sah). 


«La Thaïlande» :-18 b 30 :: 
+ Florence», par M. Bramfeld (Rencor- 
peuples). 


MONTPARNASSE (4322-77-74). Le 
Secret : 21h 


POUPRÉTARD (43-31-11-99). Fra Sy 


NOUVEAUTES (47-10-52-76). © Les 
Sept Miracles de Jésus : 18 h. Une soirée 
pas comune les autres : 20 h 30. 

4x 


(COMÉDIE-FRANCAISE) 
27092). Mort d'un commis voyageur : 
onéoN ENT) (43-25-70-52). El puis 


J'ai mis one cravaie ct je suis allé voir un 
psychiatre : 18 h 30. 
ŒUVRE ant ons © Léopold le 


Len À Does (SO 4592). 
La Madeleine Proust à 
Fe AT Peas ne. Shon Ce 


FALA DES FORTS (48-28-40-90). © 
L'Alfeire du conrrier de Lyon : 20 h 30, 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). L'Huriu- 
berlu ou ls Réactionnaire amoureux : 
20 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48 

92-97). rs L © Tchckhoy docteur 


Ragume : 2 
PORTE SAINT- BAINT-MARTIN (46-07-57-33). 
La Taupe : 20 h 45. 
POTINIÈRE (4261-44-16). U: 
ans Le dément à 19h. FA M la Care 
lière : 21 1 
RANELAGH (42-88-6444). O Quand 
J'avais cinq ans, je m'ai tué : 20 h 30. 
RENAISSANCE (g2-0e-18-50). Des senti- 
ments soudains : 20 
ROSEAU THEATRE 71-202). Ek- 
Pane Mau: 20H 30 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
decouple:20h45. : 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Un délire très mince : 18 h 30. Divas sur 
canapé : 20 h 30, 
(42-08- 


SPLENDID .SAINT-MARTIN 
21-93). Jango Edwards : 20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (47-64 
35-90). Flagrant Délire : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
6789). Pinpin peint Monroë : 22 b. Salle 
Lo Ecune des jou = 20 h 30. Salle 
IL © Les Bonnes : 20 h 

THÉÂTRE DE PARIS US5-290n. o 
Le Pont des soupirs : 20 h 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Le 
Gd improvisé : 19 b. Chabrol jons inion- 

TATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Toute différente est la langouste : 21 b. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS > 
33-00-00). © Rene: 18 h 30. 

THÉATRE (ONAL DE CHAILLOT 
{47- 119.1 Taéôtre Génie. © Vätir 
ceux qui sont ons : 20 

THÉATRE NATIONAL à DE LA COL 

LINE (43-66-43-60). Grande 


sale. Le 
Public : 20 h 30, 

THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT uz 
56-60-70). Grande sale. Le Vallon : 
20 b 30. salle. Le Dialogue dans le 
marécage : 21 b. Uno hours avec : Andro- 
maque:18h30. . 

TINTAMARRE. (48-87-3382). 0. Ari 
vez les filles : 1 20. Brad Coppess : 
: 20/8. Plalt it Again Le spectacle q rend 
fou : 21 h 30. 

TOURTOUR (: Seraers à 
imitateur ! Et en plas...: 20h 

TRIST: pre P Le. 
Rebelle : 21h. 


Le LEA C'est-encoe . 


ZÈBRE Ten LS). Pole : 18h30. 
Hors de chez soi: 20 h 30. ©. le Nécro- 
Fe: 21h48. 


cinéma 
La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
Douce France (1943), de Claude 
Autant-Lara, 16h; va ou à Moro 
ges, vaostf.), de Page (963,1) ". 
Changements au village va), 
de Lester James Paris, 21 h IS. 
GEORGES POMPIDOU 
(42-T8-35-ST) ? 
Ponce Pilate (v.f.), de Gian Paolo Calle- 
gpl. 15H; la Nouvelle (92), 
de Grigori Kozintsev et Leonide Traul rauberg, 


17h15; le Bossu on le Petit Parisien 
dre EE 


CENTÉE CEORCES POMPIDOU 
(42-78-37-29) , 

Trente ans de cinéma espagnol 1958- 
1988 : ue de 230: 8 2 tie 
ja), Jaime de Armiens 17 L 30; 27 

Horas (1986, v.o.), de Montxo Armenda- 
siz, 20 h 50. 


C ] 
Bakersolo: Actualités Gaumont, José 
phine Baker, Zouzon (1934) de Mare AE 
gret, 20h; Music-Hall : Actmaltés Eclair, 


Dernier récital Frères Jacques (1979). la. 


Crise ent finie Ca meer 
14h30: Cabaret : 

(1951) de R ‘Atanre, 
Tango (1982) de Carolise Roboh, 17h; 
Show-biz : 33 tours et puis gen ont (1255) 


ben. (972 de Jens Ÿ le monde il est 
beau... (1972) de Jean Yanne, 18h: Sou- 


venirs, souvenirs : 5 vit 
ans de rock (1980), Sitral souvenirs 
(1986) de Ariel Zeitoun, 2] b 


Les exclusivités 


ACCORD PARFAIT (Fr.) : Studio 4, g 
(47-70-63-40). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, vo.) : 
Saint-André-des-Aris L, 6" (43-26- 
48-18): Gaumont Colisée, 8 

. 29-46) : Gaumont Parnawe, 14° (43-35- 


L'AMI DE MON AMIE Œr.) : Lucer-. 


de (45-42-53-34). . 


Trois 
Panases 1e (6 010). 


ANGEL HEART (*) (A. v.0.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-5747). 
(So, vo): 


L'ARBBE DU 
Cosmos, 6" (45-44-28-80). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Er.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1" PE 


F' Hiesieil 


“Élémentne rs 


Vendredi 12 février 


+" F2je rem Ouen EU Lis 
V0. Orient Express, 

V, 8 (45-62-41-46) : 

US jparaasse, 6 (45-74 


94-94) ; Paramount Opéra, % (47-42- 
56-31) : Convention Saint-Charles, 15° 
{45-79-33-00). 


LES AVENTURES DE CHATRAN 


Gap. v.f.) : Gaumont Les Halles, 1æ 
Re Gaumont 2 (47- 
42-60-33) : Rex, 2 (42-36-83-93) : Gau- 


mont Aron. æ (43-59-19-08) : 

UGC Lyon Bastille, 12° ra 

UGC Gobclins, 13° (43-36-23-44) ; 

mont Alésis, 14 (43-27-8450) : : Gr 
Gan- 


Convention, 1 5e (48-28-42-27) : 
Images, 18 (45-22-47-94) ; Trois Secré 
tan, 19 (42-06-79-79). 

BENJI LA MALICE (A, vf.) : Forum 
(45-08-57-57) ; Rex, 2° (42- 
Ê V, 8 (45-62-41-46) ; 
UGC Ermitage, & (45-63-16-16) : Para 
mount Opéra, % (4742-56-31) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; Fau- 
venue Bis, 13 (43-31-60-74) ; Mistral, Les 
(45-39-52-43) ; Pauhé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) ; Convention Saint- 
Charles, 15% (45-79-33-00) ; Napol£on, 
17 (42-67-63-42) ; Pathé ue es 
en) Le Gambetta, 20 


CARAVAGGIO (Brit, va): Epée de 
Bois, S: (43-37:57-47). 
CHAMBRE AVEC VUE... (Brit., vo.) : 
CAS Tromes à (45.024576. 
VERDE (AL, va): UGC 
otém. d (4228-1030) : UGÉ Biarrie, 
& (45-62-20-40) : v.f : Hollywood Boule 
vard, 9 (47-70-1041). 


CREEPSHOW 2 (*) (A. vf.) : Maxe- 
villes, S (47-70-72-66). 





8 

; Kinopanorama, 15 (43- 
06-50-50) : vf: Pathé Français, 9 Ps 
70-33-88) ; Paie Montparnasse, 141 


(43-20-12-06 
DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V, 
8 (45-62-41-46). 


EL SUR (Esp., v.0.) : Latine, 4« (42-78 
5280) : Such ds 1 Harpe + (EH 


33-79-38) : George V, B* (45-62-41-46) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 


92-82) ; Saint-Lazsre-Pasquier, 8° (Ga 
87-35-43) ; Maxcvilles, 9° (47-70- 
72-86) ; Les Nation, 12» (4 HR HAL : 
Fauveite, 13° (43-31-56-86) ; 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) : Mistral, 1e 
2-43) ; Gaumont Convention, 


(45-395 
15 (4828-42-27) : Le Maillot, 17e (47: 
48-06-06) ; Pathé Ctichy, 18 (45-22 


46-01 
ENCRENAGES . : Ciné Beau- 
"ru SRE Ge De (Es 
4 Juillet Bestille, ie 
PRE 14 ur UGe 





15 LR USTS T0) Lu y. 


Pate ET U) à UGC Opéra, 
D (45-74-9540) ; UGC Gobelins, 1% 
use 


rs . JACRET. (°) (A, vo. 
des Ursulines, 5 (a3-26-19-08) : 
vel Le Galaxie, 13 GsS0i80n : 
Galaxie, 13: (45-80-1303). 

GARDENS OF STONE (A., v.0.) : Cino- 
‘ches, 6° (46-33-10-82) : Elysées Lincoln, 
& Gise uE 5 Sept Parnassiens, 14 
{43-20-32-20 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo): 
Eoœum Arc-en-Ciel, 1 (42-97-: 574): 3 

pate Copé 2 (47-42-7252) ; 
Juillet Odéon, 6" (43-25-59-83) ; fu 
Hautefouille, 6 ess 190) ; 3 
Pagode, 7e (47-05-12-15) : Faiké 
& {43-59.92-82) ; 
14 Juillet Bastille, Le GEST) }: 
Escurial, 13° (47-07-28-04) : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79.79). 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
Orient pres ler (42-33-42-26) ; 
George V, #° (45-62-41-46) ; Le Galaxie, 

13 (45-80-18-05). 


INTERVISTA (Fr-it, vo.) : Gaumont 
Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; Seint- 
Hachette, 5 (46-33-63-20) : 


LES REUFS Fr.) : George V, 8e (45-62- 
LA LÉGENDE DE L'AMOUR (Sov. 
:v£): ire tr gare 
LIAISON FAYTALE (?) 
* Forum Horizon, 1e lsSesr87) : 
Pathé 2 (47-42-72-52) ; Puibé 
Haurefeulle, 6° (46-33-79-38) » UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : George V, 8 
Le 1-46} ; Pathé Marigaan- 
8e (43-59.02-82) : UGC Blar- 





: Paramount 
EUR Les Nation, 12° (43-43-0467) ; 


UGC Bastille, 12: GES Ü 
Fauvette, 13 (43-31-5686) ; Ü 


48-06-06) : 
46-0I) ; Trois Seat 1 
Gambia. ° 20 
CHIEN (Su, v.o.) : Racine 

MA. 6* FUIT), 

LA MAISON ASSASSINÉE (Er.) : 

pa Les Halles, 1= APE ï 
Port (47-42-60-33) ; Rex, 
pret 3) : 14 Juillet Odéon, 6* 
LES) Bretagne, Te (42-22- 
* ÉTAT) ; Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 


LAB E 2) à Fauveue, 13 (43-31- 
: Gaumont Aksis, 14 er 
Convention, 152 (48: 


84-80) : 
28-42-27): Le Maille 17 
{7.48-06-06) : 3 Paché Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A, 
FE Hot Boulevard, % (47-70 


MAURICE (Bai, vo): Forum, On 
ET SSéO) 5 14 Juillet Parnasse, 6° 
(43-26-5800). 


let (42-33-42-26) : Le 


ae 8 (4563-16-16) ; vf. 
vi: 
ms La (45-74-9494) ; 





Paramoum 
Sa (41-42-5631) ; UGC Gobe- 


lins, [3 (43-36-23-44) : Convention 
Saint-Charles. 15° (45-79-3300). 


. 94-94}: 


SENS 





va.) : UGC Emmi- 
ns À: DSC Mons 


RETOUR SUR TERRE : STAR TREK 


IV CA. vo.) : Forum Orient Express, ie 
(4233-42-26) ; UGC Normandie, & 
(45-63-16-16) ; vf: Rex, 2 DFE 
83-93) ; Montparnasse, & (45 

GC Opéra, 9° LS TES AO ; 
UGC Éobdlin, TH (43-36-23-44) : Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-8450) 3 Conven- 
tion Saint-Chartes, 19 (45-79-3300) : 
Images, 18: (4522-47-94), 


ROBOCOP (*} (A. v.o.) : Forum Arc-en- 


Ciel 1e (4297-55-74) : UGC Odéon, 6 
GS 1030) 5 Pathé Marigoan- 
core Loan UGC Biar- 
& ( D: : Rex, 2 (42- 
3h59) à UGC Misniparansse, € 
Paramount La 


14-94-94) ; Opéra, 
férarsesn : Fauveue, 13 (43.31- 
56-86) : Mistral, 14 (45-39-52.43) ; 
Pathé 14 (43-20-1206) : 
UGC Convention, 15 (45-74-93-40) : 
Patbé Clichy, 18° (45-22-4601). 


SAXO (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1e (40- 


26-12-12) ; Gaumont Opéra. Æ (47-42- 
60-33) : Rex, à (42-36-83-93) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; UGC 

; Gaumont 


” (88-28-4227) 3 5; Emages, 18" se 

UNIQUE (A. v.0.) : Forum Orient 
Express, Lee (423942. 26) : Pathé 
8e (43-59-92-82) : 

vec Biarritz, & (45-62-20-40) ; Sepi 

Parnassiens, 14 (43-20-3220) ; 
Path£ Français, 9 (47-70-33-88). 


SOIGNE TA DROITE (Fr.) : 
Odéon, 6 (43-25-59-83). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.): 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

‘TAMPOPO ap. , 0.) : Cluny Palace. 5e 
(43-54-07-76). 

TOO MUCH ! (Brit. vo.) : Ciné Beaune 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Daruon, 
6° (42-25-10-30) : LIGC Rotonde, 6° {45- 
Lars) êt UGC Pam È (35-63- 
20-40) ; vf: Opéra, 9 (45-74 
9540). 

372 LE MATIN (°) (Fr.) : Locermaire, 
6 (45-44-57-34). 

UN AMOUR A PARIS (Fr): UGC 

Rotomde, 6° (45-74-9494). 

UNE FEMME HONNÊTE (Chin,, v.o.) : 

Cluny Palace, 51 (43-54-07-76). 

D PME (re L'ARCHITECTE 

IL. vo.) Cham s 
(43-26-8465) ; Le tro Loembours. 
6 (46-33-97- TT). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Forum Horizon, 
17 _(45-08-57-57) : 14 Juillet Odéon, 6 

(43-25-59-83) : Pathé Hantefeuillc, 6 

(46-33-79-38) ; Gaumont Colisée, 8° 

(43-59-29.46) ; Goorge V. 8 (45-62- 

41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8 (43- 

87-38-43) : Paramount Opéra, 9= (47-42. 

56-31) ; 14 Juillet Bastille, 11e 

(43-57-9081) : Les Nation, 12 (43-43- 

0467); Fauveue, 13 (43-31-6-86) : 

Gaumont Alésia, 14: (43-27-84-50) : 

Müramar, 14° (43-20-89-52) : 14 Juillet 

Beaugrenelle. 15 (45-7$-19-79) : Gau- 

Convention, 15 (48-28-42-27) : 

Paihé Ciehy, 18 (45-22-4601). 


14 Juillet 





LES FILMS NOUVEAUX 


Bay a BOOM." nl américain ) 
te le (46-26-1212) + Fables 
Saint-Germain, 6 


Mar 22- 72-80) : 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59. 


19-08) ; enment _Parnasse, 14 


Eu doc 
74-95-40) 


caïn de Jobn Irvin, v.o. : Forum Arc- 
en-Ciel. 1= (42-97-53-74) : 14 Juit- 
la Odéon, & (43-25-59-83) : .uac 


HOME OF THE BRAVE. Film amé- 
ricain de Laurie Anderson, v.0. : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) : Max 
Linder Panorama, 9 (48-24-88-88). 

LA MAISON DE JEANNE. Film 
français de Magali Clément : Ga 


Gaumom 
Saim-Michel, S° (43-26-79-17) ; La 
7e (47-05-12-15} : Gaumont 
8 (43-59-2946) : Gaumont 
Aksia, 14 (43-27-84-: j Bienve- 
nfe Moniparnasse, 1$* (45-44- 
25-02). 
français de pci frs er 
Pathé Weplez, 18 (45-22-46-01) : 
Foram Horizon, 1e (45-08-57-57) ; 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 


Reprise à partir du mercredi 17 février. 
Location ouverte. 


Gaumont Ambassade, 8 (43-59. 
19-08) : Gcorge V, 8" (45-62- 
41-46) ; Patbé Français, 9 (47-70- 
33-88): La Bastille, lie 
{43-54-07-76) : UGC Lyon Bastille, 
12 (4343-01-59) : Fauveuc Bis, 13° 
{43-31-60:74) : Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-3040) : Mistral, 14: (45- 


20 (46-36-10-96). 


UN ENFANT DE CALABRE. Film 
halo français de Luigi Comencini, 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
5230: Le Saïint-Germain-des-Prés, 
6e (42-22-87 -23) ; Gaumont 
Champs- 43-59-04-67) ; 


WALL STREET. Film américain de 
Oliver Stone, vo. : Forum Horizon, 
la (45-08-57-57) : UGC Odéon, 6 


Sea Ioore Pathé ë2) à UGC 
{43-59-02-82) GC 
Biarritz, rs Prrieter Max 
Linder Panorama, 9 (48- 2 
ne 3 M Juillet prie Un UN 
209: li Juillet Braupenale 14 15 
{45-75-79-79) ; el Mayfair, 16° 
(45-25-27-06) ; vf.: UGC Mont- 
6 PAPA nn Pathé 
rançais. 9% (47- 70-33-88) : Les 
Nation, 12 (43-43-0467) : Fe 
Gobelins, 13*_(43-36-23-44) : 
tral, 14r (45-39-52-43) : pahé 


Montparnasse, 14e (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 154 (5-74 


93-40) : Le Maillot, 17° (47-48 
Ho. Pathé Wepler, 18° (45-22- 
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TF1 

2040 Variétés : homer, 
Emission présentée par' Jean-Luc 
Lahaye. La Haie d'honneur aux 
«Marins sans frontières ». Coups de 
cœur : La Mie de pain, Le Club des 
mini-loups. Avec Nicole Croisille, 


Clande Ni F Valéry, 
L Hougaro, el je 


Barçons, Animo, 
et les Guépards, Eddy 1 Mitchell. 
22-50 Alain Decaux face à l'histoire. 


Jean Moulin et les aise de Caluire. 
23.50 Journal. 0.00 La Bourse. 
0.05 Série : Les envahisseurs. Le laby- 


A2 


20-30 Série : Esplonme et tais-toi. Papa 
pie et pas papa. Avec Grâce de Capi- 
Jean-François Balmer. 

littéraire 


que ou l'enchantement}, Jean-Marc 
Roberts {Mon père américain}. Alam 
Devaquet, ancien ministre de l'éduca- 
tion nationale {l'Amibe e1 l'étudiant 
Université et recherche : l'état 
d'urgence), face à David Asouline et 
Jean Foyer, ancien ministre. 
22.45 Journal. 22.55 Ciné-club : 


file ie 1 lé pieds l'ont séduit, à 
"épouse, la tourmente 
aobsessionnelle et la soume à è 


Trinidad, Tenerife, Québec, New- 
Orleans, Nice. Au cours de la 
élection de la reine des reines 1988. 

Football. Match 


A2 

13.15 Magazine : L'assiette anglaise. 
De Bernard Rapp. 14.00 Série : Galac- 
tica. La main de Dieu. 15.00 Samedi 


quelle fanille! Le code d'honneur. 
18.25 Magazine : Entre chien et loup. 


malice. Présentés par Fabrice. 
20.00 Journal. 20.30 Variétés : 













Mathilda May et la pianiste Hi lélène Gri- 
maud. 2215 Série : Deux flics à 
Mänmi Tout cs qui brille, 23.05 Les 
enfants du rock. Avec Suüng, Crowhed 
House, Carly Simon, The Hooters et 
Bustier Poindexter, Alias David Er 
sen. 0.10 Journal 0.15 Sports. Spécial 

Sr TR PAEES de CRAN à tel 


8 









FR3 


13.00 En direct des régions. 
1400 Espace 3 : Des cadres et des 
entreprises. 1415 Espace 3 : Portraits 
de }a réussite. 14,30 Espace 3 : Perfor- 
mances. 15.00 Espace 3 : Entreprises. 
1530 Espace 3 : Espace parents. 
1645 Espace 3 : Voyage antour de la 
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FR3 
P.2050 Eaki à 
prié. De Da: ickes, D'après Ray- 
- Corrida pour l'Espa- 
Avec Powers Boothe, Katbryn 


CANAL PLUS 


28.30 Série : Le retour de Mike Ham 
mer. 21.15 Cinéma : Montpar- 
masse 19 m Film français de Jacques 


phi 

génial et alcoolique, qui, "malgré 
l'amour sr Jeanne 'éburerne. est 
emporté — lomtparnasse en 1 _ 
par son destin d'artiste maudit. Le style 
très intimiste et La conception person- 

nelle du sujet qu'avait Jacques cher 


23.00 Flash d'informations. 
23.05 2 Terminus © Film fran- 
Çais de Pierre ere Glenn (1986). 
Avec Johnny Hallyday, Karen Allen, 
Jürgen Proc aen Yiulte Gtenn. 
0.55 Cinéma : le Voyeur m Fitn 

de Michael Powell (1960). Avec Carl 
Bochm, Moïra Shearer, Anna Massey, 
Maxime Audiey. 2.30 Cinéma : l'Hon- 
néur des Prizd mme Film américain 
de John Huston (1985). Avec Jack 
Nicholson, Kathleen 

Hickey {V0.). 435 Téléfiln : 
amoureux. 6.10 Série : Mr. Gun. 


LA5 


20.30 TéKfän : Deux amies. -De Lou 
Antonio, avec Elizabeth Taylor, Caroll 
Barnett, Barbara Bush. Des frs 
divorcées tentent de prendre un 

départ dans la vie. 2110 Série : c: Mis. 
sion impossible (rcdiff.). 23,00 Maga- 


Samedi 13 février 


table. Spécial Savoie. 17.00 Flash 
d'informations. 17.03 Tennis. 
Deuxième Grand Prix de Lyon : demi- 
finales simple messieurs. 19.00 Le 19- 
20 de Pinformation. Présenté par 
Daniel ément et Gilbert. 
De 19.10 à 19.30, actualités 

19.53 Dessin animé : Il était ume fois La 
vie. Les hormones. 20.08 Jeux : La 
classe. Présentés par Fabrice. 
20.30 Disney Chanel Présenté 


Vincent Perrot. Série : La bande à 
sou; L'ennemi public n° 1, vous-même 
(une sélection de dessins animés 
tée par Donald) ; à 21.00, Un épisode 
du Chevalier Lumière: Dessin animé : 
RE UT TE de Mickey. 214$ Jour- 
22.05 Magazine : Le divan. 
Dear Chapier. Invité : Jean-Eidern 
D 22-20 Série : Goya. De José 
Eos Larraz, avec Enric Majo, Jea- 
nine Mestre, Gerardo Malla. Certe fic- 
ion retrace la vie du célèbre pone 
Spécial boxe. En direct du von Par, 
ui combat mHourd (Rufino Le en 
Noël Magce); un combat de 


main). 0.20 Musiques, musique. Mär- 
chenerzählungen, de Schumann, les 
solistes du Nouvel Orchestre phil part 
nique. 

CANAL PLUS 

13.65 3 À heure. De 


Cheval de feu: SOS famômes ; Rahan. 
18.15 Flash d'informations. 
18.18 Top 50. 19.30 Fissh d'informa- 
tions. 19.35 Mon zénith à moi. Présenté 
par Michel Denisot. Invité : Michel 
Boujenah. 20.30 Téléfilm : Soirées 
œalantes. De Lou Antonio, avec Can- 


Fows, une « » américaine... 
21.55 Les superstars du catch. 
22.56 h d'informations. 





cain de Stephen C. Minor (1985). Avec 
Wiülian Katt, George Wendt, Richard 
Mall, Un ancien combattant du Vietnam 
écrit des romans d'horreur. Il s'installe 
dans une maison léguée par sa rame. 


D'étranges phénomènes se se produisent. 
Les effets du cinéma d'épouvante liés à 
un secret zragique Relativement origi- 
nal, 0.25 Cinéma : Cross m Film Tree 
çais de Philippe Setbon (1987). Avec 
Michel Sardou, Roland Giraud, Patrick 
Bauchau, Marie-Anne Chazel. 
1.50 Cinéma : les Moissons de le 
colère m Film américain de Richard 
Pearce (1984). Avec Jessica Lange, 
Sam Shepard, Wilford Brimley. 

3.35 Cinéma : Emmammelle 5 


Fançs de Walerian BoroncayE 
gas) Avec Monique Gabrielle, 

C. Hardester, Harold Kay. 450 Téké- 
film : L'occsse d'enfer. De Richard 
Taylor, Avec Bert Hinchman, Bill Wet- 
son, Cüff Emmich. 


LA5 


13.15 Le best-off. 13.30 Série : Super- 
minis. 14.25 Série : Au cœur du temps. 


du samedi daté 





Symphonie n° 35 en ré majeur, K 385. 
Mozart; Concerto pour piano et 
orchestre m 3 en ut majeur, op. 26, de 
Prokofiev ; Symphonie me Sen ré 

majeur, op. 107, ds Mendelssobn, par 
TOrchestre national de France, ke 
Martha 








45.15 Série : Cosmos 1999. 
16.10 Variétés : ce Spécial 

Anthony Delon, avec Stephan 
A cause des Alam Chamfort, 
Samantha Fox, Charlie makes the cook. 
16.55 Dessin animé : Vanessa. 
Robie- 


cn) rap) 
images. 19.02 Jen : La 
Présenté par Michel Robbe. 1! 
levard Bouvard Les 


H 


monde. 21.25 Série : L'imspecteur Der- 
rick. Une très vieille chanson. 
pe ë Pré 
Pierre Cangioni. Résultats 

Fun 8 de la soirée; Reportages 
Ctualité ; Rétrospective de la 

: Rediffu- 


: Cosmos 1999 
ont ve + Chiläérie (rediff.). 
M6 


Le Saïnt. Un diplomate disparu 
(rediff.). 15.35 L'howene invisi- 
ble. Monnaie de singes (rediff.). 
6.25 Danarama. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Opéra (donné en novembre 1987 
au Théâtre municipal de Lausanne) : 
Boulevard solitude, opéra en sept scèes 
(livret de Grete Weil d'apres Walker 
Jockisch, inspiré de Manon Lescaut. de 
l'abbe Prévost}, de Henze, par l'Orches 
tre des Rencontres musicales et le 
Chœur du Théâtre municipal de Lau- 
sanue, dir, Ivan ET Ÿ Poe 

Das et : r 
de chambre. Dvorak, Bocchier 
rini, Haydn. 


TF1 

7.80 Boujour Ia France, bonjour 
820 Nicolas le jardinier. 

8.36 De la care au greuitr. 3.45 Tierc£ 


show, qaarté plus. 9.00 Météo. 
9.02 Dorothée dimanche. Dessins 


animés : Candy, Wally! : sketches : 
Pas de le piti jé pour Les es croissants. 
10.00 Série Les perles mau- 


dites, 10.50 Dorothée dimanche 
animaux du monde. 


(suite). 11.00 Les du 

de de La Grange et 
souris. 11-30 = Auto-moto. 
12.00 Sports. Jeux olympiques 


(en duplex de 


uartz, Pierre Vassiliu, Sliur Carmel 


Nicole Avril. 17.30 Série : Pour 
Le cauchemar de 
lady. 18.30 : La calanque. De 


21.10 Cinéma : le a Film 
français de Claude Zidi (1973). Avec 
Les Chariots, t, Roger 
Carel farfeius 


israélites. A Bible ouverte; le Cantique 
1000 Erin 9.30 CRT 
joar du Seigneur. 11.00 Messe célébrée 

à À Lemeven sneven (Finistère): 1205 Dimam- 
Martin Comme " un plateau. 


Emission présentée par ques Martin 
et Claude Sarraute. Car remis 
3.50 Le monde ant à vo De due 


Ds Rugby 
% er Fa a î 
D Basket. 19.30 Série : re re 


: 24 heures sur la 2. 


FÈSE eye de ee. 


FR3 
7.00 Magazine : Sports 3, Spécial J 
olympiques de Calgary Grediff). 


1030 Latitudes. 
11.30 Magazine : RFO hebdo. 
12.00 Masicales (rediff.). 12.57 Flash 
dus ice de è 
Fautre. ean- 
Claude Widemann. 13.30 Forum 
RMC ES Invité : Bernard Pons. 
430 Expression directe. CFDT: 
FEN. 1450 Magazme : Sports loisirs. 
Tennis : Grand Prix de Lyon. 
16.00 Ammse 3 La famille Duo} Les 
tits malins; Signé se 
F5.00 Série : Mission casse-con. Sans 


Dans ur pays 
D ie Le ar 26 Por. fils naturel 
d'un prince. est mêlé malgré lui à un 
crime polltique et contraint par le pré- 


Terry _ Gilliam, Eric (die. 
10.45 2 Star 80 nm améri- 
cain de Bob Fosse (1983). Avec Mariel 
H }, Eric Roberts, Cliff - 


son, Caroll Baker. Roger Rees. 
12.30 Série : SOS fantômes. 
13.00 Flash d'informations. 
13.05 Série : Max Headroom. 
13.30 Sportquizz Présenté par Marc 
Den 14.00 Basket professionnel 
15.30 Téléflim : 
are De in im Goddard, avec John 
Si ‘Wallach, Mic re 
in simple comptable embauché 
services secrets israéliens. 17. 10 Sé Se: 


gou,n Pl américain de Don Chafrer 
vec Helen Reddy, Jim Dâle, 
Rooney, Red Burtons. Un perit 


#E 
Êt 
Ë 
L 
ñi. 
à 


très bien fnrerpidtée. 7220 Flash 
lormations. 2225 


Programmes 

Siection du 
Festival de Clermont-Ferrand. 
0.00 sie Voyeur = Film britan- 
nique de Michael Powell es Eve 
Carl Boëlun, Moira Sbearer, Anna Mas- 


sey, Maxime Audley, Ge: Q. 2) 

1.40 Cinéma : Emmanuelle 5 

français de “Walcrian Rcowense 

Etre Avec Monique Gabrielle, 
Hardester, Harold Kay. 





CR, Éabeth Taie. Sale dx 
aylor, in- 
les Kegie Brasselle, Un jeune 
arrivist le occupe un poste subalterne 
Tan l'usine ter Fi sé due 
ouvrière et s'éprend d'une jeune 
riche. Les méfaits de l'ambition sociale 
d'après un roman de Théodore Breiser 
déjà porté à l'écran par Su dans 
Tes 30. Jai, la mise en est 
académique, mais les acteurs, remar- 
quables, apportent un certain ton 
douloureux. 0.35 


: Reporters (rediff.). LOS 
Bee D IE 
Concert de musique 


9.00 Jeu : CHp dédicace. 10.20 Hit, hit, 
bit, bourra ! 10.30 Revenez vous 
voulez. Invité : Raland Dumas. 


DURE 12 Mopine PL 
glaive et la balance. De Charles Vile- 
FR M Te De Pa 
1 azz ppe 
Adler. 13.45 Hit, hit, hit, hourra! 
13.55 Jeu : Fan de... 15.00 Série : Clair 
de kme. La dame au masque de fer 
frediff.) 15.50 Série : Deviin Commec- 
DE avertissement (rediff.). 
160 rie : Espion modète, Table 
d'écoute (rediff.). 17.30 
Tarbo (rodiff.). 18.00 Journal. 
18.10 Mëtéo. 18.15 Série : La petite 
maïson dans la prairie. Pour l'amour de 
Blanche. 19.00 Série : L'île 
Pilote de la série (2° partie). 19,54 
minutes d'informations. 20.00 Série 
Mash. Le franc-tireur. 
» 20.30 Cinéma : Nevada Smith mn 
Film américain de Henri Hattaway 
(1966). Avec Steve M Kari 
Malden, Arthur Kennedy, Vallone. 
Un jeune homme, fils d'un Blanc et 
d'une Indienne, veut venger ses parents. 
lorturés et tués par trois hors-la-loi. Un 
des rares vrais westerns cl — le 
était en train de disparaître à 
follywood — des années 60. FI fur pro- 
duit par Steve McQueen lui-même, qui 
interprète un personnage ambigu. 
224$ 3 Drôles de dames. L'anti- 
quaire. 23.35 Jouraal. 23.45 Météo. 
23.50 Le glaïive et la 
aftaire Pierre Goldman 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné les 24 et 
7 Philharmonie de 


UE 

m2enut 
op. 61, et dr de Scdheman nf D 
majeur. op- umann, 
l'Orchestre pl ue de Berii 
dir. James Levine. Climats. Musi- 
ques traditionnelles. LOO 
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Informations « services » 


Les personnages célèbres 


Marins et explorateurs 


Le deuxième carnet de l’année, 
celui des «personnages célèbres », 
sera émis le lundi 22 février. Il est 
dédié à six «marins et explora- 
teurs> parmi les plus célèbres de 
l'histoire de France: Duquesne 
re] D: La Bourdonnais ( s 
Suffren (2 F), Bougainville 
{2,20 Fa La Pérouse (RE . 
Dumont d’Urville (2,20 F). sur- 
taxe de 0,50 F est affectée à la 
Croix-Rouge, comme de coutume. 

Abraham Duquesne, né en 1610, 
et mort en 1688, remporta plusieurs 
victoires en Méditerranée dans la 

contre la Hollande, en 1675 
et 1676, puis. mena des actions 
contre les Barbaresques qui écu- 
maient Les côtes, ce qui fe conduisit 
à bombarder Tripoli et Alger 
en 1681, 1682, 1683. 

Bertrand-François de La Bour- 
donnais, né en 1699 ct mort en 1753, 
put, en 1725, ajouter au sien le nom 
de Mahé, le < Comptoir » des Indes, 
ea raïson de son rôle lors de la prise 
de cette ville. A] avoir obtenu La 
capitulation de diras 1746, il 


fut accusé de trahison et en 
France à La suite d'un pr 


fut jeté à la Bastille où il resta trois 
as. D mourut pen après sa Hbére- 
OIL 


Pierre-André — dit le baïlli — de 
Suffren de Saint- né en 
1729, mort en 1788, se disti lors 
de la guerre d’Indépendance améri- 


caine puis dans l'océan Indien où 
pt domi Pme Se 
es jusqu'à ce 
paix de Verailés interompe sa 
série de victoires. É 
en 1729 et mort en 1811, fut d'abord 
avocat, Épees le métier des 
armes. isa une 
expédition scientifique S ere 
restre d'où il ramena de nombreuses 
observations... et un livre à succès, 
Voyage auiour du monde. 
Jean-François de Galaup, comte 
de La Pérouse, né en TTL disparut 
en mer, en 1788, au cours d'un nau- 
frage près des côtes de l'île de Vani- 
koro, au nord de la Nonvelle- 
ï alors qu'ü rentraît d'une 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en France 
entre ke vendredi 12 février à 0 b TU 
et le dimanche 14 février à 24h TU. 





SITUATION LE 12 FÉVRIER 1988 A Q HEURE TU 


De la Lorraine et l'Alsace aux Alpes 
du nord, de faibles averses de neige 
seront encore possibles le matin mais la 
journée sera ensoleillée dans l'ensemble. 

Sur ke reste du pays, la matinée sera 
fraîche et brumeuse. Les bancs de 


a Vendée à La Bones N 
nuageux lor- 
mandic, 


Les vents seront faïbles, excepté près 
de la Méditerranée où mistral et tra- 
montane souffleront fort, surtout le 
matin. 


Cété températures, les gelées mati- 
nales (0 À —3°C) seront fréquentes 
dans les terres. Sur les côtes, 11 fera de 3 









cord l'opposant à Dupleix. Caÿ ti fl massacrés 
par les Anglais: il a l'île de Tutuila, dans l'archipel des 
parole en 1748, Rentré en France, il] Samoas.- ù 


En filigrane 
© Marins et explorateurs prochain : les Jeux à 
français à l'étranger. — La d'hiver à Calgary (Canada), 
Pérouse, Dumont d'Urville et ® Œuvres sociales de ln. 
Bougäinville sont à l'honneur sur marine. — Le section philatéli- 
de nombreux timbres d'Océanie : que de l'ADOSM (œuvres 
dans les îles Samoa, la 30 sep- sociales de la marine) propose, à 
tembre ; à Norfolk, le 8 décem- l'occasion de l'émission le 
bre; en Papouasie-Nouvelle- 10 février en f 
Guinée, Le 17 février. CA timbre consacré à La 
© Phi à la sé. PE Dante De cts 
— L'émission de télévision de postale « maximum » au prix de 
Jeen Offredo sur TF 1 « Bonjour 12 F chaque (adresser les com- 
la France-Bonjour l'Europe » mandes avec les fonds à 
accueille une rubrique philatéli- 'ADOSM-Philatélie, 23, rus de la 
que tous les dimancties vers  Bienfaisance, 75008 Paris, 
7h40. Au programme dimanche  CCP 10451-71 L Paris). 





imousins dans les 
‘ entreprises 


UE deviennent les étudiants en sortant des universités ? La 
plupart d'entre elles n'en savent rien. C'est pourquoi on 
saluera l'initiative de l'université de Limoges, qui a interrogé 
529 entreprises de la région sur l'origine de leurs cadres. Coux-ci 
viennent, en parts sensiblement égales, des grandes écoles, de 
l'université de Limoges, des autres universités et des classes de 
techniciens supérieurs. Mais on constate que les débouchés des 
étudiants Emousins se font surtout aux niveaux et dans les secteurs 
tes moins Hs sont recrutés principalement après le Hcence 
ou la maîtrise (bac + 3 ou 4), alors que le politique de recrutement 
des entreprises sè fait essentiellement à bac + 2 ou à bac + 5 ou 
“6. Ontles trouve surtout dans les services administratifs et fort peu 
dans is production, alors que c’est {à que les perspectives de créa- 
tion d'emplois sont les meilleures. lis travaillent surtout dans les 
organismes financiers, les services ou le commerce, et très peu 
dans les industries de -biens d'équipement, le bâtiment, te génie 
civil, les transports, les télécommunications et l'agricuiture, où ils 
sont mal placés face à la concurrence des écoles et des autres 
jvervité 
Les entreprises se disent globalement satisfaites de la formation 
reçue par les diplômés de Limoges. Elles apprécient leurs connais- 
sances théoriques, leur culture générale, leur capacité d'adaptation 
et leur présentetion générale. Mais elles jugent souvent . 
« médiocres » leurs connaissances pratiques, [leurs motivations at 
Uns enquête, conclusnt ses auteurs, qui devrait inciter l'univer- 





















ue, auj mi Cél la Vénus 
MS Eure 1887 601840, une 


à SC. L'après-midi, grâce au bon ens0- 
leillement, les températures atteindront 
5 à 9°C sur la moitié nord, 10 à 14C sur 
la moitié sud, 


brumes matinales. Toutefois, sur La Lor- 
raine, l'Alsace, la Bourgogne, la 
Franche-Comté et le Lyonnais, les 


péditio rames mer le cotée RE tramoriane ceserout. 

antarctique aupr ’upe terre Les gelées matinales (— 1 à — 4C) 
inconnue sur laquelle il planta le | ;csteront uentes ù 
drapeez frençgl 08 qu Pape = matonr Je SUrdOuest 0b 1 ler plis 
en bo à sa femme — Terre | doux (3à SC). L'a dd, les ternpé- 


Les six timbres (ns PTT 1988 — 

5 à 10) sont vendus à l'unité ou en 

carnet (au prix de 15,60 F9. El sont 

Dr Cod Des 2e 
per RTE, 

vée par Pierre net 2 imprids 

en taille-douce en fenilles de cin- 

ate, La couverture du carnet est 

Dechaume et 


. imprimée en béliogravure. 


% Les ventes anticipées auront lion 
aux heures habituelles : 
JESNE, à les 20 
21 février, au Et Dieppe 
(Seine-Maritime), ct le 20, aa bureau 
de Dieppe; 


BOUGAINVILLE, les 20 et 
21 février, au Musée de la poste, 
boulevard j Paris-15, 


; 

SUFFREN, à Saint-Cannat 
(Bouches-du-Rhône), les 20 et 
21 février, à le salle des associations, 
avetue dicton Hugo: et, le 20, au 
bureau de fi 


LA BOURDONNAIS, les 2 
21 février, à l'hôtel consulaire, 33, ave- 
mue Louis-Martin, À Saint-Malo (Ille-et- 
Vilaine), et le 20, au bureau de poste de 
Saïnt-Malo-Ppel 


DUMONT D'URVILLE. ke 29 ct 


LA PÉROUSE, ln 29 ct 71 fr. 
D'Albigeoës, à AIbi (Tam), ct, le 20, au fe Monde 5 
de poste d” ; 
L 2 





ratures seront agréables : 8 à 10°C sur la 
le Nord- 


moitié nord, localement 5° 
Est, 12 à 14°C sur la moitié sud avec des 
pointes à 16°C en Aquitaine. 


SAMEDI 19 FEVER ABUS À 20 M. 
MALORTION : AU PLLFS TARD MARGE 





RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 





Valeurs extrêmes relevées entre 
le 11-02-1988 à 6 heures TU at le 12-02-1988 à 8 houree TU 





















le 12-02-1988 











sité à adapter ses formations au marché de l'emploi et à mieux 
informer les entreprises de la région des filières existantes. : 


Limoges en Limousin ». Bureau national des services universitaires 
d'information et d’orisntation. 13, rue de Genève. 87085 Limoges 


Cedex. Tél. : 55-45-76-40. 


teur. Elle comprendra des 
… Contacts avec des directeurs de 


F.G. 
« la clinique des relations insti- 
tüdes », c'est-à-dire € aux reis- 
tions où s'articulent le psycho- 
Jogique, le sociologique, 
" jque, l'historique, le 
politique ». Prochains thèmes 
ännoncés : Histoire de familles, 
Lestress, Discours et représen- 
L'espace intérieur, Clinique et 
Lise 20 
que. Uriecaité Pari-Vn, Cour Can- 
Lg: 917, 13, tue de Ssnteul. 
. 76006 Paris. Le numéro BOF). 


: Le CNRS, le ministère de la 
ragherche et la Cité des 


. sdences et de l'industrie de 


films er vidéogrammes scientifi- 
ques et techniques pour grand 
public, comprenant 320 fiches 
répertoriées on 12 rubriques, de 
l'archéologie à la zoologie. \ 

(CAES de CNRS T7 ne de 
Choisy. 1! + 45-84- 
on. PR ES FL 
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DENRUNEURSA UREWENUN OUT 
VU>>> 200 Vu VU u>> Zur OC 
AwZ2Z :N000MOUZ 20 sZ20WYTUO 










* TU = temps universel, c'est-à-dire pour La France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heura légala moins 1 heurs en hiver. 


{Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE Cantisi}, 14 h 30 : bibclots, mobilier, 
2 14 e tableaux ; Marseille-Castellane, 


14 heures : tableaux, objets d'art, 
Orsay, 10 h 30 : bibciots, 3 mobilier. 


ln inge à 
14 h 30 : mobilier, objets d' Dimanche 14 février 
tabieunx ÿ Lorient Fe dou “ Lnsoudkes, 14 à J pierres objcts 
f mobliers Pros. art, mobilier; Sulut-Dié, 14 beures : 
mobilier, objets d'art: Chalon 
sur-Sabse, 14 heures : Extrême-Orient; 
Romass, 14 h 30 : objets d'art, mobilier, 
tableaux; Belfort, 9 k 30 et 14 beures : 
vins; Castres, 14 beures : tableaux 
modernes, mobilier, objcts d'art. 
FOIRES ET SALONS 
Paris (porte de Versailles), Avi 





Samedi 13 février 
Lyon (M‘ Damas), 14 h 30 : 
Ertréme-Orient ; Dijon, 14 heures : tim- 


bres; VBlefranche, 
_ L otjets d'art, tableaux: Marseille (bôéez 


ignoR, 
15 heures : mobilier, L’isle-sur-la-Sorgue, Ronen ct 





22 Le Monde @ Samedi 13 février 1988 see 


Calgary, clmb fermé des 
«émirs aux yeux bleus», ces 
magnats du pétrole des grandes 
plaines canadiennes, a voulu 
Éd hong mlrgi it prons 
les quinzièmes eux olympiques 
hiver du 13 au 28 février. Tout 
est prêt, tout est payé, maïs !a 


météo est capricieuse. 
CALGARY 
de notre envoyé spécial 
E jour-à, à la fin de jan- 
vier, un petit peuple 
d'employés et de cadres 


Stephen Mall, l'avenue 7 piétonne 
du centre de Calgary. Les soldes 
ont commencé, le temps s'y 
réchauffe la 


d'organisation des Jeux a réussi 
son pari technique et finan- 
cier (]). 


« No futare » 
à Nakista ? 

Toutes les installations spor- 
tives ont été dans les 
délais et enrichissent d'autant le 
| tp local. Le plus vieil 

quipement ol moque cet 
re Saddledome de vingt 
mile places qui accueillera les 
et le patioegs 
artique a été inauguré en 
1983... I y a un peu plus d'un 
mois, on aChevait sur le campus 
de l’université, transformé en vik 
lage des athlètes, l'Ovale olympi- 
que Couvert, un anneau de vitesse 
400 mètres, unique en son 
genre en Amérique du Nord. 
Entre-temps, on avait mené à bien 
l'agrandissement du « vieux » 
stade Mac-Mahon, construit en 
1960, qui pourra accueillir les 
soixante mille spectateurs des 
cérémonies d'ouverture et de ciô- 
ture, et peaufiné les installations 
du parc olympique Canada 
construit pour l'occasion à quinze 
minutes du centre-ville (deux 
tremplins de saut de 70 et 
50 mptres, une piste de luge et de 
Pobsleig réfrigérée et un élégant 
bâtiment en verre et acier pour 
l'accueïl du public et des compéti- 
teurs). 

Toutes ces installations, situées 
au centre d'une tion de 
six cent mille habitants, 
devraient, après les Jeux, satis- 
faire les besoins des clubs sportifs 
locaux. Qu'en sera-t-il du centre 
nordique de Canmore, stade du 
ski de fond, du combiné nordique 
ct du biathlon, et de la station de 






ei 


Fe y Olympiques 


Calgary et Séoul 


que l’on puisse dire est que 
Nakiska ne fait pas l'unanimité. 
Le site sauvage du Mont-Allan 
était, jusqu'au début de 1986, le 
lieu de vie exclusif de superbes 
bouquetins à grandes cornes. La 


pistes, qui n'ont pas été écoutés. 
La province de l'Alberta voulait 
bâtir «sa » station et n’a reculé ni 
devant les protestations des défen- 
purs de Re dt ni 

levant la iculté technique 
d’un tel choix. 

Les Rocheuses ont ceci de sin- 
gulier qu’elles sont redoutable- 
ment élevées et abruptes, si bien 

que quelques-uns n’ont pas hésité 
ii à les semer. « ere 
MOuURtAIns ». 
oblige celui qui ler uns y nicher 


cérémosie d'ouverture, le samedi 
13 février, et le début des 
épreuves PL Le Dès 





à les à l'arme de guerre. 
Tout l'été de 1986, Ski Kana- 
naskis 


nitroglycérine tracé trente pistes, 
minimum décent pour une station 
gui » des prétentions nationales et 
imernationales. Au sommet du 
mont Allan, on a même installé 
uue structure amovible pour satis- 


faire les exigences de longueur de 
la descente masculine. 
La de l'Alberta a dû 


assumer seule les 125 millions de 
francs nécessaires à cet équipe- 
ment. Le gouvernement canadien, 
erguant, comme les opposants à 
l'aménagement de Nakiska, de la 


Louise, au cœur du splendide 
parc netional de Banff, n'a pas 
donné un cent à ce partici- 
pant par ailleurs pour 740 mil- 


lions de francs au fmancement 
des principales iostallations olym- 
piques. 


Le bel enthousiasme des diri- 


pe one lien de villégia- 
un heu 
ture sportive pour les Canadiens 
et quelques étrangers avertis. 
Encore que tous nt le 
charme et les possibilités infinies 
du massif ann de la vicille 
Europe : La tation des 
tarifs aériens l'a rendue plus 
des ben die d'aperesvoir Le 
est bien le d'’ ji 
futur de Nakiska, à tel point que 
le secteur privé n'a pas voulu 
s'engager dans sa construction, un 
signe qui ne trompe pas an pays 
du libéralisme à la M 
tenté par un accord de libre- 
échange avec les Etats-Unis. 


Nalle part plus qu'à Calgary, 
on ne cui ne rent! 'arrogance d 
El gro ge gr 
bresauts du dollar, par la manne 
pétrolière. Arrogance qui pourrait 


VONENSA STATUS 
avec la précision Longines 


LONGINES’ 


D 





lions de mètres cubes de gaz. Plus 
de neuf compagnies pétrolières 
sur dix présentes au Canada ont 
installé leurs sièges sociaux à Cal- 
gary, et la quasi-totalité des indus- 
‘tries ee toires associés au 
la « Dallas du Nord». « On sait 
finalement peu de chose des 
industriels d'ici, dit M. Jean- 
Claude Daupeyroux, attaché 
commercial de France de cette 
néopole de l'Ouest. Tous sont de 
grands joueurs, et les sociétés les 
Plus importantes sont menées par 
des parieurs. Les enjeux son: 
régis par des règles internes 
extrèmement secrètes. Calgary 
est une ville de cols blancs et de 
en robes de 
rs e certitude L 
beaucoup de gens gagnent ici plus 

de 10 000 F par jour. » 
Les investisseurs français nes'y 
VE Borel trompés : dix-sept 
sont installées 


dans les « prairies 


femmes 
mousseline. 


prairies notices ” 


‘comme le dit joliment M. Jéan- 
Claude Daupeyroux, ainsi Total, 





taire général de- France-Neige 
Internationel, ils seront tous ras- 
semblés au sein d'un «club 


M bus nee 


la région Rhône-Alpes, de ia 
rare érarion rançaise de ski es du 
Doris Le Club France es prét à 


recevoir ses hôtes. Tous les. 


pre le ae sn pm 


Fab des Pnlle: dla Casa Casa 
d'Italia lors des Jeux rs 


D de êne 
formes soir, 
nous leur louerons le club contre 

Ja somme de 100 000 francs, et il 
pourront recevoir jusqu'à cent 
personnes. En cuisine, quatre 
grands chefs des Logis de France 
seront là en permanence: dans 
nos caves, nous avons rassemblé 
plus de II tonnes de vins et 
ak venus de nos 

Entre le Club France et er et ÉPOs 
sion permanente 

Jeux de 1992 Aller Par 
le hall de l'hôtel de ville, les pro- 
Jessionnels et les spécrateurs 
venus à Calgary auront un 

de notre savoir-faire et de la cou- 
deur des prochains Jeux d'hiver. » 


à Neigeestock . Loue 

La couleur des Jeux de ( 
sera, finalement, le blanc. - 
chinook a cessé, la 
venue, avec le froid. , 
était couvert, incertain : 
quelques flocons où 


dait à l'ouverture des Jeux, a pré- 
senté une exposition consacrée à 
Fart indien qui ressemblait des 
objets dont ÿ ils furent spoliés. 

jes Canadiens savent bien, et 


à din. que De IR due 


teurs de secrets. ancestraux, 
connaïisent le moyen de souffler 
le froid et le chaud. 


OLIVIER SCHMITT. 


Lo aus à mer nr 
« stocke sa neige», 
de M daté 31 janvier-le 








olympique des arts; qui präu- |. 


dans 


me annee Mes nue 








































































| A la télévision 


Rendez-vous 
quotidiens 


TF1 ] 

Résunéé matineux (cix à viogt 
minutes} à 8 h 20. du ind a 
vendredi : à 8 h 10 le samef'er 
à 8 h 6le dimanche. Bilans des 
épreuves. de la veille (dix 
minutes) à 13 h 20. Résumés où 
directs (quarante-ciag miactes}; 


Rendez-vous 

exceptionnels 

. 'SAMEDITS 
Antenne. 2, à 23 h 30 : cérémo- 
nie d'ouverture. 
DIMANCHE. 14 
TF1, de 12 heures à 13 hourss : 





FR3, de 14h 50 à 16 heures: 
résumé patinage - artistique 
(figures bres femmes). 











FR 3. vers minuit : finale de hotr 
key sur glace et 
TF1, Me ee 15 : nuit 


a mar 
: résumé des 








Antenn® 2, de 23 h-50 à 
5 heures : nuit blanche des Jeux 


Yann Ro d'est men Le eu 
11 février, pour les quarts de finale 
du tournoi de Lyon, doté de 
-280060 dokers,: en: battant -l'Aïle- 


Pectivement per L 0 
Nelson (8-3, Éd ec pee l'Ausrolen 
MAS EURLE 5e è 












ps sen |Gevaert) sason 


em meet à caonen der 
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mn M. Leysen, qui était le fédé-: 
rateur des intérêts belges dans 
l'affaire de la Générale de Belgi- 
que, a annoncé, vendredi 
12 février, qu'il renonçaït. La coa- 
‘Hition Qu'il. avait formé, éxplose. 


{lire ci-dessous). 
. -® Télémécaniqué ‘continue Fi 
: s'opposer. à l’OPA. de Schneider 
- et compte -Sur Framatome pour 


(Suite de la première page} 
H s'agissait de Le Boerenbond 
(un syndicat: agricole devenu une 
financière flamande), 
la Royale belge (une compagnie 
d'assurance qui a échappé” l'an 
dernier à une tentative de contrôle 


du groupe Axa), Artois (la. 


bière), Lessids (une ‘banque 
d'affaires flamande i 
ment}, Nagelmaekers (une très 
ancienne famille financière fran- 
cophone), les AG (assurances) et 
enfin la Prévoyance sociale (une 
mutuellé liée au Parti socialiste) . 
Par ailleurs, 11, faut ajoûter les 
français : la Compagnie générale 
d'électricité, Gaz et eaux (groupe 
Lazard) et Copeba. . 

Ce groupe était très hétéroclite, 
et la-ratification par les différents 


conseils d'administration du: 


protocole d'accord signé par 


M. Leysen avec Suez ne devait’ 


pas allér de soi Aïnst, M. Jacques 
Thierry, patron d'Artois, déclarait 
il n'avait été consulté ni-avant 


d'étre inclus dans le groupe fédéré 


par M. Leysen ni avant que.ce 
#roupe signe-le ie d'accord 


Lyonnaise. ramenant leur propre 


actions par Suez at la Lyonnaise 


. Les termes de l'accord 
qu avaient conclu M. Leysen et Süez 


à de « ressources mises à sa dispo- 


M. Jeancourt-Galignani a 


‘part autour de 15 %. Les condi- 
“Sons. de- la cession de 5 %. des : 


. phase d'expansion et°de moder- 


page 24). 


SOMMAIRE 


faire échouer l'opération (lire 





& Le gouvernement canadien 
prépare un budget de «pause » 
‘afin de mieux affronter. la 
réforme fiscale (fire page 25). 

M La consommation a aug- 
menté en janvier aux Etats-Unis, 
déjouant les pronostics des 


Economie 


milieux économiques {lire en der- 


nière page). 


_ Le contrôle de la Société générale de Belpique . 
M. Leves (Gevaert) annonce son retrait de la compétition 


| avec Suez. Il refusait de l'approu- 


ver. Cobepa, de son côté, faisait 
de. même, le jugeant « ircom- 
plet >. 4 

Devant les fissures de sa coali- 
tion, M. Leysen devait jeter 
l'éponge. « Puisque tous lei 
actionnaires du groupe belge 
n'ont pu raiifier l'accord conclu 
le 10 février avec Suez, at-il indi- 
qué, /mon] mandat comme 
porte-parole de ce groupe à pris 
Jin. ».Le patron de Gevaert ajoute 
qu'il_ne «prendra pas de nou- 
velles initiatives ». 

Malgré la signature de la plu- 
part des autres actionnaires 
belges de la SGB, M. Leysen était 
en difficulté depuis son rappro- 
chement avec Suez. Cobepa lui 
reprochaient. apparemment des 
engagements excessifs qu’elle 
n'entendait pas tenir. D'autres lui 
reprochait — dans l'establishment 
—.de n'avoir guère mis les formes 
au: départ, prévu dans l'accord 
avec Suez, du gouverneur actuel 
de la Société générale, M. René 
Lamy. Prétexte? Peut-être, en 
tout Cas Paribas, rival traditionnel 





cière, a, en outre, “précisé que , 
Suez avait réalisé les achats 
d'actions de. In. Générale à. partir 





ment des instances de la Société 
générale. A ce propos, 





conserveï ün rôle important. 
Enfin, « sans contester les” 
grahdes qualités du management. 
actue. du groupes, les signa- 
taires envisagent une nouvelle 








nisation de la Société générale ». 
M. Ponsolle a précisé que «ia : . 
cession d'actifs n'était pas à 

l'orere eu Jour 3. É 


de Suez, et qui était resté très dis- 
cret seu le début de La bagarre, 
est sorti de sa passivité apparente. 
Espère-t-il remplacer Suez qui est 
actionnaire des différentes filiales 
de M. De Benedetti et qui l'a 
«trahi» dans cette affaire en 
jouant la carte des dirigeants de ln 
SGB puis de M. Leysen ? Espère- 
til simplement tirer partie des 
actions qu'elle détient indirecte- 
ment par Cobepa et par Gevaert 
pour jouer le rôle de pivot ? 

Pour compliquer encore une 
situation déjä fort embrouillée, 
le Soir, de Bruxelles, révélait, 
dans son édition de vendredi, 
qu'un « groupe significatif 
d'actionnaires belges » pourrait 
se former et proposer « à une per- 
sonnalité d'intervenir avec crédi- 
bilité dans une négociation avec 


La coalition belgo-française 


= __- … (Gogeæe:Suez). 


Le Parlement européen 
exige l'harmonisation 
* des législations 
sur les OPA , 


Le Parlemont curopéen a 
demandé, le 11 février, à Stras- 
bourg, l'harmonisation rapide des 


. législations nationales en matière 


d'organisation des marchés bour- 
Siers, et d'OPA one publique 
d'achat) en particulier. 

. Inquiets des OPA successives qui 
ont touché B, Société générale de 
Belgique et d’autres entreprises de 

ia CRE, les pue considèrent 
« ur ‘absence d'harmonisation 
risquerait de provoquer des réac- 
tions négatives, voire. nationalistes, 
qui rendraient plus difficile La libé- 
Enr des mes RUE 

la perspective du marché uni- 
que de 1992. 





















H En supprimant l’exonéra- 
tion des cotisations sociales sala- 
riales, dont bénéficiaient notam- 
ment les personnes âgées, le 
gouvernement provoque des 
variations de salaires de l'ordre 
de 12 % (lire page 24). 


M. Carlo De Benedetti ». Cette 
personnalité, selon {e Soir, pour- 
rait être M. Albert Frère, le 
patron du groupe Bruxelles- 
Lambert, qui est resté étonnam- 
ment muet depuis le début de 
l'affaire, à moins que ce ne soit les 
hollandais nouveaux venus dans la 
bagarre. 


Pour l'heure, la rupture de la 
coalition belgo-française ne peut 
que réjouir le clan De Benedetti, 
qui ne cessait de répéter ces jours 
derniers que la fédération était 
une mosaïque au ciment incer- 
tain. On murmurait, vendredi 
matin, que Cerus pourrait aug- 
menter le montant de son OPA 
pour tenter de diviser encore un 
peu plus les Belges, dont certains 
institutionnels pourraient être 
téntés de réaliser ainsi une bonne 
plus-value vendant ces quel- 
ques pour cent qui feront, in fine, 
la différence. 

Les tensions clairement appa- 
Dr à Mreteel du clan belge ne 

pour autant la 

victoire Savoie fin e de l'italien. En 
effet, tant chez Paribas qu'au 
groupe Bruxelles-Lambert 
— l’autre grand groupe belge resté 
lui aussi jusqu'à présent dans 
l'ombre, — et, bien sûr, à la Géné- 
rale de Belgique, on insiste sur le 
nécessaire ancrage belge de la 
ect Lara ce qui exclut 
Sn e» ne 
devienne opérateur de la SGB. 
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BILLET 


L'UAP autorisée à réaliser 
des participations croisées 


Opportunisme... 


Ayant dû reporter à juin pro- 
chain, pour cause de krach bour- 
sier et d'élection présidentielle, 
la privatisation de l'Union des 


‘ assurances de Paris, M. Edouard 


Balladur a annoncé, le jeudi 
11 février, qu'il autorisait le 
numéro un de l'assurance à 


sées avec d'autres groupes euro- 
péens ». 

Pragmatique, le ministre 
d'Etat a ainsi accepté d’enfrein- 
dre un principe sur lequel il avait 
été jusqu'à présent inflexible :la 
privatisation à 100 %. Hostile au 
mélange d'intérêts publics et 
d'intérêts privés au sein du capi- 
tai des entreprises, M. Balladur 
avait toujours refusé l'ouverture 
partielle du capital des entre- 
prises nationalisées, Aujourd'hui, 
il change son fusil d'épaule. 

Trois raisons expliquent ce 
revirement. D'abord, depuis plu- 
sieurs mois, l'UAP avait pris des 
contacts européens pour consti- 
tuer son noyau d'actionnaires 
stables en vue de sa privatisaæ- 
tlon. «Nous n'avons pas voutu 
briser cette dynamique », 
explique-t-on rue de Rivoli. Sans 
attendre son hypothétique mise 
sur le marché, l'UAP va pouvoir 
nouer des liens avec les parte- 
naires européens avec lesquels 
elle discutait. L'UAP cétera des 
parts du capital de sa filiale à 
100%, UAP Intemational, en 
échange de participations 

directes dans le capital de ses 
partenaires. 

L’accélération des restructu- 
rations au sein des assurances 
européennes dans la perspective 
de 1992 lle Monde du 10 février} 
en est la ci raison. Faute 
de fonds propres, les entreprises 


Lola françaises sont 


dans la course à 
l'acquisition, dans leur dévelop- 
‘pement externe. 


Le troisième facteur, plus 
conjoncturet et inavoué pour 







{Publicité} 





: AHAUTE-LOIRE) 


AVIS D'ENQUÊTES PUBLIQUES PRÉALABLES A L'AUTORISATION 
DES TRAVAUX DE DÉFENSE CONTRE LES EAUX 
ET A L'AUTORISATION DE RÈGLEMENT D'EAU 
(ENQUÊTE HYDRAULIQUE) 





l'instant, est peut-être lié à l'opé- 
ration en cours sur |a Société 
générale de Belgique. Dans les 
milieux financiers français, on 
estime que l'UAP est l'un des 
acteurs les plus efficients derrière 
l8 Compagnie financière de Suez. 


Dans cette affaire, l'UAP est 
omniprésente. Outre des intérêts 
dans le capital de CERUS (hol- 
ding français de M. De Bene- 
detti)}, l'UAP fait partie du 
«noyau dur» de Suez {avec initia- 
lement 1 % des titres). 
M. Jacques-Henri Gougenheim, 
directeur général de l'UAP Inter- 
national, est membre du conseil 
d'administration de la Compa- 
gnie financière. 


L'UAP, enfin, a déjà fait 
connaître son intérêt pour l’assu- 
rance belge. Elle détient plus du 
tiers du capital da la Rayale 
belge, depuis l'été ‘dernier, et 
gère cette société en collabora- 
tion avec. la Générale de Belgi- 
que. La possibilité ouverte par 
M. Balladur de procéder désor- 
mais à des échanges de titres 
pourrait être exploitée dans cette 
affaire. 

Après avoir engagé l'ouver- 
ture partielle du capital de trois 
filiales du CIC, M. Balladur 
amorce aujourd'hui une nouvelle 
infiexion dans sa politique de pri- 
vatisation. 1 reconnaît qu'il faut 
mettre à armes égales les entre- 
prises françaises et leurs 
consœurs étrangères. Mais les 
conditions ne devraient-elles pas 
être identiques pour toutes les 
sociétés nationales, et l'on peut 
se demander pourquoi seule 
l'UAP bénéficierait de l'opportu- 
nité d'échanger des titres ? Les 
AGF et le GAN veulent aussi pou- 
voir se développer rapidement à 
l'étranger. La BNP et le Crédit 
lyonnais également. Les pres- 
sions vont être fortes sur la Rue 
de Rivoñi. 


ERIK IZRAELEWICZ. 





Conformément aux dispositions de l'arrêté interpréfectoral n° 1D4-88-138 du 5 février 1988, le 
projet de réalisation du‘barrage de Serre-de-la-Fare — territoire des communes de Solignac- 
sur-Loire, Chadron, le :Brignon, Goudet et Saint-Martin-de-Fugères (Haute-Loire) — sera 

: péndan! quaran! jours, du 1 mars 1988 au 15 avril 1988 inclus, aux 
formalités d'enquête publique préalable à l'autorisation de défense contre les eaux et conjoin- 
tement à une enquête hydraulique. 


PRÉFECTURE DE LA LOIRE 


Pendant cette période, le public pourra prendre connaissance des dossiers relatifs à ces 
enquêtes : 



































EL 





REPÈRES — À la préfecture de la Haute-Loire, siège des enquêtes, chaque jour non férié, du lundi au 
vendredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 
Automobile d _ h préfecture de la Loire, chaque jour non férié, du lundi au vendredi de 9 heures à 
16 heures. 


— Aux sous-préfectures d'Yssingeaux (Haute-Loire), de Montbrison et de Roanne (Loire) ; 

Ainsi que dans les mairies des communes de : 

HAUTE-LOIRE- Arlempdes,: Aurec-sur-Loire, Bas-en-Basset, Beaux, Beaulieu, Beauzac, 
* Blanzac, le Brignon, Brives-Charensac, Chadrac, Chadron, Chamalières, la 
Chapelle-d'Aurec, Chaspinhac, Coubon, Cussac-sur-Loire, Goudet, Lafarre, 

-  Lavoute-sur-Loire, Malvalette, Monistrol-sur-Loire, le Monteil, Polignac, 
: Retournac, . Roche-en-Régnier, Salettes, Solignac-sur-Loire, Saint-Germain- 
Laprade, Saint-Martin -de-Fugères, Saint-Maurice-de-Lignon, Saint-Vincent, 
OR Vielprat, Vorey-sur-Arzon. 

LOIRE Andrezieux-Bouthéon, Balbigny, Boisset-les-Montrond, Bonson,: Caloire, 
: Chalain-le-Contal, Chambéon, Chambles, Civens, Cleppe, Craintilleux, 
. Cuzieux, Epercieux-Saint-Paul, Feurs, Magneux-Haute-Rive, Marclopt, 
Montrond-les-Bains, Mizérieux, Nervieux, Poncins, Rivas, Saint-Cyprien, Saint- 
tienne, Saint-Just-Saint-Rambert, Saint- Laurent-la-Conche, Saint-Maurice- 
en-Courgois, Saint-Paul-en-Comnillon, Sury-le-Contal, Unies, Unieux, Veauche, 

Veauchette. 


Peugeot 
sur les chapeaux de roue 


‘Avec 1651 646 immatriculations 

en janvier, soit une hausse de 

: 17.8 % sur le mème mois üe l'an 
‘ passé, le marché automobile français ‘ 
viént de’ confirmer ses très. bons 
résultats de 1987. Le premier mois 
de 1988 a été marqué par une forte 
poussée des ventes d'automobiles 
Peugeot, dont. les immatriculations 
ont-progressé de 44,7 % par rapport 
Ejemier 1987. Cette performance a 
été accompagnée d'un tassement de 
la position de Renauït (+ 4,7 % sur 
ianvier 1987), tandis que les 


. Moment moyen d'une prescription de médicaments 
tres Le Lo ne 






















Eer 1 firme ouest allenande VAG, Aux jours et heürés d' ouverture habituels des sous-préfectures et mairies. 
voyaient s'accroître leur part de mare 


Les observations pourront être consignées sur les registres ouverts à cet effet dans les milieux 

susvisés où adressées par écrit au président de la Commission d'enquête, préfecture de la 
. Haute-Loire, le Puy. x 

La commission d'enquête, composée de - MM. Francisque FOUILLARAT, ingénieur civil; 


ché, celle-ci s’élavant à 37,1 % | 
and beta 
. l'année demière. 












Robert BONNET, ingénieur; Jacques FOURNIER, ingénieur (membres titulsires); Pierre 
Trafic arien ‘L MAZOYER, ingénieur (membre suppléant), sera présidée par M. Francisque FOUILLARAT. 
: 12 % de mieux Elle se tiendra à là-disposition‘du public pour recevoir les observations des intéressés à la 
année dent-au feir-qu'à cs moment Gn' ne va 












' préfecture de la Haute-Loire, le Puy, les. derniers jours de l'enquête, soit les 18, 14 et 15 avril 
1988, de S heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 

Dès leur réception, le commissaire de la République de la Haute-Loire adressera copies des 
rapports et des conciusions de la commission d'enquête à la mairie de chacune des 
communes ainsi qu'à la préfecture de La Loire et aux sous-préfectures concernées 
pour y être tenues à la APpoAie du public pendant un an à compter de La date de la clüture 
de l'enquête. 

Toute personne physique ou morale concemée pourra demander communication des 
rapports et des conclusions motivées de la commission d'enquête. Ces dérnandés devront être 
adressées à la préfecture de la Haute-Loire + 1* Direction - 4e Bureau 


a 


trafic passagers de 5% ou 6% par 
an, l’Assotiation du transport aérien 
international (LATA) annonce que ses 


LA FAUTÉ GESTIONNAIRE - 





ice que 1 
membres ont transporté. 575 millions 
de passagers sur l'ensemble de leurs 
lignes, soû 12 ke mieux qu'en 
1986. 
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* Direction des COnstruchons 
aéronautiques recharche 
POuT son oneatique méthode et 


1 INGÉNIEUR SŸ me 
LAN 


Ueu jeu de Uave Deus Vale Mary 
ViBacoubisy (78 


Env. C.v. #7 prétme à 
DCAE, 26. bi à 
DER 


le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du MONDE les postes 
qui leur a proposés cette semaine : 


- RESPONSABLE 


GESTION DE PRODUCTION Réf. VMG/114BU 


Tr Fanuse 


ou 42-42-7675. 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 
e Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous VOUS propo- 


‘encadrement 
sons de nous adresser un dossier de candiGaiure en précisant La ton d'équipes 
référence choisie à 


GROUPE EGOR 
8, rue de Berri - 75008 PARIS . 
Ge Production sudiovisuslle. 


PARS 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPAMA GREAT-BATAN ITALIA PORTUGAL EFLASIL CANADA 





locations 
meublées 


appartements 
ventes 










demandes 
ME TO TOUR EIFFEL 
ë nl roue eue 2 cures INTERAATIONAL SERNICE Motra adresss commerciale ou 


SJpt.5A SAMEDI 12 RCE 16h, | rech. pr BQUES, STÉS 
RUE FRANCO-RUSSE. 


MULTINAT. et aDIPLor 
MATES studl, 2, 3, 


pe SIÈGE SOCIAL 
oéal pied-b-terre tuomeune 
M GEORGE V 


secrétariat, 


CONSTITUTION STÉS 


Prix compét. Délais rapides. 


ASPAG 42-93-6059 + 





et plus. LS. 42-86-13-06. 


locations 
non meublées 
CERTES 


EMBASSY SERVICE 


CE avenue de Messine, 
75008 is,_rochercha 
'ARTEMENTS DE GDE 
CLASSE. belles récept. 
avec minimum 3 chambres. 


e[T. (1) 45-62-7888. 


UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 





EE Dames 7E0X Lords 3 pr 
Pour es Cie» lover 
TÉL : 12291252. CORRETUTS ETS TT . 
Les ee pe |Mé 1: 93-26-01-04. 
ACL cri. (re ones 
ST-GERMAN MAUBERT SL EE D v ü 


«| MONTMARTRE 


TéL : 60-05-87-07. 


Tél : 40-73-09-80. 
EM crrains | 
91 GIF : 3 209 w° 

qud (pos: 


GEO’ mt. 670 08 
nn: F8) 37-22 8009, è 

ou RER 
Bon imm. calme, 3 p., n 
cuis. bas, w.c.. chi, maisons 


individuelles 


Ph net: 1,200-000 F. 
TéL : 93-76-01-04. 
Vacances 





appartements 





ché Tourisme 
Rech. VAGENT 110 à Loisirs 
‘2e, 14°, 15°, 16, æ, 2, . 
PAIE CPT. 48-73-35-43. 
. MULTIPROPRÉTÉ 
locations. Dee ed 
non meublées Particulier er arte 


CH 


sonnes, grand eontere. 
vacances scolsiren 


pire 
sou- [temps (2e et 3° somaine 
d'ami. 


Tél. : 54-01-46-41. 





























AFFAIRES 





pour faire l'offre publi 
d'achat (OPA) lancée contre 
per le pe Schneider, le 

ission des opéra 


CEE 


4 fevrier. La 
tions de Bourse examinerait actuel- 
lement un project de vente au 
constructeur de chaudières 
nucléaires Framatome- ‘de 
150 000 titres Télémécanique 
9,3 du capital). Il s'agirait 
actions détenues j par 
Cofirel, une entité ans Faq on 
retrouve Ia BNP, la ue 
Neuflize-Schiumberger-Mal et, 
Clinvest it ), 
le Fonds Commun de placement 
T Je Cr Radonal et 
la SAGEM. 


Cette opération qui pose on 
blème de fond — Ludle pousble 
alors qu'une OPA est Tandis ? _ 
confirme en tout cas l'intérêt 

par Framatome au dossier Télémé- 
Enique (le Monde du 12 février). 
Framatome, qui cherche à entrer 
dans de nouveaux secteurs indus- 
triels pour pallier le ralentissement 


te dar on nucléaires dans le 
avait Ft langue il y a 

mois dé les responsables 
RE A 

uestion ses 
er ph qe) ital de 
‘élémécanique contre son gré. Selon 
certaines rumeurs — démenties chez 
Framatome, — il semble que le 
Er gepeA nucléaire détiendrait 
(2% où 


EU du eu cap ee e l'enreprise. 


A lancée par 
M Didier Didier Pinus Valencienne. le 


patron ÿ Schneider, a bousculé le 
Cours des événements, prenant les 
deux parties de court. 

L'entrée de rs lice 
west ue e surprise: son 
20m di périodiquement cité chez 
Télémécanique comme un allié pos- 
sible. Jusqu ici, Framatome démen- 
tait. La question qui se pose 
aujourd'hui est de savoir 
constructeur nucléaire (fi re è 
40 % de la CGE) ira. Mais il est peu 

ble qu'il sera l'unique « cheve- 

blanc » de Lee plu 
sieurs autres — trois ou que 
tre dit-on dont Fan atleman 
devraient être associés à la ri 
préparée par les 3 dirigeants de 
l'entreprise attaquée. 
1298 a appris, rte e 

février, au grou| 

Schnedes dose dé racheter 1e 


sabre à ne Ce 
s AS, soi moins que le 


en Bourse en 1987 TO ÈE) à plu 
que le ro avant la 
da cotation (3721 F, 


Léman. déendrt 538 di Er 


capital ET 
M. Didier Pineau Valencienne 


devra donc débourser 


une somme 
importante (3,5 milliards de francs) 


SOCIAL 





Il est des situations confuses dont, 
à partir d’une errear initiale, il n'est 
pas possible de se sortir sans dam- 
mage. L'exonération des charges 
sociales 


Ï 
ni 


p' 
ciaires de l'aide sociale, on touchant 
une allocation d'aide ménagère, 
ainsi que les grands infirmes et les 
personnes contraintes, «pour les 


ordinaires 
recours à l'aide d'une tierce per- 
sonne», n'avaient pas à payer les 
charges « patronales » sur les 
salaires des aides des à domicile qu'elles 
employaient. 


A l'automne 1986, le gouverne- 
ment avait voulu ir cette exoné- 
ration à l'ensemble retraités et 
des isolés de plus de soixante-dix ans 
et aux titulaires de pensions d'invab- 
dité (notamment militaires), et 
l'étendre aux charges « «salwitless 

sur la rémunération brute 


Se emplois de proximité». 
ME de 

charges «salariales, inédite, et 

paradoxale — c'est 1 salarié qui, 


l'employeur qu’on rembourgait — 
avait soulevé des critiques, notam- 
enr mo 


déc à 2000 À par mo dans Le La 
«poriant diverses mesures d'ordre 
soclal » publiée le 28 janvier 1987. 

Telle quelle, la mesure à connu un 
certain succès, puisque, au 30 sep- 
tembre dernier, environ 109 500 
personnes, estimet-on, en bénéfi- 


T ique continue à se bat- . 


Économie 





| Deux logiques industrielles face à face... | 
Télémécanique continue à refuser lOPA de Schneider 


par le krach boursier décore Le 
patron de Schneider, qui affirme 
nt plusieurs 
mois un l'amiable avec 
spots de Télémécanique, 
détient actuellement 12,1 % du capi- 
tai de l’entreprise. I] a acquis 
l'essentiel de ses titres dans les jours 
précédé le lancement de son 


“BE E à 2 Pen it n'en 


APexemple . 
de Pétranger 


CGC) de Télémécani: TE 
front derrière son t acques 

alla, r contrer l'attaque 
Schneider — a multi Vs Lctions 
de protestation (distribution de 
tracts, démarches dans les minis- 
tères et auprès de la None manie 
1auons) ke jeudi 11 La ts Le RE 
du ca den pet de Télémécanique, 
ropres Ls de la direc- 
ur mule la logi- 

que industrielle de Schnesier. 

S'appuyant sur les exemples 
— où de vastes concentra- 
Valsonenne | préconise, - Mer PME 
cæ une 
intégration entre les distributeurs 
d'électricité basse tension, les ne 

cants d'automates programmables 
et les activités de contrôle industriel 


Les points forts de Merhn-Gerin (la 
le de Schneider spécialisée dans 


la distribution électrique) se trou- 
vent dans les deux premiers métiers, 
tandis que ceux de Télémécanique 

sont situés dans les deux derniers. 
Da: ra des deux entre- 
prises — à ses yeux complémentaires 
— éviterait donc une des 
forces françaises face à une concur- 
rence ère exarcerbée. 

Un «grand pôle industriel natio- 
nal», pesant 11 à 12 milliards de 
francs dans la basse tension, serait 
secoue do êe LAS Gris 
que qui permettrait de « jouer» 
la même SE r que les ts 
mondiaux comme 


le à 
mens, les os! 
au r” HAS qe res 


Weninpnouse 0 ou General Electric. 
«Tous les: concurrents. sauf un — 
l'américain Allen Brad 
choisi d'intégrer ces 
tions », plaide DEV — surnom 

ses collaborateurs à M. Didier 

Su Valencieans — qui déplore 

ue cale le Système ranco- 
Français ‘hacun est installé dans le 


Précarré de ses 
patte, ». Pour le ares Sete 


— « très Intl LE » 
Di en 
Ar 





L'effet pervers d’une exonération de charges 


P ExV 19. £ F4 . D 
Les dépenses des personnes 
employant des aides à domicile 
vont augmenter de 12,6 % 


cisient (on n'a pas encore les En 
fres la fin de l'année), dont 
67 de plus de soixante-dix ans, 


Mais elle a soulevé de nouvelles |. 


Le put : MES 


persommes 
es (l'une le jour, ES 
Du cëté gone d'aide à 
domicile, l'autre, qui se voyaient 
concurrencées : Fexonération des 
chaïges j salariales » Go +) %) 
permettait d'augmenter d” 
rémunération versée aux aides n 
domicile par les particuliers, alors 
que les associations ne pouvaient, 
anus de le mé ue D 
de que de 
1,5 % environ en 1987... 

Désireux de rattrapèr sa bévue et 
voulant associa- 
tions, qui se sont à mettre 
sur pied des PIL (p 
d'insertion locale) les ch5- 
meurs de longue d le ministère 
des aff faires sociales vient, par la loi 
sur le sécurité sociale du 5 janvier 
1988, Se rovenir à la règle : exonÉra- 
tion des - uni 
quement, mais sans plafond, 

Las! cette mesure va avoir an 
effet pervers : clle va, en fait, aug- 


menter de 12.60 % le montant des |. 


de pre qui. one des 
mois pour un pes an a où 
LA ES 
les charges « patronales » dépés- 
SSP E Eee 
ss 

“a payer des salaires 


GH. 








LE de D ds akernanct» 




















Un budget de p 
pour + digérer » | is réf 


« si l'on ne-saisit pas cette chance, Ë 
ee vi Be à 16 


on assisters à l'imervention de tiers 
qui vont bousculer le jen - en 
Fous 


raisonnement industriel est 

went contesté chez Téémees. 
nique. Pour M. Valla, Schneider est 
en AS pr ris »_« sue 
«S le 
Pan intégration vérs La ie 
tion cesse conne ne” 
«retour en arrière 
nique, déjà tournée à Le pion plusieurs 
années vers «l'usine du 
« Anjourd'a ‘hui, explique-t-il, nous en 
sommes à la entre 
tique el 1 Evormatique Nous avons 
besoin de gens qui proposent à leur 
catalogue Les robots et des process 
de production. » 

, Sans contester. la nécessité 


le nie à ps 
grosseur ». « Nous n'en sommes 
plus à l'ère des mastodontes », 
affirme-t-il, assurant qu'il dispose 
des moyens financiers nécessaires à 
son développement futar. Dernier 
argument le patron de 
Télémécanique potes de 
motivation du personnel dans 
bataille économique. 
ae Er 
MES peamame comme Te 


comme 
ue re milliards de francs de 
chiffre d'affaires): 
HA TE and so 
s" un groupe pour sur- 
vivre. Peut-on faire es d'une 
entreprise malgré ne ke 
saura que dans quelques années. 
Télémécanique sortira de cette 
bataille moins indépendante et 
moins riche, car aire échouer 
l'offensive de ider elle devra 
distraire des sommes importantes 
qui auraient pu être utilisées à mel. 
leur escient. Schneider qi 
semble entamer une phase de 
ploiement industriel, — les consé- 
uences d’un éventuel échec sont 
ifférentes : M. Pineau-Valencienne 


contioger à 
condamnée 


mplémentartés Industrielles, 
Ta mécanique apporterait à 
eq can Fa Ténanger On 
q notamment à l" & 

ces réseaux — le nerf de la guerre — 
mg énormément de temps et 
en pour être constitués et qu'il 
_. s rpide dans certains pays de 


nu Didier Pineau-Valencienne 
n'en restera donc pas là en cas if 
D une FyPorhèse u'il S 
ppousse Pourta : « J'ai lancé une 
[e) À ra égique. J'ai l'obsession de 
la taille mondiale et du marché 
mondial » 





Ha HLLMES 


FRANÇOISE VAYSSE. RE 





En Lorraine DE 





PUR L ic 
FINANCIET 

Remtigaawnts : 
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Au Canada 





Un budget de pause | 
pour «digérer» la réforme fiscale 





MONTRÉAL | 
de notre correspondante 





Le budget 1988-1989, présenté le 
mercredi 10 février à Ottawa par le 
ministre canadien des finances, 
M. Michsel Wilson, marque une 
pause. L'économie canadienne, dont 
les résultats ont été particulièrement 
bons en 1987, aura en effet à «digé- 
rer», au cours du prochain exercice, 
la première phase de la réforme fis- 
cale annoncée en juin dernier (aug- 
mentation des charges des ‘entre- 
prises, réduction des impôts des 
particuliers notemment). Elle devra 
aussi probablement s'adapter à la 
libéralisation presque totale des 

avec les Etats-Unis. Offi- 
ciellement signé le 2 janvier dernier, 
l'accord supprimant progressive-. 
et non tarifaires entre les deux plus 
importants partenaires commer- 
ciaux de L planète devrait entrer en 
vigueur le 1e janvier 1989, si le 
Congrès accepte de l'entériner. 

Dans ce contexte, M. Wilson a 
préféré éviter au maximum tout 
autre changement. Il s’est simple- 
mient contenté d'annoncer une petite 
augmentation de la taxe sur 
l'essence (1 cent de plus par litre), 
qui financera en partie deux nou- 
veaux cadeaux fiscoux faits aux 
familles (augmentation de a déduc- 
tion pour frais de garde d'enfants et 
crédits d'impôt supplémentaires 
pour tout enfant de moins de six 
ans). 





den peut déclencher à tout moment 


. d'ici à septembre 1989 (conformé- 


ment au système d'inspiration bri- 
Le 7 D Mure oi 
res en prochain au 


M. Wilson a quelques bonnes rai- 
ton: do 1e MONOr SAISIE ‘Ave 
une croissance économique 
de 4% en 1987 Je Cane réal, 
la deux é écuti 
une des meilleures performances de 
tous les pays industrialisés. Le chô- 
mage, qui avait culminé à près de 
12% en 1983, est tombé à 8,1%, un 
recul de 1,6 point per rapport à 
1986. Si l'inflation reste relative- 
ment forte (4,2% l'an passé), elle 
tats-Unis première fois 
depuis 19807 


Un endettement 
considérable 


A ce bilan, une seule ombre, mais 
de taille : l'endettement déjà consi- 
dérable du Canada s'’alourdira 
encore. Le déficit budgétaire devrait 
diminuer cette année de 400 mil- 
lions de dollars canadiens (1) seule- 


ment, atteindre milliards 
de dollars (4,9% du PIB). Les 
dépenses prévues, de 132,2 milliards 


du pétrole et des céréales ». ] souli- 
goe eussi qu'un gros effort a été 
consenti depuis 1984-1985, où le 
déficit avait atteint la somme record 


début d'année) passera à 322 mil- 
Biards de dollars au cours du pro- 
Chain exercice, ce qui représente pas 
moins de 55% du produit intérieur 
brut. Le service de la detie absor- 
bera à lui seul la quart des revenus 
du Trésor public. 

Les milieux d'affaires et les partis 
d'opposition auraient souhaité beau- 
coup plus de rigueur. Les chefs 
d'entreprise regrettent par ailleurs 
que M. Wilson tarde à négocier le 
deuxième volet de sa réforme fiscale 
avec les provinces. La taxe de vente 
fédérale de 12%, qui pénalise les 
produits manufacturés au Canada 
par rapport aux biens importés, sera 
remplacée par une taxe de type 
TVA. lorsque les dix gouvernements 
provinciaux auront donné leur 
accord 


Le ministre des finances affiche 
vu certain optimisme por l'avenir. 
Il prévoit un léger ralentissement de 
la croissance, qui devrait se situer 
aux alentours de 3 % cette année. Il 
n'entrevoit toutefois pas de récession 
pour 1989, contredisant ainsi les 

is des organismes spécia- 
lisés. Selon lui, la réforme fiscale, 
par ses effets qui joueront alors à 
plein, contribuera à stimuler la 
Consommation (huit ménages sur 
dix payeront moins d'impôts). La 
suppression des barrières tarifaires 
avec les Etats-Unis devrait aussi 


sements et permettre, enfin, assure 
M. Wilson, la création de 
120 000 nouveaux emplois d'ici cinq 
ans. 








Avec des pertes représentant 8 milliards de francs 
La sidérurgie d’Etat italienne à la veille 
d’une douloureuse restructuration 


économique et social qui se un chifre d'affaires d'emi 
ROME Créé an tournant des année 4000 L1 000 mans (a con ro 
dans TES 








pou: 
st 5 que la plupart des nombreuses autres 
ls kr re . ‘emplois que re moule branches. que Plastitut de 
transmis, le j 11 février, à sa moi pômage dépasse déjà na cnuois dopols 
300 mè na 5lan do per dre que là Gécison: Final Ie Goncer dus ou vois ans quiué ls <3008 


. 0 de pouvoirs publics eux-mêmes avec tout Deux premières versions du plan 
la réduction en trois ans de 30% des ue cle suppose, cn Italie plus avaient 6té proposées par la Finsider 
retards, au prinremps dernier : elles 


3 
; 
À 
4 
ï 
È 


gi ; : 13 000 empiuts. L'ART te ayant pee 
diverses instances importante entité de production ; o An : 
Jen pr le rot Dane d'acier en Europe avec environ 13 mil ions avait changé état-major 


prescrivant des réductions 
draconiennes vu l’évolution 
internationale (litalie n'a jusqu'à 





Vives réactions présent procédé qu'à des coupes très lacet en line ex le p re 
syndicales . Eros est er do fai des V2) Le Fier fécane des Paie 


pertes ke 1 . 
ï Éceur : 1 600 millerds de les en Sharon de 6 300 matende de l 
Stade »sauveraient leur peau» (flt-ce 1987 (environ 8 milliards de francs) (3 milliards de francs). 





© La Carte bleue pour payer ln 
cette Carte orange. — La RATP teste à în 
de francs. gare de Rueil-Malmaison, sur ja 


quemment cités comme devant s j n es 
TT À cimetl cipation à 78 %. Matra Communice- seulement La monnais, mais aussi 
orne en tion (postes téléphoniques, Carte bleue. Le paiement par prbes 
a réductions drastiques, terminaux, ne et com- sera accepté pour les Cartes orange 
voire la fermeture, est celui de | munication privée) a réalisé en 1986 mensuelle et hebdomadaire et pres- 
Bagook, de N: qui emploie | un chiffre d'affaires de 2,66 miliards que tous les titres de transport à par- 





































































l'économie can istré mel enfin ane rédaction dé 300 malt MARTINE JACOT. el poses. | pen ere et 50 millions de bénéfices. Rennrun des Pronte 20 P 
ad des db au : rs j hd Dour 988-1990, usines Geurant sur à mauvaise liste se e le la Compagnie inter- teurs Seront progressivement 
. Cause : les élections Fédé. t la dette publique {t) Un dollar canadien vaut environ | Giovanni de Milan), l'établisse- CST-CFDT-CEC du Éd De Cou 
rales, que le premier ministre cana- (293 milliards de dollars en ce 4,5F. ment de (Vald'Aoste) ainsi personnel de la Compagnie intema- vingt-Quetre appareils sont prévus 
que celui d’Ii à tionale des wagons-lts, une grève dont soixante-dix accepteront à la 
Echange de dette Le cas de l pre side den le ur a été décennie 1 rie la carte et les espèces et 
ue écologiques banlieue septen A el pour Lol : nquante-quatre uniquement la 
| La Boire - {Publicité} 
met son patrimoine à l'encan PRÉFECTURE DE LA HAUTE-LOIRE 
LA PAZ 
| de notre corespondante BARRAGE SERRE-DE-LA-FARE 
Le il d'administration‘ La curieuse formule — atroce de [] 
d'Intertechnique, | réuni %e dette extérieure contre patrimoine (HAUTE-LO RE) : 
9 février 1988, a pris connais- territorial — inée par le régime 
premiers résultats ayant à ires consolidé Kbéral du Paz Estenssoro 






AVIS D'ENQUÊTE PRÉALABLE 
A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 

ET AU RÉTABLISSEMENT DES VOIES DE COMMUNICATION 

(Classement, déclassement des voiries départementales et communales) 


ressés à exercer une tutelle sur une 
partie de notre territoire ? Des cher- 
reçues cheurs d'or ou de diamants, des 
millions, contre 


ies pétrolières, des exploi- 

1481 millions, dont 26% en 5 dati tants FA précieux ou bien des 

<xportation directe. S D trafiquants dé cocaïne», 5e 
Consolidé au niveau de la 9 demande-t-on ? 









Conformément aux dispositions de l'arrêté préfectoral n° 1D4-88-137 du 5 février 

1988, le projet de réalisation du barrage de Serre-de-la-Fare — territoire des communes 

de Solignac-sur-Loire, Chadron, le Brignon, Goudet et Saint-Martin-de-Fugères (Haute- 

Loire) — sera soumis, pendant quarante-cinq jours, du 1° mars 1988 au 15 avril 

1988 inclus, aux formalités d'une enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 

qui vaudra également pour : 

_ LE a publique relative à la protection de l'environnement (loi du 12 juillet 
L 5 

— L'enquête publique préalable à l'autorisation de défrichement ; 

— L'enquête publique préalable à la délivrance du permis de construire le barrage 
principal et ses annexes. ‘ | 

Conjointement sera ouverte une enquête préalable au classement et déclassement des 

sections de voiries départementales et communales consécutives au rétablissement 

des voies de communication dans les communes précitées, 


Cet accord stipule que la CIF, entre- 
prise écologique des Etats-Unis, 
«remettra au gouvernement boli- 
wen le document souscrit avec le 
Cüticorp International Bank SA qui 
Qpicia ëse l'achat d'une partie de la 

fte extérieure bolivienne pour un 
dation, montant de 650 000 dollars ». 
tions et 16,40 Comme à 


l'exercice 1986. ment bolivien eue a “Évelopper 
conser- 


‘branche Informatique, le: chiffre 
d'affaires hors taxes est de 
De millions de francs, contre 





le 
des activités ciant à la 
vation et à l'urilisation soutenue des 
ressources naturelles ». 


“a CIF we en fait payé que | | Pendant cette période, le public pourra consulter les dossiers relatis à ces 
100000 dollars, puisque Ja dette enquêtes : 
‘bolivienne peut être è15% 


— À la préfecture de la Haute-Loire, le Puy, siège de l'enquête, chaque jour non férié, 
du lundi au vendredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures, 

— Dans les mairies des communes de : Solignac-sur-Loire, Chadron, le Brignon, 
Goudet, Saint-Martin-de-Fugères, aux jours et heures d'ouverture habituel des 
mairies. 

Les observations pourront être consignées sur les registres ouverts à cet effet à la 

préfecture de la Haute-Loire et dans les mairies susvisées ou adressées par écrit au 

président de la commission d'enquête, préfecture de la Haute-Loire, le Puy. 

La commission d'enquête composée de : 

— MEMBRES TITULAIRES : . 

MM. Francisque FOUILLARAT, ingénieur civil ; Robert BONNET, ingénieur; Jacques 
FOURNIER, ingénieur. 
— MEMBRE SUPPLEANT : 
M. Pierre MAZOYER, ingénieur. 
Sera présidée par M. Francisque FOUILLARAT. 

Elle se tiendra à la disposition du public pour recevoir les observations des intéressés à 

la préfecture de la Haute-Loire, le Puy, les derniers jours de l'enquête, soit les 13, 14et 

15 avril 1988, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 

Dès sa réception, le commissaire de la République de la Haute-Loire adressera copie 



















PUBLICITÉ 
| FINANCIÈRE 


. Renseignements : pour la sc 
nale.. car le territoire ne peut ètre 

15 d'objer d'a , d'A hèque 
45-55-91-82, poste 4330 | | te Palm" at minire 
de Jinformation ML LU pes 
Antelo, répond : «ff nes 
d'un troc, mais de a protee. 
tion de la faune et de la flore de cer- 
laines ons du territoire à des 
annees deologiques Éranghre. = 
_ Néanmoins, les craintes de l 
ston & 


iN 


IÉ AS . deouis li | A 
; Le exftre d'affaires global da groupe pour Famée LOÈS qu ne qe dpt Med le maitié de sou 
activités de Westburne qu'à compter du Ie avril, est de 17329 millions de francs | territoire — et notanunent son litto- 
toëtes taxes comprises et de 16 174 mütions hors taxes, répartis comme suit: 

— BTP : 7433 millions hors taxes ; ; 





© Distribution : 6 188 méülions bors taxes : as ; , FArgentine et ke Chili. du rapport et des conclusions de la commission d'enquête à la mairie de chacune des 
— Nucléaire, Goctricié, immobilier et divers : 2 553 millions bors taxes. Après la CIF, d'autres entreprises communes susvisées : une copie sera également déposée à la préfecture de la Haute- 
Fe ds fucuraions représentent globalement | de Japon, des Pays-Bas et de TA | | Loire pour y être tenue à la disposition du public pendant un an à compter de la date 


25466 MF mans taxes ex 5 08S MF Hoes tance ave là ventilition muirant : 
— BTP : 2 190 millions hors rax6s ; . | d 
— Distribution : 2 171 millions bors taxes ; . patrimoine territorial. Une commis. 
= Nucléaire, Gectriclé, immobilier et divers 724 millions hors taxes. 
Les Wavgux commandée et restant À cxécuter, en BTP, au 1= janvier 1988 cor 
respoudeur à 5 miiards defrancs 


de la clôture de l'enquête. 

Toute-personne physique ou morale concernée pourra demander communication du 
rapport et des conclusions motivées de la commission d'enquête. Ces demandes 
devront être adressées à la préfecture de la Haute-Loire - 1'° Direction - 4° Bureau. 


















26 Le Monde © Samedi. 13 février 1988 

















Les étrangers ont vendu 














La Securities Industry Associa- 
tion, qui a établi ces statistiques, 
reste toutefois muctte sur l'origine 


a consil 
aué. 1987, il avait compté pour 
12 à 14% des échanges sur les 
valeurs américaines. 
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Air Products (Etats-Unis) 
prend le contrôle d’Oxygène liquide 


Le américain Air Products 
and Étenical vient d'obtenir du 
ministère des finances l'autorisation 
française ypène ide, spécia- 
liée dans les pie industriels et med 


. souda, 
ritaires de l'Oxygène liquide, Air 


En 1987, l'Oxygène liquide (deux 
cent vingt et un salariés) a enregis- 
tré un chiffre d'affaires de 119 MF 
et un bénéfice net de 5 millions. Le 
groupe Air Products (gaz indus- 
triels, équipements, chimie) a réa- 
lisé en 1987 un chiffre d'affaires de 
2.1 milliards de dollars. 

Air Products a acquis le 1e février 





L'activité a encore augmenté, et 


200,76 millions de titres ont changé 
de maïss, contre 187,98 millions la 
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Personnel, il précise qu’il recherche suédois Svenska Cellulosa. 
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En décembre 

Nonvelle dimisation da. 
déficit commercial américain 
Le déficit commercial américain 
en décembre 1987 a ué une 
nouvelle diminution : il s'établit à 
122 milliards de dollars contre 
13,2 milliards en novembre et 

17.6 milliards en octobre. 


Cette nouvelle contraction, la 
s tive, semble indi- 














































L'augmentation de 0.5% des 
ventes de détail aux Etats-Unis en 


miques et financiers, qui tablaient 
plutôt sur un ralentissement (ils 
attendaient une diminution de 
0,1 &). En décembre, une très forte 
à es _ stocks dans la distribu- 

uer que les eflets de la dévaluation | tion, lus importante depuis vingt 
du dilar tés importante depuis | ans, et une enquête laissant prévoir 
deux ans commencent à se faire sen- | un fléchissement des achats des 
tir, ceci, malgré le maintien d'une | ménages, avaient donné l'impression 
forte consommation aux Etats-Unis, | que la consommation des ménages, 

ui empêche les importations de | allait diminuer. [1 n'en est rien, 
diminuer beaucoup. Le dollar s'est | d'autant que les chiffres de novem- 
immédiatement orienté à la hansse, | bre et de décembre pour cette 
passant de 1,70 DM à 1.72 DM. consommation ont été révisés en 
TT | hausse (+ 0,3% et + 1,2%, au lieu, 


Nourelles violences D ri Ne de + 0,7% et 
+0.1%). 
à Naplouse Avec cette troisième hausse men- 


sueïle consécutive, les ventes de 
détail américaines rejoignent leur 
plus haut niveau depuis août 1987, 
notant, toutefois, que, en janvier, 
la progression 2 été due essentielle- 
ment à la vente d'automobiles 
(+ 1,6%). Hors automobiles, cette 


Jérusalem (Reuter). — Selon des 
sources palestiniennes, les troupes 
israéliennes auraient tué trois Pales- 
tiniens et blessé une dizaine de per- 
sonnes Lors de violents affrontements 
après les prières du vendredi 
12 février, à Naplouse, en Cisjorda- progression est ramenéc à 0,2 %. 
me Apparemment, le chute de Wall 

Une iafrmière de l'hôpital Al | Street a peu influé sur les achats des 
Ittibad, de Naplouse, la plus grande ps 
ville arabe de Cisjordanie, a 
confirmé qu'un jeune garçon de 
douze ans et un adolescent de dix- 
sept ans avaient été tués. « Plu- 
sieurs blessés sont actuellement sur 
la table d'opération », at-elle indi- 
qué, ajoutant qu'elle ne pouvait 
fournir davantage d'informations. 





SOMALIE Hs schires personnelles € de 
l'écrivain soviétique Ilya D 

Deux condamnés à mort — mort à Moscou en août 
, 1967 — ont été sorties clandestine- 

sont graciés ment d'URSS. à sa demande, et se 


trouvent maïntenant à Yad-Vachem, 
à Jérusalem, révèle l'hebdomadaire 
Tribune juive. Ces documents ont 
été apportés en Israël il y a plusieurs 


grâce k années ; une clause du testament de 
président, M. Ismaïl Ali Abokor, et | auteur du Dégel demandait le 


de l'ancien ministre des affaires secret pendant vingt ans après sa 
étrangères, M. Omar Arteh Ghalib, | mors. Les ercdires contraint 


Le président de la Répnblique de 
Somalie, le général Man Siad 
Barre, a annoncé jeudi 11 février La 

de l'ancien uroisième viçe- 





condamnés à mort dimanche der- à uscrit let d 
nier, a annoncé Radio-Mogadiscio, | ae me rédigé sous le déection 
captée à Nairobi. d'Ehrenbourg et de Vassili Gross- 
Le chef de l'Etat, qui a annoncé | man sur les atrocités commises 
cette décision au cours d'une confé- | contre les juifs en URSS pendant 
rence de presse tenue jeudi dans la | l'occupation nazie et sur les manifes- 
capitale somalienne, a dit qu'il avait | tations antisémites après la guerre ; 
décidé de commuer en peines de | le document ne fut jamais publié en 
ete condamnation. Lt = 
qu'ils « tent d'être exécutés » 
pour avoir été à l'origine de la créa- EN BREF 
tion de groupes armés en vue de ren- 
verser le gouvernement. @ Liquidation de Point-Air. — 
Il a précisé que ces deux Le tribunal de grande instances de 
sonnes avaient longtemps travaillé à | Mulhouse a prononcé, le 12 février, 
ses côtés, mais avaient ensuite | la liquidation judiciaire de la compa- 
- dévié de la voie tracée =, a ajouté | gnie de charter Point-Air, qui avait 
la radio somalienne. déposé son bilan le 3 décembre 
La Cour de süreté de l'Etat a | 1987. Le juge a estimé qu'il n'y avait 
condamné dimanche dernier huit | Ps d'autre repreneur possible que la 
anciens responsables somaliens à | Trans Express Alsace Réunion 
être fusillés pour haute trahison, | (TEAR), compagnie à laquelle le 
rappellet-on. La radio n'a pas indi- | Ministre délégué aux transports a 
qué si le président Barre avait évo- | refusé les droits de trafic de Point- 
qué le sort de ces autres condamnés. | Ai. 
Trois autres personnes ont ëêté Le juge se prononcera dans [es 
nées à la détention à vie et | prochains jours sur la question de 
une autre à vingt-quatre ans de pri- | savoir si la maison-mère de Point-Air, 
son. — {AFP.} l'association Le Point-Mulhouse, doit 
être considérée comme solidaire de 
£a fliale. Quinze mille touristes sont, 
en ce moment, sous la responsabilité 
du Point-Mulhouse à travers le 
monde. 


PROLONGATION 
LAITIE" > FÉVRIEI 


Orient. — Le secrétaire d'Etat 
adjoint américain M. Richard Murphy, 
a rendu compte jeudi 11 février au 
sa tournés au Proche-Orient. En 
l'absence du ministre, M. Jean- 
Bernard Raimond, qui participe au 
sommet européen de Bruxelles, 
M. Murphy a été reçu par le secré- 
taire général du Quai d'Orsay , 
M. Gilbert Perol, avant de quitter 
Paris pour Washington. 

© AFRIQUE DU SUD : net 
ralentissement de l’émigration 
blanche. — Le nombre da Sud- 
Africains ayant émigré en 1987 a 
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Le numéro du « Monde » 
daté 12 février 1988 
a été tiré à 480 893 exemplaires 








A CDEFGH 






AUT 
RÉABONNEZ-VOUS 


au Monde et à ses publications 


3615 TAPEZ LEMONDE puis ABÔ 


POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES — MINT 
européen 6-7L3 campagne 10 Les 17 Deges au Grand Palais. 23 La betsïle pour la Géné- adssr 2 e Dés 15 h JO, toute y 
nr ” l'élection préidemiolle. développement de l'épi- henri Petit rale de Belgique. 24 cote. BOURSE 
ne 8 La discusion sur le finan--| … démie de SIDA. Polti : heuits Ste — L'UAP autorisée à réaliser 12 | | e OPA con OPA, qu'en 
sie au Para cement des partis poli. | 11Le crime du Paris Er des participations croi .21 pensez-vous ? OPA 
guay. : ques au Sénat. Bordeaux. — Communication : Canal 21 | |.e Jouer au ble amér. 
À Les affrontements en Cis- 12Le procès des médecins Plus brigue un Septième | 25 La sidérurgie d'Etat ité- 16 cain. JEUX 
jordanie et à Gas. | DÉBATS de Poiti réseau pour une chaîne | jisnne à la vedle d'une Honasste 21 : 
: 22Spons: les quinzi foriale. douloureuse restructurs- | Racio-télévision .......20 | | #66 memaiel Carpus 
rai sd 2 «Europe et stranégie », par | Jeux olympiques d'hiver à ton. Philatôlie ess. ce 21 
Michel Aurillac. Calgary. 26-27 Marchés finenciers. 


Après trois hausses mensuelles consécutives des ventes au détail 
La consommation reste forte aux Etats-Unis 


ménages, notamment pour les véhi- 
cules, où le rythme antérieur à cette 
chute a té retrouvé, après un affai- 
blissement temporaire. C'est ce que 
pensent les chefs d'entreprise améri- 
Caïns, selon une enquête publiée par 
l'Association nationale des indus- 
uriels : pour eux, le krach boursier 
d'octobre n’entraïnera - aucun chan- 
gement matériel » dans l'activité des 
entreprises, et il y a seulement une 
possibilité sur quatre pour qu’une 
récession intervienne aux Etats-Unis 
en 1988. 


Sur le marché des changes et des 
taux d'intérêt, la vigueur de la 
consommation outre-Atlantique est 
une mauvaise nouvelle, dans la 
mesure où elle ne contribuera pas à 
réduire les importations et, donc, le 
déficit commercial du pays. Cepen- 
dant, le vendredi 12 février, dans 
l'attente des résultats de la balance 
commerciale de décembre, le dollar 
se montrait très ferme, à 130 yens et 
près de 1,70 DM, les Japonais 
tablant sur un déficit ramené à 
10 milliards de dollars, d’autres 
avançant des chiffres compris entre 
13 et 15 milliards. 





| Il y a plusieurs années 
Les archives d’'Iya Ehrenbourg 
ont été transportées clandestinement à Jérusalem 


URSS, et a été édité en russe dans 
‘une version partielle en Israël. La 
traduction du Livre noir en hébreu 
est en préparation. 


L'ouverture prochaine de ces 
archives devrait des èclair- 
Étenbeue qui de 1948, avt 
Ebrenl qui, . avai 

is ses distances dans la Pravda à 
l'égard de l'Etat d'Israël « un petit 
Etat lilliputien de caractère pure- 
ment capitaliste, simple jouet des 
grands capitalistes anglo- 
américains -}, et permettra peut- 
être de répondre aux questions qu'on 
se pose sur le fait qu'Ébrenbourg fut 
le seul membre du idium du 
Comité antifasciste juif à être resté 
en vie, alors que tous les autres 
furent extermin 





chuté de 18 %, alors que celui des 
immigrants a connu une augmenta- 
tion de 14%, a rapporté, jeudi 
11 février, le bureau sud-sfricain des 
statistiques. Selon ces chiffres, 
7 953 personnes se sont installées 
l'an dernier en Afrique du Sud, pen- 
dant que 11 174 personnes en par- 
taient, ce qui porte à 3 221 la perte 
démographique pour l’année 1987. 
Celle-ci est de 50 % inférieure à celle 
de 1986, qui se montait à 6 717 
personnes. — (AFP.] 


© Un cosmonaute afghan sur 
un vol spatial soviétique en août. 
— Un cosmonaute afghan participera 
en août prochain à une mission spa- 
tiale soviétique et une 
semaine à bord de la station Mir. Une 
commission médicale examine 
actuellement les candidats é 
par le gouvernement afghan pour ce 
vol afin de choisir le cosmonsaute et 
son éventuelle doublure. 
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L'autre jour, fn d'après- 
midi, je ne sais pas çe qui m'a a 
pris, un coup de pompe, un coup à son tour, deux heures par jour. 
de cafard, je me suis effondré sur Où on va les loger ? C'est prévu 
le diven du salon : ras-te-bol de et c'est mATant, VOUS verrez, 

































ment, je lui cède, je lui caresse le 
bouton, et qu'est-ce que 





semaine grève. vement mon Mimi, de mon Jecquot, de Matin, 8 heures, réveil au claron 

qui ie de E ph pee mon Babarre. Mon transistor me Le fanion du premier président de , é 

ayant annoncé qu'ils avaient de quoi faisait de l'œ. C'était l'heure de garde est hissé. 8 h 30 : gym s20?8 Re te 2 u 

soutenir financièrement les grévistes son côlin. Je lui ai dit : «Non, no,  nastique. Les exercices pourront Eu 4e Doaue-crit pal 

douze semaines. La compa- rien, niet, c'est marre, tes infos, être individualisés en fonction : ; à us 

gaie à assuré, de sou coté, le | e campagne. tes petites des options Poliques de non e (SUT AGE : da remiendi 12 0e saut 
février. grève avait déj tute ; moi, je princes : Es. _ sed mef-be lent 

ns. que de avait dé veux plus rien savoir. » Naturelle- Fr ANR LT ed % 


perte 

d'une valeur de 417 Leg 

livres (4,17 milliards de francs) en 

termes de ventes aux particuliers. 
Un porte-parole de Ford, 

M. Pratt, a annoncé, le 11 février à 















































Londres, que la grève qui avait pro- | .lée de rire. C'était un de ces 

voqué depuis lundi la fermeture des mecs qui se sont amusés à pasti- 

vingt-deux usines de Grande- cher cle Monde» et eLibé», 

Bretagne, va aboutir à la vous vous souvenez ? : 

mise à pied de 7 000 employés (sur Là, ils viennent de sortir un Vodà, je ne vous en dis pes 


Plus. Vous firez Ça la semaine 


bouquin, «Elysée-les tous 1» prochaine en mon abs 


C'est signé Jalons, et c'est 














11000) de son usine de Genk en 
Belgique. le 9 février, 2 500 













employés de avaient été mis à 5 q q Parce que moi, je me üre. Loin 
pied. À Anvers, 110 des 1700 | Cé OB vou ever Be OM des rumeurs du chétoou, je vais 
employés de l'usine de tracteurs Cinquante millions de consen. Men construire d'autres en 
Ford ont été mis en chômage techni- suels se feront un devoir d'élire Espagne. | 
que: en bloc douze présidents appelés CLAUDE SARRAUTE. 






De son côté, Ford Grande- 




















que F0 empios (eur 1 00) La police fait cesser 
de. Dasenbam. dans le comté | les émissions parisiennes de Kiss FM 
réduction de la force de travail || La police judiciaire est intervenue sion uationsle de la communicaior 


il y aura de nouvelles occasions de 
supprimer des emplois, a déclaré 


le vendredi 12 février dans les 
locaux de Kiss FM pour couper 
l'émetteur de la station et poser les 





et des libertés. Kiss FM avait es 
effet refusé de quitter la tour Mont 
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SU pH Bo :5 n'ab 

















































































































es. le. Il a ajouté qu'il n'y sta! parnasse pour rejoindre le site : A 
aurait pas de licenciements arbi- eg rm y la régon d'émission de Romainville, Ele È CLARE TR 
traires et que des négociations | parisienne à 8 à 15 mais les pn Pr de ses ras malgré la 5 Le à mdr 
d'effectifs avec les syndicans Em green re décidée parie CNCL Le LT ri se | NOR IIEANTE 
normalement les soixante stations de Un conseil d'administration | Rs se 
* Près de Di rovince affiliées au réseau Kiss FM, dont Canal Pins est action RL es nnn “ 
Erès de Drjon iss FM. saire, a décidé de chercher at ca j Un sondæ 
. Cette opération policière fait suite promis avec la pour Evi \ FE: ax 
Un malfaiteur esttué | ai pins dinde perte Commis l'épreuve de force, FH. | nr. 
en tentant de forcer mie ms i D: NA 
un barrage Deux disparitions YEN 
Le conducteur d’une Porsche — Jane! e e " : de 
rer me de L'ancien directeur Le journaliste À ur ayeret Barre. pui 
gmiermere, jendi soir 11 février, de POpéra Gérard Sandoz PR ENCRTETE 
Sombernon ( ) a été tué. de San-Francisco Gérard Sandoz — de son vi 5 ere ae ie 
Vers 21 h 30, les gendarmes qui nom Gustave Stern, — journaliste 3 ur eme FF À 
avaient établi un barrage » dans Je Kurt Herbert Adler des allemandes 20 Le. martea SA AA g 
cadre de la lutte contre le terro- | Kurt Herbert Adler, ancien direc- | Nouvel Observateur, est décédé ke î laut sets 2e 
risme et la criminalité », à une ving- | teur de T de San-Francisco, | jeudi 11 février à Paris. ARC 1 fn 
taine de kilomètres au sud de Dijon, | est mort jeudi 11 février. Il était gé NE en Pologne le 11 aofit 1914, il 
ont vu arriver à grande vitesse deux | de quatre-vingt-deux ans. arriva à l’Age de quinze jours à Ber: 
Porsche et une R5 Türbo. + Kurt Adler n'était guère connu en | lin. dans les bras de ses parents qui 
La première Porsche, immatrieu- | France, car il avait fait toute sa çar- | fuYaïent la guerre. Lycéen, il choisit 





ée dans le Rhône et conduite par un 


à dix-huit ans d'entrer dans la clar- 
homme seul, est parvenue à passer, 


rière en Autriche. en Tehécoslovar| ii ue Dom d'Edu, pour 


quie et aux Etats-Unis. N6 le 2 avril 
























profitant de l'effet de surprise. Les | ‘1905 à Vienne, où i udes résister à la montée au pouvoir de 
ont ouvert le feu sur La | fut balade pot gr Der t pie pres pour hante vaki 
leuxième Porsche immatriculée à à la Volksoper puis À Prague. Assis- | 500, Gérard Sandoz fit deux ans 
Paris, tuant son conducteur sur le pus 





ui s cernes 2er pl a, 
Saoit ms € | tant de Toscanini à Salzbourg prison et de camp. | s 
coup. Il s'agit d'Abdel Najid Touati, | 1936 et 1937, il quitta son pays à En 1937. en tant que Polonais et ; 





















È : souliers 3 

la less mr ï de Ch me Mn rar ser 4 «becs + 
H 5 entra à l'Opéra icago. Israël. Il rejoignit en fait la France ” 4 F 

conducteur, Michel Tatoulian, a été Sa vie s’est identifiée ensuite avec via le Danemark. Engagé volonuire Ÿ tarec er Den ot lire 

l'Opéra de San-Francisco comme | dans l'armée française, il fut fait pri SEA ay TANÇE dre ve 












sonnier, s'évada revint- à La 
Libération à Paris, où il ouvrit une 
librairie. En 1950, il entra à 
PAgence France-Presse à La rubri- 
que « Allemagne », où il resta 
jusqu'en 1979. Dès la création de 
France-Observateur, qui devint 
ensuite le Nouvel Observateur, il $'Y 


chef de chœurs en 1943, directeur 
artistique en 1953, directeur général 
enfin. pendant vingt-cinq ans, de 
1956 jusqu'à sa retraite en 198L Il 
en a fait une des très grandes mai- 
sons d'opéra des Etats-Unis, créant 
de nombreuses œuvres, avec des 
mises en scène audacieuses et favori- 


:tLe 2008 'oeent de. | 
sente 8 RAF « 









et Michel Tatoulian, 
spécialisé dans le trafic de voitures 
de luxe, appartenaient au milieu 
lyonnais. 
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re sant la carrière d” ell occupa des questions allemandes 
invité du «Grand Jury | | ration de chanteurs : po out en cobaborant au Spiegel # à NE 
RTL-/e Monde» LL Te ren ARE 


FA 
La 


Quest-allemands. 

Auteur d’un ouvrage sur les résis- 
tants allemands (Ces Allemands qui 
ont défié Hitler, éditions Pygms- 
lion, 1980) et d'un ouvrage d'actua- 
lité {les Allemands sans miracle, 
Armand Colin, 1980), cet homme 
de gauche, ami de l’ancien chance 
lier Willy Brandt, ayaïñ aussi signé 
la Gauche allemande’ (Jolisrd, 
1970). C'étair, de l'avis de ceux qui 
l'ont un des ji lLstes 
les plus sérieux, riche d'une 
immense culture européenne». 








Aurillac, ministre 


M. Michel 
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Fabrication artisanale 


62 rue St André-des-Arts 6e 
Tél : 43.29.4410 
PARKING ATTEHANT £ HOS MAGASIKS 
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